
O  Classé ! O
ô (interjection servant à invoquer, à interpeler), interj. 
« Chantez, ô conques, sur les eaux»
                  (Saint-John Perse)

ô, interj. 
« Tchaintèz, ô conqu’ves, chus les âves »

ô (interjection traduisant un vif sentiment), interj. « Ô 
rage, ô désespoir, ô vieillesse ennemie»
                  (Pierre Corneille)

ô, interj. 
« Ô raidge, ô déjéchpoi, ô feuraimie véyainche »

oasien (relatif à une oasis), adj. 
Il ne fatigue pas de regarder ce paysage oasien.

ouâjïn, ïnne, adj. 
È n’ sôle pe d’ raivoétie c’t’ ouâjïn beûye.

oasien (habitant d’une oasis), n.m. 
Elle aime parler avec des oasiens du Sahara.

ouâjïn, ïnne, n.m. 
Èlle ainme djâsaie daivô des ouâjïns di Saihairâ.

oasis (endroit d’un désert qui présente de la végétation 
due à la présence d’un point d’eau), n.f. Ils arrivèrent à
une oasis.

ouaîji, n.f. 
Èls airrivainnent en  ènne ouaîji.

oasis (chose agréable dans un milieu hostile, une 
situation hostile), n.f. Dans ce triste quatorzième 
siècle, le règne de Charles V est une oasis de raison.

ouaîji, n.f. 
Dains ci trichte tçhaitoûejieme siecle, le reingne d’ ci Tchaî-
lat V ât  ènne ouaîji d’ réjon.

obéir (se conformer, se plier à), v. 
Il obéit aux ordres qu’il reçoit.

voubyaie, v. 
È voubye és oûedres qu’ è r’cit.

obéissance (action d’obéir), n.f. « Il n’entendait donc 
point pousser l’esprit d’obéissance jusqu’à la 
soumission aveugle »    (Georges Duhamel)

voubyéchaince ou voubyéchainche, n.f. « Dâli è n’ étnïnjait p’ 
de boussaie l’ échprèt d’  voubyéchaince (ou voubyéchainche) 
djainqu’ en l’ auveuye cheûméchion »

obel ou obèle (en paléographie : trait noir en forme de 
broche servant à signaler un passage interpolé dans un 
manuscrit), n.m. Il y a presque un obel (ou obèle) à 
chaque page.

oubeul, n.m. 

È y é quâsi ïn oubeul en tchétçhe paidge.

obélisque (dans l’art égyptien, en forme de pyramide 
très allongée), n.m. Il a photographié un obélisque en 
Egypte.

oubeulichque, n.m. 
Èl é ïnmaîdgie ïn oubeulichque en Édgypte.

obélisque (monument ayant la forme d’un obélisque), 
n.m. Il y avait un monument aux morts, et  un 
obélisque qu’un coq de bronze surmontait.

oubeulichque, n.m. 
È y aivait ïn mounument és moûes, pe ïn oubeulichque qu’ ïn 
pou 
d’ bronje churmontait.

obèse (qui a un embonpoint excessif, qui est 
anorrmalement gros), adj. Il est devenu obèse.

bôlége, bolége ou oubége (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât dev’ni bôlége (bolége ou oubége).

obèse (en médecine : qui est atteint d’obésité), adj. 
Elle soigne les personnes obèses.

bôlége, bolége ou oubége (sans marque du fém.), adj. 
Èlle soingne les bôléges (boléges ou oubéges) dgens.

obèse (en médecine : celui qui est atteint d’obésité), 
n.m. Souvent, les obèses ont des complexes.

bôlége, bolége ou oubége (sans marque du fém.), n.m. 
Ch’vent les bôléges (boléges ou oubéges) aint des 
compièchques.

obésité (excès de poids par augmentation de la masse 
adipeuse de l’organisme), n.f. Une sorte d’obésité peut
provenir de la suralimentation.

bôlégitè, bolégitè ou oubégitè, n.f. 
Ènne soûetche de bôlégitè (bolégitè ou oubégitè) peut prov’ni 
d’ lai chûraiyimentâchion. 

obi (longue et large ceinture de soie du costume 
japonais traditionnel), n.f. « Sa robe était gris perle et 
son obi ponceau»        (Claude Farrère)

obrit ou oubrit, n.m. 
« Sai reube était gris prele pe son punchâ l’ obri (ou l’ oubri)»  

obier (espèce de viorne), n.f. 
Elle a planté un obier dans son jardin.

bôle-de-noi ou mésènne (E. Froidevaux), n.f. 
Èlle é piaintè ènne bôle-de-noi (ou mésènne) dains son tieutchi.

obit (service religieux célébré au bénéfice d’un 
défunt), n.m. Le prêtre célèbre une messe d’obit.

obrit ou oubrit, n.m. 
L’ tiurie céyébre ènne mâsse d’obrit (ou oubrit).  

obitaire ou obituaire (relatif au décès), adj. 
Il consulte le registre obitaire (ou obituaire).

obrituére ou oubrituére (sans marque du fém), adj. 
È conchulte les obrituéres (ou oubrituéres) eurd’gichtre.  

obitaire ou obituaire (registre d’un abbaye), n.m. 
L’obitaire (ou obituaire) contient les obits fondés.

obrituére ou oubrituére, n.m. 
L’ obrituére (ou oubrituére) contïnt les b’nès l’ oubrits.  

obitaire ou obituaire (dépôt où les corps sont 
conservés en attendant l’inhumation), n.m. Le corps du
défunt repose dans l’obitaire (ou obituaire).

obrituére ou oubrituére, n.m. 
L’ coûe di défunt eur’pôje dains l’ obrituére (ou oubrituére).  

objectal (en psychanalyse : qui se rapporte à des objets
indépendant du moi, du sujet), adj. Il étudie les 
processus mentaux objectaux.

oubjèchtâ (sans marque du fém.), adj. 
È raicodje les meintâs oubjèchtâs prochéchuches. 
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objecter (opposer une objection à une affirmation pour
la réfuter), v. Elle a objecté de bonnes raisons.

oubjèchtaie, n.m. 
Èlle é oubjèchtè d’ boinnes réjons. 

objecter (opposer un argument à un projet), v. 
Il objecte la fatigue pour ne pas sortir.

oubjèchtaie, n.m. 
Èl oubjèchte lai sôl’tè po n’ pe soûetchi. 

objecteur (celui qui fait des objections), n.m. 
Les objecteurs n’ont rien dit.

oubjèchtou, ouse, ouje, n.m. 
Les oubjèchtous n’ aint ran dit. 

objecteur de conscience (celui qui, pour des raisons 
religieuses ou autres, refuse de porter les armes), 
loc.nom.m. Les cours martiales sont peu tendres pour 
les objecteurs de conscience.

oubjèchtou d’ couchieinche, loc.nom.m. 

Les mârchiâs coués sont pô târes po les oubjèchtous 
d’ couchieinche.

objectif (qui représente la réalité telle qu’elle est), adj. 
Elle a fait un récit objectif.

oubjèchtif, ive, adj. 
Èlle é fait ïn oubjèchtif réchit. 

objectif (qui existe hors de l’esprit), adj. L’espace et le
temps n’ont pour Kant aucune réalité objective.

oubjèchtif, ive, adj. 
L’ échpaiche pe l’ temps n’ aint po ci Kant piepe ènne 
oubjèchtive réayitè. 

objectif (dont les jugements sont objectifs), adj. Tous 
les historiens ne sont pas objectifs.

oubjèchtif, ive, adj. 
Tos les hichtoriens n’ sont p’ oubjèchtifs. 

objectif (but), n.m. 
Voilà l’objectif que nous devons atteindre.

airrâte, n.f. ou oubjèchtif, n.m.
Voili l’ airrâte (ou oubjèchtif) qu’ nôs dains chibyaie. 

objectif (système optique), n.m. 
Il va changer d’objectif.

oubjèchtif, n.m. 
È veut tchaindgie d’ oubjèchtif. 

objectif (au sens figuré : but précis que se propose 
l’action), n.m. Il faut tout mettre en œuvre pour 
atteindre l’objectif.

oubjèchtif, n.m. 
È fât tot botaie en trein po toutchi l’ oubjèchtif. 

objection (argument que l’on oppose à une 
affirmation), n.f. Il formule une objection.

oubjècchion, n.f. 
È fourmuye ènne oubjècchion. 

objection (ce que l’on oppose à une suggestion pour la
repousser), n.f. Cette proposition n’a soulevé aucune 
objection.

oubjècchion, n.f. 
Ç’te prepojichion n’ é chorbânè piepe ènne oubjècchion. 

objection de conscience (principe sur lequel se fonde 
l’attitude des objecteurs de conscience), loc.nom.f. Ils 
jugent un cas d’objection de conscience.

oubjècchion d’ couchieinche, loc.nom.f. 

Ès djudgeant ïn cas d’ oubjècchion d’ couchieinche.
objectivation (action d’objectiver, de rendre objectif), 
n.f. L’objectivation n’est pas évidente.

oubjèchtivâchion, n.f. 
L’ oubjèchtivâchion n’ ât p’ seutchie.  

objectivation (fait pour un malade mental d’interpréter
ses hallucinations comme des réalités), n.f. Le 
psychiatre essaye de compren-dre le mécanisme 
d’objectivation du patient.

oubjèchtivâchion, n.f. 

L’ échprètmèd’cïn épreuve de compâre le mécainichme 
d’ oubjèchtivâchion di malaite.  

objectivement (d’une manière objective), adv. 
Il juge objectivement des événements.

oubjèchtiv’ment, adv. 
È djudge oubjèchtiv’ment des è-djos.  

objectiver (transformer en réalité objective), v. Elle 
objective sa conscience.

oubjèchtivaie, v. 
Èlle oubjèchtive sai couchienche.  

objectiver (référer à une réalité extérieure), v. 
Il doit objectiver ses sensations.

oubjèchtivaie, v. 
È dait oubjèchtivaie ses seinchâchions.  

objectiver (extérioriser), v. 
Le langage objective la pensée.

oubjèchtivaie, v. 
L’ laindyaidge oubjèchtive lai mujatte.  

objectivisme (absence systématique de parti pris), n.m.
Il traite les choses avec objectivisme.

oubjèchtivichme, n.m. 
È tréte les tchôses d’aivô oubjèchtivichme.  

objectivisme (croyance à l’existence des objets hors de
l’esprit qui les connaît), n.m. Cet article parle de 
l’objectivisme.

oubjèchtivichme, n.m. 
Ç’t’ airti djâse de l’ oubjèchtivichme.  

objectiviste (celui qui est partisan de l’objecti-visme), 
n.m. Saint Thomas fut un objectiviste.

oubjèchtivichte, n.m. 
Sïnt Thomas feut ïn oubjèchtivichte.  

objectivité (qualité de ce qui existe indépendam-ment 
de l’esprit), n.f. L’aveugle saisit l’objectivité des 
objets.

oubjèchtivitè, n.f. 
L’ aiveuye saisât l’ oubjèchtivitè des oubjèctes.  

objectivité (qualité de ce qui donne une représentation 
fidèle d’un objet), n.f. Le sérieux de la science réside 
dans son objectivité.

oubjèchtivitè, n.f. 
L’ chériou d’ lai scienche réjide dains son oubjèchtivitè.  

objectivité (qualité de ce qui est exempt de partialité), oubjèchtivitè, n.f. 
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n.f. Ce juge est connu pour son objectivité. Ci djudge ât  coégnu po son oubjèchtivitè.  
objet (toute chose qui affecte les sens), n.m. 
L’histoire naturelle embrasse tous les objets que nous 
présente l’univers.  (Buffon)

oubjècte, n.m. 
Lai naiturâ l’ hichtoire embraiche tos les oubjèctes qu’ nôs 
preujente l’ eunivie.

objet cassé, loc.nom.m. Où as-tu ramassé cet objet 
cassé ?

capout, n.f. Laivoù qu’ t’ és raiméssè ç’te capout’ ?

objet (frotter un -), loc.v. 
Elle frotte son instrument.

eur’graittaie, eurgraittaie, r’graittaie ou rgraittaie, v. 
Èlle eur’graitte (eurgraitte, r’graitte ou rgraitte) son 
ïnchtrument.

objet (gâteur d’-), loc.nom.m. 

Je t’avais dit de ne rien prêter à ce gâteur d’objet.

dépâtou, ouse, ouje, dépatou, ouse, ouje, 
dépeûtou, ouse, ouje, dépeutou, ouse, ouje, 
dyaîtou, ouse, ouje, dyaitou, ouse, ouje, dyêtou, ouse, ouje, 
(J. Vienat), saivatou, ouse, ouje, vilapidou, ouse, ouje ou 
vilipendou, ouse, ouje, v. I t’ aivôs dit de n’ ran prâtaie en ci 
dépâtou (dépatou, dépeûtou, dépeutou, dyaîtou, dyaitou, 
dyêtou, saivatou, vilapidou ou vilipendou).

objet (partie renflée d’un -; bouge), loc.nom.f. 
Il lime la partie renflée du moyeu de la roue.

bolâ (J. Vienat), bolat, n.m. 
È yime le bolâ (ou bolat) di boté d’ lai rûe.

objet (petit -), loc.nom.m. Si tu n’as pas envie de 
perdre ces petits objets, mets-les dans une boîte.

aiffairatte, n.f. Ch’ te n’ veus p’ piedre ces aiffairattes, bote-les 
dains ènne boéte.

objet (porte- ; lame sur laquelle on place un objet à 
examiner), n.m. Place correctement le porte-objet!

poétche-aiffaire, poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-
tchoje, poétche-tchôse ou poétche-tchose, n.m. Piaice bïn 
l’ poétche-aiffaire (poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-
tchoje, poétche-tchôse ou poétche-tchose)! (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

objet (porte- ; la platine du microscope), n.m. 
Elle essuie le porte-objet.

poétche-aiffaire, poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-
tchoje, poétche-tchôse ou poétche-tchose, n.m. Èlle réchûe 
l’ poétche-aiffaire (poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-
tchoje, poétche-tchôse ou poétche-tchose). (on trouve aussi tous
ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

objet (rabattre l’extrémité d’un clou qui traverse un
-), loc.v. Tu n’oublieras pas de rabattre les extrémités 
des clous derrière la planche. 

rivaie, v. 
Te n’ rébierés p’ de rivaie les çhôs d’rie l’ lavon.

objet (seconde marque d’un -; contremarque), 
loc.nom.f. On ne peut plus lire la seconde marque de 
ce lingot.

contremaîrtçhe ou contremairtçhe, n.f. 
An n’ peut pus yére lai contremaîrtçhe (ou contremairtçhe) d’ ci
yïngot.

objets (enveloppe de certains -; chape), loc.nom.f. 
Il faudrait pouvoir enlever l’enveloppe de la bielle.

cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
È fârait poéyait rôtaie lai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye)
d’ lai dém’nâle.

objets hétéroclites (amas d’-), loc.nom.m. 
Ce coffre est plein d’un amas d’objets hétéroclites.

repraindge, répraindge, répreindje (J. Vienat), r’praindge ou 
rpraindge, n.f. Ç’t’ entchétre ât pieine de repraindge 
(répraindge, répreindje, r’praindge ou rpraindge).

objets longs (support servant à ranger des -; 
râtelier), loc.nom.m. Les soldats mettent leurs fusils 
dans le support servant à les ranger.

raîtla, raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, 
rétlie ou rètlie, n.m. Les soudaîts botant yôs fie-fûe dains l’ 
raîtla (raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, 
rètli, rétlie ou rètlie).

objets rares (découvreur d’; dénicheur), loc.nom.m. 

Le découvreur d’objets rares a eu fin nez.

décreuvou, ouse, ouje, dénitchou, ouse, ouje, 
détçhevrou, ouse, ouje, détçh’vou, ouse, ouje, 
détçhvou, ouse, ouje ou détieuvrou, ouse, ouje, n.m. 
L’ décreuvou (dénitchou, détçhevrou, détçh’vou, détçhvou 
ou détieuvrou) é t’ aivu ïn fïn nèz.

objet (support pour maintenir à bonne hauteur un -;
sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. 
Il pose le bois sur un support pour le maintenir à 
bonne hauteur.

boc, poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala 
(J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, 
tch’valat ou tchvalat, n.m. È bote le bôs chus ïn boc (poétchou, 
potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, 
tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).

objet (support pour maintenir à bonne hauteur un 
-; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Le 
support pour maintenir à bonne hauteur l’objet boite.

quèbre (J. Vienat) ou quibe (G. Brahier), n.m. ou f. 
Le (ou lai) quèbre  (ou quibe) boétaye.

objet (support pour maintenir à bonne hauteur un -; tchievre, n.f. 
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sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Il répare 
le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet.

È raiyûe lai tchievre.

objet volant non identifié (ovni), loc.nom.m. 
Il voit partout des objets volants non identifiés.

voulaint l’ oubjècte nian ïndeintifiè, loc.nom.m. 
È voit tot poitchot des voulaints l’oubjèctes nian ïndeintifiès.

objurgation (remontrance), n.f. 
Ces objurgations l’ont découragé.

moéridgine, n.f. 
Ces moéridgines l’ aint décoéraidgie.

oblat (personne qui s’est agrégée à une communauté 
religieuse en faisant donation de ses biens, mais sans 
abandonner le costume laïc), n.m. Ces oblats vivent 
dans une abbaye.

obyat, atte, n.m. 

Ces obyats vétçhant dains ènne aibbacie. 
oblat (religieux de certains ordres), n.m. 
Il rejoint les oblats de Saint-François de Sales.

obyat, atte, n.m. 
Èl eurdjoint les obyats d’ Sïnt-François d’ Sales. 

oblat (tout ce qui est offert à l’occasion du Sacrifice), 
n.m. Le prêtre reçoit les oblats.

obyat, atte, n.m. 
L’ tiurie r’cit les obyats. 

oblatif (qui s’offre à satisfaire les besoins d’autrui), 
adj. Elle a pour eux un amour oblatif.

obyatif, ive, adj. 
Èlle é po yôs ïn obyatif aimoué. 

oblation (action d’offrir à Dieu), n.f. 
Jésus fit à Dieu l’oblation de sa personne.

obyâchion, n.f. 
Djésus fsé è Dûe sai seingne obyâchion. 

oblation (acte par lequel le prêtre offre à Dieu le pain 
et le vin qu’il doit consacrer), n.f. Il est arrivé avant 
l’oblation .

obyâchion, n.f. 
Èl ât airrivè d’vaint l’ obyâchion. 

obligataire (qui relève d’une obligation), adj. 
Elle a fait un emprunt obligataire.  

oblidgeou, ouse, ouje ou obydgeou, ouse, ouje, adj.
Èlle é fait ïn obligeou (ou obyidgeou) l’ emprât.

obligataire (créancier dont le droit résulte d’un titre 
d’obligation), n.m. Il discute avec son obligataire.  

oblidgeou, ouse, ouje ou obydgeou, ouse, ouje, n.m.
È djâse d’ aivô son obligeou (ou obyidgeou).

obligation (contraine qu’impose la loi, la morale, les 
circonstances, engagement), n.f. 
«  Nous  naissons chargés d’obligations de toute sorte 
envers la société»     (Auguste Comte) 

engaidg’ment, foch’ment, foéch’ment, foûech’ment, 
fouech’ment, n.m. obligâchion ou obyigâchion, n.f. 
« Nôs néchans tchairdgies d’ engaidg’ments (foch’ments, 
foéch’ments, foûech’ments, fouech’ments,obligâchions ou 
obyigâchions) de tote soûetche pairvâ lai sochietè »

obligation (fait d’ être obligé, contraint de faire 
quelque chose), n.f. Nous  sommes dans d’obligation 
d’avoir recours à un interprète. 

foch’ment, foéch’ment, foûech’ment, fouech’ment, n.m. 
obligâchion ou obyigâchion, n.f. Nôs sons dains l’ foch’ment 
(foéch’ment, foûech’ment, fouech’ment, obligâchion ou 
obyigâchion) d’ aivoi r’coué en ïn ïntreprète.

obligation (lien moral qui attache à la personne dont 
on a reçu un bienfait et qui crée un devoir de recon-
naissance), n.f. « Je ne veux point…demeurer 
redevable à mon ennemi, et je lui ai une obligation 
dont il faut que je m’acquitte »    (Molière)

foch’ment, foéch’ment, foûech’ment, fouech’ment, n.m. 
obligâchion ou obyigâchion, n.f. 
« I n’ veus p’… d’moéraie rdevâbye en mon feuraimi, pe i y’ 
dais ïn foch’ment (ïn foéch’ment, ïn foûech’ment, ïn 
fouech’ment, ènne obligâchion ou ènne obyigâchion) qu’ è fât 
qu’ i m’ aitçhiteuche.

obligation (titre négociable nominatif ou au porteur, 
prêt ou crédit), n.f. Cette société a contracté une 
obligation.

obligâchion ou obyigâchion, n.f. 
Ç’te sochietè é épieutchie ènne obligâchion (ou obyigâchion).

obligatoire (qui a la force d’obliger, qui a un caractère 
d’obligation), adj. Nous nous dirigeons vers ce 
passage obligatoire.

fochie, foéchie, foûechie ou fouechie (sans marque du féminin),
obligâtou, ouse, ouje ou obyigâtou, ouse, ouje, adj. Nôs s’ diri-
dgeans vés ci fochie (ci foéchie, ci foûechie, ci fouechie, ç’t’ 
obli-gâtou ou ç’t’ obyigâtou) péssaidge.

obligatoire (au sens familier : inévitable, nécessaire), 
adj. Il a raté son examen, c’était obligatoire !

fochie, foéchie, foûechie ou fouechie (sans marque du féminin),
obligâtou, ouse, ouje ou obyigâtou, ouse, ouje, adj. Èl é raitè 
son ésâmen, c’ était fochie (foéchie, foûechie, fouechie, 
obligâtou ou obyigâtou) !

obligatoirement, adv.
Cela devait obligatoirement arriver.

foch’ment, foéch’ment, foûech’ment, fouech’ment, obligâment 
ou obyigâment, adv. Çoli daivait foch’ment (foéch’ment, 
foûech’ment, fouech’ment, obligâment ou obyigâment) 
airrivaie.

obligé (tenu, lié par une obligation, assujetti par une 
nécessité), adj. 

Une personne obligée envers un créancier.

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, 
foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, 
solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e,
chouenè, e, adj. Ènne borgie (étçheuveyie, étçheveyie, 
ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, 
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oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie, 
choûenèe ou chouenèe) dgen envâ ïn créainchie.

obligé (attaché, lié par un service reçu), adj. 

« Je vous suis obligé de l’attention que vous avez eue» 
               (Jacques Bénigne Bossuet)

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, 
foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, 
solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e,
chouenè, e, adj. « I vôs seus borgie (étçheuveyie, étçheveyie, 
ètieuvecyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, 
oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie, 
choûenè ou chouenè) d’ l’ aittenchion qu’ vôs èz t’aivu »

obligé (qui résulte de quelque obligation ou nécessité ; 
qui est commandé par l’usage, par les faits), adj. 
« La vie commune n’était plus que le contact obligé de 
deux êtres»     
               (Emile Zola)

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, 
foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, 
solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e,
chouenè, e, adj. « Lai tçheûmune vétçhainche n’ était pus qu’ le
borgie (l’ étçheuveyie, l’ étçheveyie, l’ ètieuveyie, l’ ètieuveyie, 
le fochie, le foéchie, le foûechie, le fouechie, l’ oblidgie, l’ obyi-
dgie, le sôlaichie, le solaichie, le sôlaissie, le solaissie, le 
choûenè ou le chouenè) riçhe de dous l’ étres »

obligé (celui qui est tenu, lié par une obligation, 
assujetti par une nécessité), n.m. 

C’est le principal obligé envers ce créancier.

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, 
foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, 
solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e,
chouenè, e, n.m. Ç’ ât l’ prïnchipâ borgie (étçheuveyie, 
étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, 
fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, 
solaissie, choûenèe ou chouenèe) envâ ci créainchie.

obligé (celui qu’on a obligé), n.m. 

« Le bienfaiteur crée des droits à l’ obligé»
                (Honoré de Balzac)

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, 
foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, 
solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e,
chouenè, e, n.m. « L’ bïnf’sou orine des drèts â borgie (en l’ é-
tçheuveyie, en l’ étçheveyie, en l’ ètieuveyie, en l’ètieuveyie, â 
fochie, â foéchie, âfoûechie, â fouechie, en l’ oblidgie, wn l’ 
obyi-dgie, â sôlaichie, â solaichie, â sôlaissie, â solaissie, â 
choûenè ou â chouenè) »

obligeamment (d’une manière obligeante, avec 
obligeance), adv. 
Il m’a obligeamment tenu la porte.

aibiéchainn’ment, oblidgeainn’ment, obyidgeainn’ment, 
sôlaichiainn’ment, solaichiainn’ment, sôlaissiainn’ment ou 
solaissiainn’ment, adv. È m’ é aibiéchainn’ment 
(oblidgeainn’ment, obyidgeainn’ment, sôlaichiainn’ment, 
solaichiainn’ment, sôlaissiainn’ment ou solaissiainn’ment) t’ni
lai poûetche.

obligeance (disposition à obliger, à se montrer 
obligeant), n.f. 
« À mon ami, dont le grand savoir et l’infatigable 
obligeance ont guidé mes pas»  (Romain Rolland)

aibiéchaince, oblidgeaince, obyidgeaince, sôlaichiaince, 
solaichiaince, sôlaissiaince ou solaissiaince, n.f. « En mon 
aimi, qu’ le grôs saivoi pe l’ ïnsôlâbye aibiéchaince 
(oblidgeaince, obyidgeaince, sôlaichiaince, solaichiaince, 
sôlaissiaince ou solaissiaince) é dyidè mes pas »  (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : aibiéchainche, etc.)

obligeant (qui aime à obliger, à faire plaisir), adj. 

Il m’a envoyé une lettre obligeante.

aibiéchaint, ainne, oblidgeaint, ainne, obyidgeaint, ainne, 
sôlaichiaint, ainne, solaichiaint, ainne, sôlaissiaint, ainne ou 
solaissiaint, ainne, adj. È m’ é envie ènne aibiéchainne 
(oblidgeainne, obyidgeainne, sôlaichiainne, solaichiainne, 
sôlaissiainne ou solaissiainne) lattre.

oblige à ralentir (passage qui -; chicane), loc.nom.m. 

Il n’avait pas vu le passage qui oblige à ralentir.

tchico(é ou è)ne, tchicoinne, tchicoû(e, é ou è)ne, 
tchicou(e, é ou è)ne, tchicoû(e, é ou è)nne ou 
tchicou(e, é ou è)nne, n.f. È n’ aivait p’ vu lai 
tchico(é ou è)ne (tchicoinne, tchicoû(e, é ou è)ne, tchicou(é ou 
è)ne, tchicoû(e, é ou è)nne ou tchicou(é ou è)nne).
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obliger (assujettir par une obligation d’ordre 
juridique), v. 

« La loi oblige l’homme à quantité d’actes»
                         (Paul Valéry)

borgie, choûenaie, chouenaie, étçheuveyie, étçheveyie, 
ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, 
oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie ou solaissie, v. 
« Lai lei borge (choûene, chouene, étçheuveye, étçheveye, 
ètieuveye, ètieuveye, foche, foéche, foûeche, foueche, oblidge, 
obyidge, sôlaiche, solaiche, sôlaisse ou solaisse) l’ hanne è 
quaintitè d’ actes »

obliger (assujettir par une obligation d’ordre moral), v.

« Ces devoirs nous obligent vis-à-vis de la cité»
                         (Henri Bergson)

borgie, choûenaie, chouenaie, étçheuveyie, étçheveyie, 
ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, 
oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie ou solaissie, v. 
« Ces d’voits nôs borgeant (choûenant, chouenant, 
étçheuveyant, étçheveyant, ètieuveyant, ètieuveyant, fochant, 
foéchant, foûechant, fouechant, oblidgeant, obyidgeant, 
sôlaichant, solaichant, sôlaissant ou solaissant) véjaivis d’ lai 
chitè »

obliger (mettre dans la nécessité), v. 

Elle l’a obligè à changer d’habits.

borgie, choûenaie, chouenaie, étçheuveyie, étçheveyie, 
ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, 
oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie ou solaissie, v. 
Èlle l’ é borgie (choûenè, chouenè, étçheuveyie, étçheveyie, 
ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, 
oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie ou solaissie) è
tchaindgie d’ haîyons.

obliger (attacher quelqu’un par une obligation, en 
rendant service, en faisant plaisir), v. 

« Il faut autant qu’on peut obliger tout le monde»
                         (Jean de La Fontaine)

borgie, choûenaie, chouenaie, étçheuveyie, étçheveyie, 
ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, 
oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie ou solaissie, v. 
« È fât aitaint qu’ an peut borgie (choûenaie, chouenaie, 
étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, 
foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, 
sôlaissie ou solaissie) tot l’ monde »

obliger (s’- ; s’imposer), v.pron.

«  Michèle s’obligea à réciter le [de Profundis] » 
                  (François Mauriac)

s’ borgie (choûenaie, chouenaie, étçheuveyie, étçheveyie, 
ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, 
oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie ou solaissie), 
v.pron. « Ç’te Michèle se borgé (se choûené, se chouené, 
s’ étçheuveyé, s’ étçheveyé, s’ ètieuveyé, s’ ètieuveyé, se foché, 
se foéché, se foûeché, se foueché, s’ oblidgé, s’ obyidgé, 
se sôlaiché, se solaiché, se sôlaissé ou se solaissé) è réchitaie 
le [dé profondiche] »

obliquement, adv. Ces routes se coupent obliquement. biement, adv. Ces vies s’ copant biement.
oblitération (action d’apposer un cachet), n.f. On ne 
voit pas la marque de l’oblitération.

catch’taidge, coitch’taidge ou tïmbraidge, n.m. An n’ voit lai 
maîrtçhe di catch’taidge (coitch’taidge ou tïmbraidge).

oblitération (en pathologie : effacement, fermeture 
d’un conduit), n.f. 
Elle a une oblitération congénitale.

çhôjure, çhojure, chôjure, chojure, çhoûejure, çhouejure, 
choûejure, chouejure, feurm’ture, feurmture, fram’ture, 
framture, from’ture ou fromture, n.f. Elle é ènne condgeindrâ 
çhôjure (çhojure, chôjure, chojure, çhoûejure, çhouejure, 
choûejure, chouejure, feurm’ture, feurmture, fram’ture, 
framture, from’ture ou fromture).

oblong (qui est moins haut que large), adj. 
On ne range pas facilement les livres oblongs.

bèlondg, e, adj. 
An n’ raindge pe soîe les bèlondgs yivres.

oblongue (noisette -; aveline), loc.nom.f. Nous avons 
mangé des noisettes oblongues.

tchalouine ou tchalouïnne, n.f. Nôs ains maindgie des 
tchalouines (ou tchalouïnnes).

oblongues (noisetier à noisettes -; avelinier), 
loc.nom.m. 
Il coupe une branche de noisetier à noisettes 
oblongues.

tchalouinie ou tchalouïnnie, n.m. 
È cope ènne braintche de tchalouinie (ou tchalouïnnie).

obscur (qui est privé de lumière), adj. 
Nous passons dans un lieu obscur.

aiv’neudge ou aiv’neutche (sans marque du féminin), adj. 
Nôs péssans dains ïn  aiv’neudge (ou aiv’neutche) yûe.

obscur (qui est foncé, peu lumineux), adj. 
« Les écueils se dessinent en grisailles obscures »   
                                    (Pierre Loti)

aiv’neudge ou aiv’neutche (sans marque du féminin), adj. 
« Les échtieuyes se graiy’nant en aiv’neudges (ou  
aiv’neutches)  grijâyes »

obscur (qui est difficile à comprendre, à exprimer), aiv’neudge ou aiv’neutche (sans marque du féminin), adj. 
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adj. «Il y a deux points que je trouve encore obscurs »  
(Jules Romains)

« È y é dous points qu’ i trove encoé aiv’neudges (ou  
aiv’neutches) »

obscur (que l’on sent, perçoit ou conçoit 
confusément), adj. « L’histoire n’est pas le résultat de 
hasards obscurs »          (Daniel-Rops)

aiv’neudge ou aiv’neutche (sans marque du féminin), adj. 
« L’ hichtoire n’ ât le réjultat d’  aiv’neudges (ou  aiv’neutches) 
hésaîds »

obscur (qui n’a aucun renom, qui n’est pas connu), 
adj. « Je crèverai obscur ou illustre »    (G. Flaubert)

aiv’neudge ou aiv’neutche (sans marque du féminin), adj. 
« I veus crevaie aiv’neudge (ou  aiv’neutche) obïn iyuchtre »

obscur (couleur foncée), n.m. « Une insensible 
dégradation du clair à l’obscur »     (André Gide)

aiv’neudge ou aiv’neutche, n.m. « Ènne paîje étraiyéchion di 
çhaî en l’ aiv’neudge (ou  aiv’neutche) »

obscurantisme (opposition à la diffusion de l’ins-
truction et de la culture dans le peuple), n.m. « Deux 
journaux que les feuilles constitutionnelles accusaient 
d’obscurantisme »   (Honoré de Balzac)

aiv’neudgichme ou aiv’neutchichme, n.m. 
« Dous feuyes qu’ les conchtituchionnâs feuyats aitiujïnt 
d’ aiv’neudgichme (ou  d’ aiv’neutchichme) »

obscurantiste (inspiré par l’obscurantisme), adj. 
Il soutient toutes les théories obscurantistes.

aiv’neudgichte ou aiv’neutchichte (sans marque du fém.), adj. 
È chôtïnt totes les aiv’neudgichtes (ou aiv’neutchichtes) 
tyiories.

obscurantiste (partisan de l’obscurantisme), n.m. Il 
essaie de convaincre un obscurantiste.

aiv’neudgichte ou aiv’neutchichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl épreuve de convaintçhre ïn aiv’neudgichte (ou 
aiv’neutchichte).

obscurcir (priver de lumière, de clarté), v. 
La nuit obscurcit la chambre.

aiv’neudgie ou aiv’neutchie, v. 
Lai neût aiv’neudge (ou aiv’neutche) le poiye.

obscurcir (rendre foncé, sombre), v. 
Le peintre obscurcit une couleur.

aiv’neudgie ou aiv’neutchie, v. 
L’ môlaire aiv’neudge (ou aiv’neutche) ènne tieulèe.

obscurcir (rendre obscur, peu intelligible), v. 
« Les philosophes, en tâchant d’expliquer les choses 
qui sont manifestes, n’ont rien fait que les obscurcir »  
(René Descartes)

aiv’neudgie ou aiv’neutchie, v. 
« Les phiyojophes, en taîtchaint d’ échpyquaie les tchôjes que 
sont mainifèchtes, n’ aint ran fait qu’ les aiv’neudgie (ou 
aiv’neutchie) »

obscurcir (rendre incapable de discernement, de 
lucidité), v. « La perception du bien et du mal  
s’obscurcit à mesure que l’intelligence s’éclaire »     
                                (Chateaubriand)

aiv’neudgie ou aiv’neutchie, v. 
« L’ préch’voi di bïn è pe di mâ s’ aiv’neudge (ou s’ 
aiv’neutche) è m’jure qu’ l’ ailuainche s’ éçhairât »

obscurcir (s’- ; devenir obscur,perdre sa clarté), 
v.pron. « La tempête allait commencer ses attaques, et 
déjà le ciel s’obscurcissait »   (Lautréamont)

s’ aiv’neudgie ou s’ aiv’neutchie, v.pron. 
« Lai teimpéte v’lait ècmencie ses aittaiques, pe dje l’ cie 
s’ aiv’neudgeait (ou s’ aiv’neutchait)»

obscurcir (s’- ; au sens figuré : s’affaiblir), v.pron. 
« Un concours de causes peut obscurcir de nouveau la 
réflexion »    (Ernest Renan)

s’ aiv’neudgie ou s’ aiv’neutchie, v.pron. 
« Ïn concoué d’ câses peut d’ nové aiv’neudgie (ou aiv’neutchie)
lai mujatte »

obscurcissement (action d’obscursir), n.m. Le soir 
apporte l’obscurcissement du ciel.

aiv’neudgech’ment ou aiv’neutchech’ment, n.m. L’ soi 
aimoinne l’ aiv’neudgech’ment (ou aiv’neutchech’ment) di cie.

obscurcissement (le fait de rendre peu intelligible), 
n.m. « Le grand travail d’obscurcissement, d’erreur »  
(Jules Michelet)

aiv’neudgech’ment ou aiv’neutchech’ment, n.m. 
« L’ grôs traivaiye d’ aiv’neudgech’ment (ou aiv’neutche-
ch’ment), de trainbeutche »

obscur (clair-), n.m. Nous attendons le clair-obscur 
du soir. 

çhair-aiv’neudge ou çhair-aiv’neutche, n.m. Nôs aittendans 
l’  çhair-aiv’neudge (ou çhair-aiv’neutche) di soi.

obscurément (d’une manière à peine visible, 
imperceptible), adv. « Les anges y volaient sans doute 
obscurément »   (Victor Hugo)

aiv’neudgément ou aiv’neutchément, adv. 
« Les aindges y voulïnt sains dote aiv’neudgément (ou 
aiv’neutchément) »

obscurément (d’une manière peu intelligible), adv. 
« Il est mauvais de parler obscurément des choses 
claires»   (Georges Duhamel)

aiv’neudgément ou aiv’neutchément, adv. 
« Èl ât croûeye de djâsaie aiv’neudgément (ou 
aiv’neutchément) des çhaîres tchôses»

obscurément (d’une manière vague, insensible), adv. 
« La modification de mon état sentimental, préparée  
obscurément par les désagrégations continuelles de 
l’oubli»   (Marcel Proust)

aiv’neudgément ou aiv’neutchément, adv. 
« L’ tchaindg’ment d’ mon cheintimeintâ l’ échtat, aiv’neudgé-
ment (ou aiv’neutchément) aiyûe poi des aigongeâs 
déjaigrégâchions d’ lai rébiainche»

obscurément (d’une manière à rester  ignoré, 
inconnu), adv. « Cet amas de papier noirci qui moisit 
obscurément chez les bouquinistes»   (A. France)

aiv’neudgément ou aiv’neutchément, adv. 
« Ç’te talpèe d’ noichi paipie qu’ meûjât aiv’neudgément (ou 
aiv’neutchément) tchie les mairtchainds d’ feuyats»

obscurité (absence de lumière ; état de ce qui est 
obscur), n.f. « On pénètre dans l’obscurité de l’église» 
(Pierre Loti)

aiv’neudgitè ou aiv’neutchitè, n.f. 
« An ambrûe dains l’ aiv’neudgitè (ou aiv’neutchitè) di môtie»
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obscurité (abstraitement : défaut de clarté, 
d’intelligence), n.f. « L’embrouillement des papiers, la 
savante obscurité des calculs»   (Pierre Loti)

aiv’neudgitè ou aiv’neutchitè, n.f. 
« L’ embrouéy’ment des paipies, lai saivainne aiv’neudgitè (ou 
aiv’neutchitè) des cartiuls»

obscurité (abstraitement : passage, point obscur), n.f. 
« L’embrouillement des papiers, la savante obscurité 
des calculs»   (Pierre Loti)

aiv’neudgitè ou aiv’neutchitè, n.f. 
« L’ embrouéy’ment des paipies, lai saivainne aiv’neudgitè (ou 
aiv’neutchitè) des cartiuls»

obscurité (abstraitement : situation sans éclat, où l’on 
reste obscur), n.f. « Il avait vécu longtemps dans une 
obscurité laborieuse et heureuse»   (G. Duhamel)

aiv’neudgitè ou aiv’neutchitè, n.f. 
« Èl aivait vétçhu grant dains ènne bésaingnouse pe hèy’rouse 
aiv’neudgitè (ou aiv’neutchitè)»

obsécration (prière par laquelle on implore Dieu, on 
conjure quelqu’un au nom de Dieu), n.f. 
« Quant aux incursions diaboliques, on ne les refoule 
qu’après de persistantes obsécrations »   (Huysmans)

obchécrâchion, obchécrachion, obchécrâtion, obchécration, 
obsécrâchion, obsécrachion, obsécrâtion ou obsécrâtion, n.f. 
« Tiaint és diaîlâs l’ ïntiurchions, an n’ les r’beute ran qu’ 
aiprés des enftchainnes obchécrâchions (obchécrachions, 
obchécrâtions, obchécrations, obsécrâchions, obsécrachions, 
obsécrâtions ou obsécrâtions) »

obsédant (qui obsède, s’impose sans répit à la cons-
cience), adj. « Le souvenir était fixé dans son cer-veau,
obsédant, presque intollérable» (Chardonne)

boûeléj’naint, ainne, boueléj’naint, ainne ou handaint, ainne, 
adj. « L’ cheûv’ni était fichquè dains son sevré, boûeléj’naint 
(boueléj’naint ou  handaint), quâsi ïntoyuérâbye »

obsédé (personne qui est en proie à une idée fixe, à une
obsession), n.m. Nous craignons qu’il soit un obsédé 
sexuel.

boûeléj’nè, e, boueléj’nè, e ou handè, e, n.m. 
Nôs craingeans qu’ è feuche ïn chèc’chuâ boûeléj’nè 
(boueléj’nè ou  handè). 

obséder (entourer d’une présence constante, d’une 
surveillance sans relâche), v. « Les espions 
m’obsédent »     (Jean-Jacques Rousseau)

boûeléj’naie, boueléj’naie ou handaie, v. 
« Les échpions m’ boûeléj’nant (m’ boueléj’nant 
ou  me handant). 

obséder (tourmenter de manière incessante), v. 
« Quand le remords ou l’ennui les obséde »     
                 (Charles Baudelaire)

boûeléj’naie, boueléj’naie ou handaie, v. 
« Tiaind qu’ l’ eur’pentûe obïn l’ ennû les boûeléjene 
(boueléjene ou  hande). 

obsèques (cérémonie et convoi funèbre), n.f.pl. 
Il a bien mérité des obsèques nationales. 

oubchèchques, n.f.pl. 
Èl é bïn entchoé des aib’nâs l’ oubchèchques.

obséquieusement (d’une manière obséquieuse), adv. 
Elle se comporte obséquieusement. 

oubchéquiouj’ment ou oubchéquious’ment, adv. 
Èlle se compoétche oubchéquiouj’ment (ou  oubché-
quious’ment).

obséquieux (qui exagère les marques de politesse), 
adj. 
Il est d’ une politesse obséquieuse devant les chefs. 

Oubchéquiou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât d’ ènne oubchéquiouje ounèchte d’vaint les tchèfs.

obséquiosité (attitude, comportement d’une personne 
obséquieuse), adj. Il est poli jusqu’ à l’obséquiosité. 

oubchéquiojitè, n.f. 
Èl ât pôyi djainqu’ en l’ oubchéquiojitè.

observable (qui peut être observé), adj. 
Cette eclipse sera observable dans la région.

prégimâbye, préjimâbye ou présimâbye (sans marque du fém.), 
adj. Ç’t’ éçhipche veut étre prégimâbye (préjimâbye ou 
présimâbye) dains lai rédgion.

observance (action d’observer, de pratiquer une règle 
en matière religieuse), n.f. « L’observance de la loi du 
Seigneur»   (Jean-Baptiste Massillon)

prégimaince, prégimainche, préjimaince, préjimainche, 
présimaince ou présimainche, n.f. « Lai prégimaince (prégi-
mainche, préjimaince, préjimainche, présimaince ou 
présimain-che) d’ lai lei di Seigneû »

observance (action d’observer, de pratiquer une règle 
non religieuse), n.f. « La vie se résumait pour lui à la 
stricte observance du tableau de service»   
                    (Pierre Loti)

prégimaince, prégimainche, préjimaince, préjimainche, 
présimaince ou présimainche, n.f. « Lai vétçhainche se 
réjumait po lu en lai chtricte prégimaince (prégimainche, 
préjimaince, préjimainche, présimaince ou présimainche) di 
tabyau d’ chèr-viche »

observance (règle, loi religieuse prescrivant l’accom-
plissement de pratiques), n.f. « Une des observances 
minutieuses qui commandent toute la vie juive»   
                    (Jérôme et Jean Tharaud)

prégimaince, prégimainche, préjimaince, préjimainche, 
présimaince ou présimainche, n.f. « Ènne des poinnoujes 
prégimainces (prégimainches, préjimainces, préjimainches, 
présimainces ou présimainches) que c’mainde tot lai djvélâsse 
vétçhainche »

observance (manière dont la règle est observée dans 
une communauté religieuse), n.f. « Un monastère 
cistercien de la plus rigide observance »   
                    (Léon Bloy)

prégimaince, prégimainche, préjimaince, préjimainche, 
présimaince ou présimainche, n.f. « Ïn cichtrechïn moinnaich-
tére d’ lai pus raigâ prégimaince (prégimainche, préjimaince, 
préjimainche, présimaince ou présimainche) »

observance (par analogie : manière dont la règle est 
observée dans une communauté), n.f. « Radical et 

prégimaince, prégimainche, préjimaince, préjimainche, 
présimaince ou présimainche, n.f. « Raidicâ pe frainc-
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franc-maçon d’étroite observance »   
                    (François Mauriac)

maiç’nou d’ étrète prégimaince (prégimainche, préjimaince, 
préjimain-che, présimaince ou présimainche) »

observance (règle d’un ordre), n.f. 
Ces religieux suivent l’observance de saint Benoît. 

prégimaince, prégimainche, préjimaince, préjimainche, 
présimaince ou présimainche, n.f. Ces r’lidgious cheûyant lai 
prégimaince (prégimainche, préjimaince, préjimainche, 
présimaince ou présimainche) de sïnt Boinnaît.

observance (par extension : ordre religieux), n.f. 
Les Franciscains sont les religieux de l’observance de 
saint François. 

prégimaince, prégimainche, préjimaince, préjimainche, 
présimaince ou présimainche, n.f. Les frainchichcains sont les 
r’lidgious d’ lai prégimaince (prégimainche, préjimaince, 
préjimainche, présimaince ou présimainche) de sïnt Frainçois.

observateur (qui observe), adj. 
L’aigle a de bons yeux observateurs.

prégimou, ouse, ouje,  (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, 
présimou, ouse, ouje, adj. L’ aîye é d’ bons prégimous 
(préjimous ou présimous) l’ eûyes.

observateur (personne qui observe une loi, une 
prescription), n.m.  « Observateurs zèlés de l’exacte 
justice»             (Voltaire)

prégimou, ouse, ouje,  (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, 
présimou, ouse, ouje, n.m. « Jélès prégimous (préjimous ou 
présimous) d’ éjâcte djeûchtiche»

observateur (personne qui observe, s’attache à 
observer la nature, l’homme, la société), n.m.  « Cet 
artiste est l’observateur le plus patient et le plus 
minutieux»             (Théophile Gautier)

prégimou, ouse, ouje,  (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, 
présimou, ouse, ouje, n.m. « Ç’t’ évoingnou ât l’ pus pyiain pe 
poinnou prégimou (préjimou ou présimou)»

observateur (personne qui, dans une circonstance 
particulière, observe un événement auquel elle assiste),
n.m.  « Les affiches à lettres énormes échappent à 
l’observateur»    (Charles Baudelaire)

prégimou, ouse, ouje, (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, 
présimou, ouse, ouje, n.m. 
« Les môtrouses è ïnnôrmes lattres étchaippant â prégimou 
(préjimou ou présimou)»

observateur (en mathématique : celui par rapport à qui
se fait une observation, se mesure une quantité), n.m.  
Pour un observateurplacé en A, la hauteur de la 
maison apparaît sous un angle de dix degrés.

prégimou, ouse, ouje, (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, 
présimou, ouse, ouje, n.m. 
Po ïn prégimou (préjimou ou présimou)piaicie en A, lai hâtou 
d’ lai mâjon aippairât dôs ïn aindye de dieche grèes.

observateur (personne chargée d’observer), n.m. 
Ils ont renvoyé les observateurs.

prégimou, ouse, ouje,  (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, 
présimou, ouse, ouje, n.m. Èls aint renvie les prégimous, 
(préjimous ou présimous).

observation (loi, tradition communément observée), 
n.f. « Quelqu’une de nos observations, reçue avec 
autorité»               (Michel de Montaigne)

prégime, préjime ou présime, n.f. 
« Quéqu’yènne de nôs prégimes (préjimes ou présimes) r’ci 
daivô autoritè»

observation (action d’observer ce que prescrit une loi, 
une règle), n.f. «Je voudrais obtenir une stricte 
observation du règlement»      (Jacques Chardonne)

prégime, préjime ou présime, n.f. 
« I voérôs opt’ni ènne chtricte prégime (préjime ou présime) di
réy’ment»

observation (action de considérer avec une attention 
suivie la nature, l’homme, la société), n.f. « Le monde 
était son champ d’observation»   (André Maurois)

prégime, préjime ou présime, n.f. 
« L’ monde était son tchaimp d’ prégime (préjime ou présime)»

observation (remarque, écrit exprimant le résultat 
d’une considération attentive), n.f. « Sa critique est un 
tissu d’observations sensées et justes»  (Sainte-Beuve)

prégime, préjime ou présime, n.f. 
« Sai feurbraidye ât ïn tichu d’ aissadges pe djeûtes prégimes 
(préjimes ou présimes)»

observation (parole, déclaration par laquelle on fait 
remarquer quelque chose à quelqu’un), n.f. «Tu m’en 
fis l’observation»  (Paul Verlaine)

prégime, préjime ou présime, n.f. 
« T’ m’ en fsé lai prégime (préjime ou présime)»

observation (procédé scientifique d’investigation), n.f.
« À chaque observation que je faisais sur 
l’organisation végétale»  (Jean-Jacques Rousseau)

prégime, préjime ou présime, n.f. 
« En tchétçhe prégime (préjime ou présime) qu’ i f ’sôs chus lai 
védg’tâ l’ ouerganijâchion»

observation (en sport : examen attentif auquel on 
soumet un adversaire), n.f. Le premier round a été un 
round d’observation.

prégime, préjime ou présime, n.f. 
L’ premie l’ éroun ât aivu ïn éroun d’ prégime (préjime ou 
présime).

observation (en - ; sous surveillance médicale 
attentive), loc. « Je l’ai mis en observation et j’espère 
le guérir»                (Georges Duhamel)

en prégime, en préjime ou en présime, loc. 
« I l’ aî botè en prégime (en préjime ou en présime) pe échpére 
le voiri»

observation (en - ; sous surveillance policière systé-
matique), loc. « Javert laissa deux hommes en 
observation»                (Victor Hugo)

en prégime, en préjime ou en présime, loc. 
« Ci Javert léché dous l’ hannes en prégime (en préjime ou en 
présime)»

observation (quarantaine d’- ; qui  dure le temps 
nécessaire pour constater le bon état sanitaire d’un 

quairantainne (ou quarantainne) de prégime (préjime ou 
présime), loc.nom.f. 
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navire), loc.nom.f. Le bateau a été mis en quarantaine 
d’observation.

Lai nèe ât aivu botè en quairantainne (ou quarantainne) de 
prégime (préjime ou présime).

observatoire (établissement scientifique destiné aux 
observations astronomiques et météorologiques), n.m. 
Ils ont visité l’observatoire de Paris.

prégimâtou, préjimâtou ou présimâtou, n.m. 

Èls aint envèllie l’ prégimâtou (préjimâtou ou présimâtou) 
d’ Pairis.

observatoire (en art militaire :lieu élevé, favorable à 
l’observation ou aménagé en poste d’observation), n.m.
« Napoléon avait choisi pour observatoire une étroite 
croupe de gazon»      (Victor Hugo)

prégimâtou, préjimâtou ou présimâtou, n.m. 

« Ci Naipoléon aivait tchoiji po prégimâtou (préjimâtou ou 
présimâtou) ènne étrète creûpe de vâjon»

observer (se conformer de façon régulière à une 
prescription), v. « Il faut observer certaines règles, 
certaines formules»        (Joseph Joubert)

prégimaie, préjimaie ou présimaie, v. 
« È fât prégimaie (préjimaie ou présimaie) chèrtannes réyes, 
chèrtannes côtumes»

observer (prendre, adopter de façon constante), v. 
« Aussi observait-elle cette précaution»  (André Gide)

prégimaie, préjimaie ou présimaie, v. 
« Âchi prégimait-èlle (préjimait-èlle ou présimait-èlle) ç’te 
précâchion»

observer (considérer avec attention, afin de connaître, 
d’étudier), v. « Le philosophe consume sa vie à 
observer les hommes»        (La Bruyère)

prégimaie, préjimaie ou présimaie, v. 
« L’ phiyojophe conchume sai vétçhainche è prégimaie (préji-
maie ou présimaie) les hannes»

observer (examiner en contrôlant, en surveillant), v. 
« Comme un parvenu observe ses gestes à table»  
                     (Raymond Radiguet)

prégimaie, préjimaie ou présimaie, v. 
« C’ment qu’ ïn pairv’ni prégime (préjime ou présime) ses 
dgèchte è tâle»

observer (épier), v. « Les enfants sont nos espions, ils 
nous observent»        (Théophile Gautier)

prégimaie, préjimaie ou présimaie, v. « Les afaints sont nôs 
échpions, ès nôs prégimant (préjimant ou présimant)»

observer (constater, remarquer par l’observation), v. 
« On observe que les travaux les  plus pénibles 
demeurent attribués aux femmes»   (Anatole France)

prégimaie, préjimaie ou présimaie, v. 
« An prégime (préjime ou présime) qu’ les pus dus traivaiyes 
d’moérant châguès és fannes»

observer (s’- ; se prendre pour sujet d’observation), 
v.pron. « Dans ces premiers ouvrages Balzac s’obser-
ve et se dissèque lui-même»        (Théophile Gautier)

s’ prégimaie, s’ préjimaie ou s’ présimaie, v.pron. 
« Dains ses premies l’ ôvraidges ci Balzac se prégime (préjime 
ou présime) pe s’ décope lu-meinme»

observer (s’- ; se surveiller, se contrôler), v.pron. « On
s’observe moins dans l’intimité de la vie domestique»  
(Stendhal)

s’ prégimaie, s’ préjimaie ou s’ présimaie, v.pron. 
« An s’ prégime (préjime ou présime) moins dains l’ ïntyïnmitè 
d’ lai peurvèe vétçhainche»

observer (s’- ; se surveiller, se contrôler réciproque-
ment), v.pron. « Deux peuples, s’observant et 
s’étudiant plus à l’aise»        (Charles Baudelaire)

s’ prégimaie, s’ préjimaie ou s’ présimaie, v.pron. 
« Dous peupyes se prégimaint (préjimaint ou présimaint) pe 
s’ raicodjaint pus airoi»

obsession (état de celui  qu’un démon obsède), n.f. On 
distinguait obsession et possession.

boûeléjon, boueléjon ou handéjon, n.f. An décoégnéchait 
boûeléjon (boueléjon ou handéjon) pe pochèchion.

obsession (idée, image, mot qui s’impose à l’esprit de 
façon répétée et incoercible), n.f. Cette pensée ne le 
quittait pas, c’était une obsession.

boûeléjon, boueléjon ou handéjon, n.f. 
Ç’t’ aivisâle ne l’ tçhittait p’, c’ était ènne boûeléjon (boueléjon 
ou handéjon).

obsessionnel (propre à l’obsession, qui relève d’une 
obsession), adj. Il a une idée obsessionnelle.

boûeléj’nâ, boueléj’nâ ou handéj’nâ (sans marque du fém.), adj.
Èl é ènne boûeléj’nâ (boueléj’nâ ou handéj’nâ) l’ aivisâle.

obsidienne (nom de diverses variétés de laves), n.f. 
L’obsidienne ressemble à du verre foncé 

oubsiedgïnne, n.f. 
L’ oubsiedgïnne eur’sanne en di fonchie voirre.

obsidional (relatif, propre aux sièges, aux villes 
assiégées), n.m. La monnaie obsidionale a été frappée 
dans  la ville assiégée.

oubsiedgeounâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ oubsiedgeounâ m’noûe ât aivu fri dains l’aissiedgie vèlle.

obsidional (délire - ; délire d’un sujet qui se croit 
assiégé, environné de persécuteurs), loc.nom.m. Ce 
pauvre homme souffre d’un délire obsidional.

oubsiedgeounâ fôlâyaidge, loc.nom.m. 
Ci poûere hanne seûffre d’ ïn oubsiedgeounâ fôlâyaidge.

obsidionale (fièvre - ; psychose collective qui atteint 
une population assiégée), loc.nom.f. Le pays a connu 
une fièvre obsidionale.

oubsiedgeounâ fievre, loc.nom.f. 
L’ paiyis é coégnu ènne oubsiedgeounâ fievre.

obstrue (masse compacte qui -), loc.nom.f. 
Il faut déblayer cette masse compacte qui obstrue le 
canal.

boérdjon (J. Vienat), n.m. 
È fât rôtaie ci boérdjon di canâ.

obtenir (s’efforcer d’-), loc.v. 

L’apprenti s’efforce d’obtenir un prix.

aimérie, aimirie, chibyaie, gâgaie, gagaie, mérie, midyaie, 
migaie, mirie, tachie, toûejaie, touejaie, toûesaie, touesaie, 
toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. L’ aipprenti 
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aimére (aimire, chibye, gâgue, gague, mére, midye, migue, 
mire, tache, toûeje, toueje, toûese, touese, touje, touse, vije, 
vije, vise ou vise) ïn prie.

obtenir (s’efforcer d’-), loc.v. 

Elle s’efforce d’obtenir un diplôme.

r’mérie, rmérie, r’midyaie, rmidyaie, r’migaie, rmigaie, r’mirie,
rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, rvisaie, r’visie ou
rvisie, v. Èlle r’mére (rmére, r’midye, rmidye, r’migue, rmigue,
r’mire, rmire, r’vije, rvije, r’vije, rvije, r’vise, rvise, r’vise ou 
rvise) ïn piona.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.) 

obtenir (tenter d’-), loc.v. 

Il tente d’obtenir des voix pour les élections.

d’maindaie, dmaindaie, lôdâyie, lôdayie, lodâyie, lodayie, 
loûedrâyie, loûedrayie, louedrâyie, louedrayie, pait’laie, 
pécotaie, quêtaie, tçhaitaie,  tçhètaie, tiaitaie, tiètaie, tyaitaie ou 
tyètaie, v. È d’mainde (dmainde, lôdâye, lôdaye, lodâye, 
lodaye, loûedrâye, loûedraye, louedrâye, louedraye, paitele, 
pécote, quête, tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, tyaite ou tyète) des 
voies po les vôtes.

obturateur (clapet), n.m. 
L’obturateur ne fonctionne plus correctement.

brâlou, n.m. 
L’ brâlou n’ vait pus daidroit.

obturation, n.f. Il faut trouver la cause de l’obturation
du tuyau.

boûetchaidge ou bouetchaidge, n.m. È fât trovaie lai câse di 
boûetchaidge (ou bouetchaidge) di tyau.

obturer (fermer), v. 
Le maçon obture un trou du mur.

boûetchi ou bouetchi, v. 
L’ maiç’nou boûetche (ou bouetche) ïn p’tchus di mûe.

obus, n.m. Il porte un obus. youpâ (Montignez), n.m. È poétche ïn youpâ.
obusier (sorte de bombarde), n.m. 
L’obusier est en place.

youpouje ou youpouse, n.f. 
Lai youpouje (ou youpouse) ât en piaice.

oc (au Moyen âge, mot signifiant « oui » dans les 
régions du nord de la France), particule. Il écrit en 
langue d’ oc.

oc ou ochque, particule. 
È graiyene en laindye d’ oc (ou d’ ochque).

ocarina (petit instrument à vent de forme ovoïde, percé
de trous et muni d’un bec), n.m. « On faisait un 
concert. Un caporal jouait de l’ocarina » 
                     (Roland Dorgelès)

ochcairïnnâ, n.m. 
« An f’sait ènne djoéye. Ïn coprâ djuait d’ l’ ochcairïnnâ »

occase (au sens populaire : occasion), n.f. « C’est une 
occase que tu ne retrouveras jamais »   
              (Gustave Flaubert)

échcâje, échcaje, échcâse ou échcase, n.f. « Ç’ ât ènne échcâje 
(échcaje, échcâse ou échcase) qu’ te n’ veus dj’mais 
eur’trovaie.

occasion (circonstance qui vient à propos), n.f.«C’est 
une belle occasion à saisir»
               (Roger Martin du Gard)

échcâjion, échcajion, échcâsion ou échcasion, n.f. 
« Ç’ ât ènne bèlle échcâjion (échcajion, échcâsion ou 
échcasion) è saiji »

occasion (à l’- ; quand l’occasion se présente), loc.adv.
«Volontaire, capable de se montrer dur à 
l’occasion»   (Jules Romains)

en l’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc.adv. 
« V’laniè, capâbye de s’ môtraie dieut en l’ échcâjion 
(échcajion, échcâsion ou échcasion) »

occasion (à l’- de  ; l’occasion en étant fournie par), 
loc.prép. «Il y avait un bal costumé ; c’était à l’occa-
sion de la Mi-Carême»   (Guy de Maupassant)

en l’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion) de, 
loc.prép. 
« È y’ aivait ïn cochtunmè bal ; c’ était en l’ échcâjion 
(échcajion, échcâsion ou échcasion) d’ lai Mé-Carime»

occasion (d’- ; bon marché, en solde, de seconde 
main), loc. Il regarde les voitures d’occasion.

d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc. 
È raivoéte les dyïmbardes d’ échcâjion (échcajion, échcâsion 
ou échcasion).

occasion (d’- ; accidentel, occasionnel), loc. 
« Des liaisons d’occasion qu’un jeune homme 
rencontre toujours »      (Guy de Maupassant)

d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc. 
« Des yaîjons d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion) 
qu’ ïn djûene hanne reincontre aidé” 

occasionnalisme ou occasionalisme (théorie des 
causes occasionnelles), n.m. Il a fait une thèse sur 
l’occasionnalisme (ou occasionalisme).

échcâjionnâyichme, échcajionnâyichme, échcâsionnâyichme ou
échcasionnâyichme, n.m. Èl é fait ènne théje chus l’ échcâjion-
nâyichme (échcajionnâyichme, échcâsionnâyichme ou 
échcasionnâyichme).

occasionnel (qui résulte d’une occasion), adj. 
Ils ont eu une rencontre occasionnelle.

échcâjionnâ, échcajionnâ, échcâsionnâ ou échcasionnâ (sans 
marque du fém.), adj. Èls aint aivu ènne échcâjionnâ 
(échcajionnâ, échcâsionnâ ou échcasionnâ) eur’trove.

occasionnelle (cause - ; cause naturelle apparente d’un
phénomène, qui ne fait que donner occasion à la 

échcâjionnâ (échcajionnâ, échcâsionnâ ou échcasionnâ) câse 
(case, encâse ou encase), loc.nom.f. 
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causalité divine d’agir), loc.nom.f. Malebranche est 
considéré comme le père de la théorie des causes  
occasionnelles.

Ci Malebranche ât raivijè c’ment qu’ le pére d’ lai tyiorie des 
échcâjionnâs (échcajionnâs, échcâsionnâs ou échcasionnâs) 
câses (cases, encâses ou encases).

occasionnellement (d’une manière occasionnelle), 
adv. Il ne vient nous voir qu’occasionnellement.

échcâjionnâment, échcajionnâment, échcâsionnâment ou 
échcasionnâment, adv. È nôs n’ vïnt voûere ran qu’ 
échcâjionnâment (échcajionnâment, échcâsionnâment ou 
échcasionnâment).

occasionner (être l’occasion de), v. Cela occasionnera
des dépenses.

échcâjaie, échcajaie, échcâsaie ou échcasaie, v. Çoli veut 
échcâjaie (échcajaie, échcâsaie ou échcasaie) des dépenches.

occident (un des quatre points cardinaux ; point où le 
soleil se couche), n.m. Elle regarde l’horizon du côté 
de l’occident.

coutchaint, meûçaint, meuçaint, meûssaint, meussaint ou 
occhideint, n.m. Èlle raivoéte l’ hourijon d’ lai sen di 
coutchaint (di meûçaint, 
di meuçaint, di meûssaint, di meussaint ou d’ l’ occhideint).

occident (région située à l’ouest par rapport à un lieu 
donné), n.m. A la demande de son père, l’enfant 
montre où est l’occident.

coutchaint, meûçaint, meuçaint, meûssaint, meussaint ou 
occhideint, n.m. En lai d’mainde de son pére, l’ afaint môtre 
laivoù qu ât 
l’ coutchaint (meûçaint, meuçaint, meûssaint, meussaint ou 
occhideint).

Occident (ensemble des Etats de l’Atlantique Nord), 
n.pr.m. L’Occident dut assurer sa défense.

Coutchaint, Meûçaint, Meuçaint, Meûssaint, Meussaint ou 
Occhideint, n.pr.m. L’ Coutchaint (Meûçaint, Meuçaint, 
Meûssaint, Meussaint ou Occhideint) daivé aichurie sai 
défeinche. 

occidental (qui est à l’ouest), adj. 
Il visite la côte occidentale française.

coutchaintâ, meûçaintâ, meuçaintâ, meûssaintâ, meussaintâ ou 
occhideintâ (sans marque du fém.), adj. Èl envèlle lai 
coutchaintâ 
(lai meûçaintâ, lai meuçaintâ, lai meûssaintâ, lai meussaintâ 
ou l’ occhideintâ) frainçaise côte.

occidental (qui se rapporte à l’Occident), adj. 
L’Europe avait été jusqu’ici le foyer de la culture 
occidentale. (André Siegfried)

coutchaintâ, meûçaintâ, meuçaintâ, meûssaintâ, meussaintâ ou 
occhideintâ (sans marque du fém.), adj. L’ Urope était aivu 
djain-
qu’ ci l’ fouyie d’ lai coutchaintâ (d’ lai meûçaintâ, d’ lai 
meuçaintâ, d’ lai meûssaintâ, d’ lai meussaintâ ou d’ l’ 
occhideintâ) tiulture.

occidental (qui habite l’Occident), adj. 
Elle fait la liste des peuples occidentaux.

coutchaintâ, meûçaintâ, meuçaintâ, meûssaintâ, meussaintâ ou 
occhideintâ (sans marque du fém.), adj. Èlle fait lai yichte des 
coutchaintâs (meûçaintâs, meuçaintâs, meûssaintâs, 
meussaintâs ou occhideintâs) peupyes.

Occidental (celui qui habite en Occident), n.pr.m. On 
voit tout de suite que cet homme n’est pas un 
Occidental.

Coutchaintâ, Meûçaintâ, Meuçaintâ, Meûssaintâ, Meussaintâ 
ou Occhideintâ (sans marque du fém.), n.pr.m. An voit tot 
comptant que ç’t’ hanne n’ ât p’ ïn Coutchaintâ (Meûçaintâ, 
Meuçaintâ, Meûssaintâ, Meussaintâ ou Occhideintâ).

occidentalisation (action d’occidentaliser), n.f. 

Ce pays fait un gros effort d’occidentalisation.

coutchaint’yijâchion, meûçaint’yijâchion, meuçaint’yijâchion, 
meûssaint’yijâchion, meussaint’yijâchion ou 
occhideint’yijâchion, n.f. Ci paiyis fait ïn grôs l’ éffoûe d’ 
coutchaint’yijâchion (meûçaint’yijâchion, meuçaint’yijâchion, 
meûssaint’yijâchion, meussaint’yijâchion ou 
occhideint’yijâchion).

occidentalisé (modifié conformément aux habitudes de
l’Occident), p.p. La bourgeoisie de ce pays mène une 
vie occidentalisée

coutchaint’yijie, meûçaint’yijie, meuçaint’yijie, 
meûssaint’yijie, meussaint’yijie ou occhideint’yijie (sans 
marque du fém.), p.p. Lai bordgeaisie d’ ci payis moinne ènne 
coutchaint’yijie (meûçaint’yijie, meuçaint’yijie, meûssaint’yijie,
meussaint’yijie ou occhideint’yijie) vétçhainche.

occidentaliser (modifier conformément aux habitudes 
de l’Occident), v. Refusons d’occidentaliser les 
coutumes de ce peuple africain !

coutchaint’yijie, meûçaint’yijie, meuçaint’yijie, 
meûssaint’yijie, meussaint’yijie ou occhideint’yijie, v. 
Eur’fujans d’ coutchaint’yijie (meûçaint’yijie, meuçaint’yijie, 
meûssaint’yijie, meussaint’yijie ou occhideint’yijie) les eûsses 
de ç’t’ aifritçhain peupye !

occidentaliser (s’- ; se modifier conformément aux 
habitudes de l’Occident), v.pron. La moitié du 
continent cherche à s’occidentaliser. 

s’ coutchaint’yijie (meûçaint’yijie, meuçaint’yijie, 
meûssaint’yijie, meussaint’yijie ou occhideint’yijie), v.pron. 
Lai moitie di cont’neint tçhie è s’ coutchaint’yijie (s’ 
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meûçaint’yijie, s’ meuçaint’yijie, s’ meûssaint’yijie, s’ 
meussaint’yijie ou s’ occhideint’yijie).

occipital (en anatomie : qui appartient à l’occiput), 
n.m. Elle a un gros trou occipital.

ouchquipitâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn grôs l’ ouchquipitâ p’tchus.

occipital (os qui forme la partie inférieure et 
postérieure du crâne), n.m. L’enfant s’est brisé 
l’occipital.

ouchquipitâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint s’ ât rontu l’ ouchquipitâ.

occiput (partie postérieure et inférieure médiane de la 
tête), n.m. Il a reçu un coup sur l’occiput.

ouchquiput, n.m. 
Èl é rci ïn côp chus l’ ouchquiput.

occire (tuer), v. 
Pourquoi l’as-tu occis ?

auchi ou auchidaie, v. 
Poquoi que t’ l’ és auchi (ou auchidè) ?

occitan (relatif aux parlers français de langue d’oc), 
adj. Il cherche des livres de littérature occitane.

ochquitan, anne, adj. 
È tçhie des yivres d’ ochquitanne lattrure.

occitan (langue d’oc parlée dans le sud de la France), 
n.m. On observe un renouveau de l’occitan.

ochquitan, n.m. 
An préjime ïn dérô d’ l’ ochquitan.

occlure (en médecine : fermer), v. 
Le médecin occlut une plaie.

boçhaie ou bouçhaie, v. 
L’ méd’cïn boçhe (ou bouçhe) ïn leûfre.

occlure (en chirurgie : pratiquer l’occlusion de), v. 
Il faudra lui occlure une veine.

boçhaie ou bouçhaie, v. 
È y’ veut fayait boçhaie (ou bouçhaie) ènne voéne.

occlusif (en médecine : qui produit une occlusion), adj.
Il porte un bandage occlusif.

boçhaint, ainne ou bouçhaint, ainne, adj. 
È poétche ïn boçhaint (ou bouçhaint) baindaidge.

occlusif (en phonétique : se dit d’un phonème dont 
l’émission comporte l’occlusion des organes 
phonateurs), adj. « b » est une consonne occlusive.

boçhaint, ainne ou bouçhaint, ainne, adj. 

« b » ât ènne boçhainne (ou bouçhainne) cousoène.
occlusion (en chirurgie : opération consistant à 
rapprocher les bords d’une ouverture naturelle), n.f. Il 
procède à l’occlusion de son œil gauche.

boçhe ou bouçhe, n.f. 
È prochéde en lai boçhe (ou bouçhe) d’ son gâtche eûye.

occlusion (oblitération d’un conduit), n.f. 
Il a une occlusion intestinale.

boçhe ou bouçhe, n.f. 
Èl é ènne boéyâ boçhe (ou bouçhe).

occlusion (position que prend la mâchoire lorsqu’on 
serre les dents), n.f. Son occlusion est normale.

boçhe ou bouçhe, n.f. 
Sai boçhe (ou bouçhe) ât normâ.

occlusion (propriété qu’ont certains solides d’absorber 
les gaz), n.f. Cette pièce de fer porte des traces 
d’occlusion.

boçhe ou bouçhe, n.f. 
Ç’te piece en fie poétche des traices de boçhe (ou bouçhe).

occlusive (consonne dont l’articulation comporte une 
occlusion du canal buccal), n.f. « p » est une occlusive.

boçhainne ou bouçhainne, n.f. 
« p » ât ènne boçhainne (ou bouçhainne).

occulte, adj. 
Elle fait des signes occultes.

endg’nâtchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle fait des endg’nâtchous saingnes.

occultisme, n.m. L’occultisme est troublant. endg’nâtche, n.f. L’ endg’nâtche ât troubyainne.
occupant (qui occupe un lieu), adj. Ces élèves font 
partie de la classe occupante.

occupaint, ainne ou otiupaint, ainne, adj. Ces éyeuves faint 
paitchie d’ l’ occupainne (ou otiupainne) çhaiche.

occupant (qui occupe militairement un pays, un 
territoire), adj. L’armée occupante s’est déplacée.

occupaint, ainne ou otiupaint, ainne, adj. 
L’ occupainne (ou otiupainne) aîrmèe s’ ât dépiaicie.

occupant (celui qui occupe un lieu), n.m. L’occupant 
voudrait sous-louer le logement.

occupaint, ainne ou otiupaint, ainne, n.m. L’ occupaint (ou 
otiupaint) voérait chous-aimoduaie l’ leudg’ment.

occupant (celui qui occupe militairement un pays, un 
territoire), n.m. Il croise les occupants sans rien dire.

occupaint, ainne ou otiupaint, ainne, n.m. 
È croûeje les  occupaints (ou otiupaints) sains ran dire.

occupation (ce à quoi on consacre son activité, son 
temps), n.f. Le jeu est une occupation importante pour 
un enfant.

occupâchion ou otiupâchion, n.f. 
L’ djûe ât ènne ïmpoétchainne occupâchion (ou otiupâchion) 
po ïn afaint.

occupation (travail susceptible d’occuper), n.f. 
Il lui aurait fallu une occupation, un métier.

occupâchion ou otiupâchion, n.f. 
È y’ airait fayu ènne occupâchion (ou otiupâchion), ïn métie.

occupation (fait d’habiter effectivement), n.f. 
Il gère l’occupation de la salle.

occupâchion ou otiupâchion, n.f. 
È dgére l’ occupâchion (ou otiupâchion) di poiye. 

occupation (action de s’emparer d’une ville, d’un 
territoire), n.f. Ils ont vécu sous l’occupation 
étrangère.

occupâchion ou otiupâchion, n.f. 
Èls aint vétçhu dôs l’ étraindge occupâchion (ou otiupâchion). 

occupation (fait d’occuper un lieu), n.f. Ils font la 
grève avec occupation des locaux.

occupâchion ou otiupâchion, n.f. Ès faint lai gréve d’aivô 
occupâchion (ou otiupâchion) des yuâs. 

occupé (qui se consacre à un travail), adj. occupè, e ou otiupè, e, adj. 
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Il est occupé à la rédaction de ses mémoires. Èl ât occupè (ou otiupè) en lai rédidge d’ ses mémoûeres.
occupé (qui a beaucoup à faire, qui est très pris), adj. 
L’évêque est un homme très occupé.

occupè, e ou otiupè, e, adj. 
L’ évêtçhe ât ïn tot piein occupè (ou otiupè) l’ hanne.

occupé (dont on a pris possession), adj. 
Nous sommes dans une zone occupée.

occupè, e ou otiupè, e, adj. 
Nôs sons dains ènne occupèe (ou otiupèe) jône.

occupe (celui qui s’– de la cire; cirier), loc.nom.m. 
Celui qui s’occupe de la cire taille de belles statues 
dans la cire.

cierdgeaire, cierdgeâtre, cierdgeatre,  ou cierdgiaire (sans 
marque du féminin), n.m. L’ cierdgeaire (cierdgeâtre, 
cierdgeatre ou cierdgiaire) taiye de bés bisats.

occupe (celui qui s’- des cierges; ciergier), loc.nom.m.
Il y a un moine qui s’occupe des cierges du couvent.

cierdgeaire, cierdgeâtre, cierdgeatre,  ou cierdgiaire (sans 
marque du féminin), n.m. È y é ïn moinne qu’ ât l’ cierdgeaire 
(cierdgeâtre, cierdgeatre ou cierdgiaire) di covent.

occupe (quelqu’un qui s’ - de tout; factotum), 
loc.nom.m. 

Il a trouvé quelqu’un qui s’occupe de tout.

maîtchat, atte, maitchat, atte, maîtchetchie, iere, 
maitchetchie, iere, maîtchonou, ouse, ouje ou 
maitchonon, ouse, ouje, ou mètchat, atte (J. Vienat)), n.m. Èl é 
trovè ïn maîtchat (maitchat, maîtchetchie, maitchetchie, 
maîtchonou, maitchonon ou mètchat).

occuper (habiter), v. 
Vous occuperez le premier étage.

occupaie ou otiupaie, v. 
Vôs occuprèz (ou otiuprèz) l’ premie l’ étaidge. 

occuper (employer, meubler du temps), v. 
Il faut bien occuper ses heures d’attente.

occupaie ou otiupaie, v. 
È fât bïn occupaie (ou otiupaie) ses houres d’ aittente. 

occuper (s’- à remuer diverses choses; tripoter), 
loc.v. 

Il s’occupe à remuer diverses choses du matin au soir.

braîy’naie, braiy’naie, brây’naie, bray’naie, broiy’naie, 
diaij’naie, diais’naie, tridoéyie, tridouéyie, tripotaie ou 
trivoéyie, v. È braîyene (braiyene, brâyene, brayene, broiyene, 
diaijene, diaisene, tridoéye, tridouéye, tripote ou trivoéye) di 
maitïn â soi.

occuper (s’- à remuer diverses choses; tripoter), 
loc.v. 

Il passe son temps à remuer diverses choses.

tçhaich’naie, tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, tçheûj’naie, 
tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, 
tieûs’naie, tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, 
tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie, v. È pésse son temps è 
tçhaich’naie (tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, tçheûj’naie, 
tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, 
tieûs’naie, tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, 
tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tçhaichnaie, 
etc.)

occuper (s’- de), loc.v. 

Il n’y a qu’elle pour s’occuper de ses parents.

aivoi (avoi, pâre, pare, penre, peûre, peure ou poire) sôci (soci, 
tieûjain, tieujain, tieûsain, tieusain, tieusin (J. Vienat), tyeûjain, 
tyeujain, tyeûsain, tyeusain ou tyeusin), loc.v. È n’ y é ran qu’ 
lée po aivoi (avoi, pâre, pare, penre, peûre ou peure)  sôci 
(soci, tieûjain, tieujain, tieûsain, tieusain, tieusin, tyeûjain, 
tyeujain, tyeûsain, tyeusain ou tyeusin) d’ ses pairents.

occuper (s’- de), loc.v.  

Il ne s’est pas assez occupé de son travail.

aiyûe, aiyue, aiyûere, aiyuere, ayûe, ayue (J. Vienat), ayûere, 
ayuere, chiquaie, chitçhaie, èyûe, èyue, éyûe, éyue, èyûere, 
èyuere, éyûere, éyuere, soignie, soingnie ou songnie, v. 
È n’ é p’ prou aiyûe (aiyue, aiyûe, aiyue, ayûe, ayue, ayûe, 
ayue, chiquè, chitçhè, èyûe (èyue, éyûe, éyue, èyûe, èyue, éyûe, 
éyue, soignie, soingnie ou songnie) son traivaiye.

occuper (s’- de guérir ; soigner), loc.v. 
On ne peut plus s’occuper de (ou à) guérir ce malade 
à la maison.

chaingnie, changnie, choignie, choingnie, chongnie, saingnie, 
sangnie, soignie, soingnie ou songnie, v. An n’ peut pus 
chaingnie (changnie, choignie, choingnie, chongnie, saingnie, 
sangnie, soignie, soingnie ou songnie) ci malaite en l’ hôtâ.

océan (vaste étendue d’eau salée qui couvre une 
grande partie de la surface du globe terrestre), n.m. Il a
navigué sur tous les océans.

ouchéan, n.m.
Èl é nèevè chus tos les ouchéans.

océan (au sens figuré : vaste étendue, immensité), n.m.
« Cet océan de musique qui remplit les siècles »           
(Romain Rolland)

ouchéan, n.m.
« Ç’t’ ouchéan de dyidye que rempiât les siecles »

océanaute (spécialiste des expéditions sous-mari-nes), 
n.m. Les océanautes sont descendus à une profondeur 
de cent mètres.

ouchéannèevou, ouse, ouje, n.m. 
Les ouchéannèevous sont déchendu en ènne profonjou d’ ceint 
métres.
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océanide (en mythologie : chacune des nymphes de la 
mer, filles d’Okéanos et de Téthys), n.f. Les océa-nides
étaient très nombreuses, personnifiant les ruisseaux, 
les sources, etc.

ouchéannide, n.f. 
Les ouchéannides étïnt tot piein nïmbrouses, niunnyifiaint les 
reûs, les dous, etc.

Océanie (une des cinq parties du monde), n.pr.f. 
L’Océanie comprend le continent australien.

Ouchéannie, n.pr.f. 
L’ Ouchéannie ïnçhut l’ auchtrayïn cont’neint.

océanien (relatif à l’Océanie), adj. 
Elle se passionne pour l’art océanien.

ouchéannïn, ïnne, adj. 
Èlle se paichionne po l’ ouchéannïnne évoingne.

Océanien (celui qui habite en Océanie ou qui en est 
originaire), n.pr.m. Le poisson est l’un des aliments de 
base des Océaniens.

Ouchéannïn, ïnne, n.pr.m. 
L’ poûechon ât yun des aiyiments d’ baîje des Ouchéannïns.

océanique (qui apparteint, est relatif à l’océan), adj. Ils
explorent les profondeurs océaniques.

ouchéannique ou ouchéannitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ès farfouyant les ouchéanniques (ou ouchéannitçhes) fonjous.

océanique (qui est au bord de la mer, qui subit l’in-
fluence de  l’océan), adj. Cette région jouit d’un climat
océanique.

ouchéannique ou ouchéannitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci yûe djôyât d’ ènne ouchéannique (ou ouchéannitçhe) 
aiçhaile.

océanographe (spécialiste de l’océanographie), adj. Le
commandant Cousteau était un océanographe.

ouchéanâgraiphe, n.m. 
Le c’maindaint Cousteau était ïn ouchéanâgraiphe.

océanographie (science qui étudie les océans et les 
mers), n.f. Outre aux eaux, l’océanographie s’inté-
resse aux fonds sous-marins, à l’étude de la vie 
marine, animale et végétale.

ouchéanâgraiphie, n.f. 
Outre és âves, l’ ouchéanâgraiphie s’ ïntèrèche és dôs-mairïns 
fonds, en lai raicodje d’ lai mairïnne vétçhainche, ainimâ pe 
védg’tâ.

océanographique (qui appartient à l’océanogra-phie), 
adj. Elle étudie à l’Institut océanographique de 
Monaco.

ouchéanâgraiphique ou ouchéanâgraiphitçhe (sans marque du 
fém.), adj. Èlle raicodje en l’ ouchéanâgraiphique Ïnchtitut 
d’ Monaco.

océanologie (ensemble des disciplines scientifiques et 
des techniques relative à l’étude et à l’utilisation du 
domaine océanique), n.f. Les recherches concer-nant 
les richesses minérales ou biologiques des océans et 
des mers relèvent de l’océanologie.

ouchéanâleudgie, n.f. 

Les r’tçhrous toutchaint és mïnn’râs obïn bioscienchoujes 
rétchainches  des ouchéans pe des mèes eur’yevant d’ l’ 
ouchéa-nâleudgie.

océanologique (relatif à l’océanologie), adj. 
L’étude des fonds et des littoraux, celle des eaux 
marines, des animaux et végétaux des mers sont des 
disciplines océanologiques.

ouchéanâleudgeou, ouse, ouje, adj. 
Lai raicodje des fonds pe des litt’rôrâs, ç’té des mairïnnes l’ 
âves, des ainimâs è védg’tâs des mèes sont des 
ouchéanâleudgeoujes dichipyïnes.

océanologue (spécialiste de l’océanologie), n.m. 
Il participe à un congrès d’océanologues.

ouchéanâleudye (sans marque du fém.), n.m. 
È pairtichipe en ïn congrès d’ ouchéanâleudyes.

ocelle (tache arrondie dont le centre et le tour sont de 
deux couleurs différentes), n.m. Il nous montre les 
ocelles des ailes de ce papillon.

yeûchèlle ou yeuchèlle, n.m.
È nôs môtre les yeûchèlles (ou yeuchèlles) des âles d’ ci paipra.

ocelle (œil « simple » des insectes et des arthropodes), 
n.m. Cet insecte a des ocelles.

yeûchèlle ou yeuchèlle, n.m.
Ç’t’ ïnchècte é des yeûchèlles (ou yeuchèlles).

ocellé (parsemé d’ocelles), adj. 
Il a trouvé une plume ocellée.

yeûch’lè, e ou yeuch’lè, e, adj.
Èl é trovè ènne yeûch’lèe (ou yeuch’lèe) pieume.

ocelot (mammifère carnivore, grand chat sauvage à 
pelage roux tacheté de brun), n.m. Il est dans la cage 
des ocelots.

ouch’lat, n.m.
Èl ât dains lai caidge des ouch’lats.

ocelot (fourrure de l’ocelot), n.m. 
Elle a un manteau d’ocelot.

ouch’lat, n.m.
Èlle é ïn mainté d’ ouch’lat.

oc (ménestrel en langue d’-;  troubadour), loc.nom.m.
Nous avons entendu un  ménestrel en langue d’oc.

tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-tchâd, loc.nom.m. 
Nôs ains ôyi ïn tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-tchâd.

ocre (de couleur ocrée), adj. Elle achète de la poudre 
ocre rosée pour fards.

oucre (sans marque du fém.), adj.
Èlle aitchete d’ l’ oucre rôjè poussat po fairbes.

ocre (colorant minéral naturel, jaune brun ou rouge), 
n.m. Ils ont trouvé de l’ocre.

oucre, n.m.
Èls aint trovè d’ l’ oucre.

ocre (couleur d’un brun jaune ou orangé), n.m. Les 
façades sont d’un bel ocre pâle.

oucre, n.m.
Les faiçades sont d’ ïn bé bièvat l’ oucre.

ocré (teint en ocre), adj. Il a le teint ocré. oucrè, e, adj. Èl é l’ oucrè tïnt.
ocré (en technologie : coloration des fils de lin ou de 
chanvre à l’ocre jaune), n.m. L’ocré de ce tissu lui 
plaît.

oucrè, e, n.m. 
L’ oucrè d’ ci tichu yi piaît.
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ocreux (qui contient de l’ocre), adj. 
Le drap est raidi par la boue ocreuse.

oucrou, ouje, ouse, adj. 
L’ draip ât roidi poi l’ oucrouje boérbe.

ocreux (de couleur ocre), adj. 
Il a une chemise ocreuse.

oucrou, ouje, ouse, adj. 
Èl é ènne oucrouje tch’mije.

octaèdre (solide à huit faces), n.m. 
Elle nous montre un octaèdre.

heûte-faice ou heute-faice, n.m. 
Èlle nôs môtre ïn heûte-faice (ou heute-faice).

octaédrique (qui a huit faces), adj. 
Ce cristal est octaédrique.

heûte-faiçâ ou heute-faiçâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci cruchtâ ât heûte-faiçâ (ou heute-faiçâ).

octane (hydrocarbure saturé), n.m. 
Il mesure un indice d’octane.

heûtanne ou heutanne, n.m.
È meûjure ïn ïndiche d’ heûtanne (ou heutanne).

octant (en géométrie : arc de 45°), n.m. 
Elle découpe le cercle en octants.

heûtant ou heutant, n.m.
Èlle décope le çaçhe en heûtants (ou heutants).

octant (instrument du genre du sextant), n.m. 
Il utilise un octant.

heûtant ou heutant, n.m.
È s’ sie d’ ïn heûtant (ou heutant).

octante (quatre-vingts), adj.num.card. 
Il lui reste octante francs.

heûtante ou heutante, adj.num.card.
È yi d’moére heûtante (ou heutante) fraincs.

octave (huitième jour après certaines fêtes), n.f. 
L’octave de Pâques est le dimanche de Quasimodo.

heûtâve ou heutâve, n.f. L’ heûtâve (ou heutâve) de Paîtçhes ât 
l’ dûemoinne de Quasimodo.

octave (en musique : intervalle parfait de huit degrés), 
n.f. Èlle djûe des octaves.

heûtâve ou heutâve, n.f. 
Èlle djûe des heûtâves (ou heutâves).

octave (en escrime : huitième parade), n.f. 
Il porte l’octave.

heûtâve ou heutâve, n.f. 
È poétche l’ heûtâve (ou heutâve).

octavier (en musique : jouer à l’octave supérieur), v. 
Elle octavie un passage.

heûtâvaie ou heutâvaie, v. 
Èlle heûtâve (ou heutâve) ïn péssaidge.

octavin (petite flûte accordée à l’octave supérieur de la
grande flûte), n.m. Elle joue de l’octavin.

heûtâvïn ou heutâvïn, n.m. 
Èlle djûe d’ l’ heûtâvïn (ou heutâvïn).

octavo (ïn- ; dont la feuille, pliée en huit feuillets, 
forme seize pages), adj.inv. La feuille a un format ïn-
octavo.

ïn-heûtâvo ou ïn-heutâvo, adj.inv. 
Lai feuye é ïn ïn-heûtâvo (ou ïn-heutâvo) framat.

octavo (ïn- ; feuille pliée en huit feuillets, formant 
seize pages), n.m. Il apporte  des ïn-octavos.

ïn-heûtâvo ou ïn-heutâvo, n.m. 
Èl aippoétche des ïn-heûtâvos (ou ïn-heutâvos).

octet (en informatique : base composée de huit 
caractères binaires), n.m. Cet octet représente un 
caractère.

heûtat ou heutat, n.m. 
Ç’t’ heûtat (ou heutat) r’preujente ïn caractére.

octidi (huitième jour de la décade républicaine), n.m. 
Aujourd’hui, nous vivons un octidi.

heûtedi ou heutedi, n.m.
Adjd’heû, nôs vétçhans ïn heûtedi (ou heutedi).

octocoralliaires (sous-classe des polypes à huit 
tentacules), n.m.pl. Ce corail fait partie des 
octocoralliaires.

heûtâ-corâyéres ou heutâ-corâyéres, n.m.pl. 
Ci corâ fait paitchie des heûtâ-corâyéres (ou heutâ-corâyéres).

octogénaire (âgé de quatre-vingts ans), adj. 
Elle est presque octogénaire.

heûtâ-dgénére ou heutâ-dgénére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât quâsi heûtâ-dgénére (ou heutâ-dgénére).

octogénaire (personne âgée de quatre-vingts ans), n.m.
Ces octogénaires suivent facilement.

heûtâ-dgénére ou heutâ-dgénére (sans marque du fém.), n.m. 
Ces heûtâ-dgénéres (ou heutâ-dgénéres) cheûyant soîe.

octogonal ou octogone (qui a huit angles), adj. 
Ils construisent une tour octogonale (ou octogone).

heûte-l’ aindye ou heute-l’ aindye (sans marque du fém.), adj. 
Ès conchtrujant ènne heûte-l’ aindye (ou heute-l’ aindye) toué.

octogone (polygone qui a huit angles), n.m. 
Cet octogone est régulier.

heûte-l’ aindye ou heute-l’ aindye (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ heûte-l’ aindye (ou heute-l’ aindye) ât bïnpyain.

octose (glucide non hydrolysable dont la molécule 
renferme huit atomes de carbone), n.m. Il lui faut de 
l’octose. 

heûtôje ou heutôje, n.f. 
È y’ fât d’ lai heûtôje (ou heutôje).

octostyle (en architecture : dont la façade présente huit 
colonne de  front), adj. Nous visitons un temple 
octostyle.

heûte-échtiye ou heute-échtiye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs envèllans ïn heûte-échtiye (ou heute-échtiye) tempye. 

octostyle (en architecture : édifice octostyle), n.m. 
Vous avez devant vous l’octostyle.

heûte-échtiye ou heute-échtiye (sans marque du fém.), n.m. 
Vôs èz d’vaint vôs l’ heûte-échtiye (ou heute-échtiye). 

octosyllabe ou octosyllabique (qui a huit syllabes), 
adj. Elle cherche des mots octosyllabes (ou 
octosyllabiques).

heûte-chullabe ou heute-chullabe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des heûte-chullabes (ou heute-chullabes) mots. 

octosyllabe (élément qui a huit syllabes), n.m. 
Ce vers est un octosyllabe.

heûte-chullabe ou heute-chullabe (sans marque du fém.), n.m. 
Ci vèrche ât ïn heûte-chullabe (ou heute-chullabe). 
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octroi, n.m. Le maire attend l’octroi d’un subside. ailôje, ailoje, ailôse ou ailose, n.f. L’ mére aittend l’ ailôje 
(ailoje, ailôse ou ailose) d’ ïn chubjide.

octuor (œuvre musicale pour huit instruments), n.m. 
Elle joue un octuor.

heûtuâ ou heutuâ, n.m. 
Èlle djûe ïn heûtuâ (ou heutuâ).

octuor (formation de chambre de huit instrumentistes),
n.m. 
Ils ont joué dans un octuor.

heûtuâ ou heutuâ, n.m. 
Èls aint djûe dains ïn heûtuâ (ou heutuâ).

octuple (qui vaut huit fois une quantité donnée), adj. 
Il a donné un sextuple montant de celui-ci.

heûtupye ou heutupye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é bèyie l’ heûtupye (ou heutupye) montaint de ç’tu-ci. 

octuple (quantité huit fois plus grande), n.m. 
Seize est l’octuple de deux.

heûtupye ou heutupye (sans marque du fém.), n.m. 
Saze ât l’ heûtupye (ou heutupye) de dous. 

octupler (multiplier par huit), v. 
Ils ont octuplé leur capital.

heûtupyaie ou heutupyaie, v. 
Èls aint heûtupyè (ou heutupyè) yote caipitâ. 

octupler (devenir octuple), v. 
Les prix ont octuplé.

heûtupyaie ou heutupyaie, v. 
Les pries aint heûtupyè (ou heutupyè). 

oculaire (qui a vu de ses propres yeux), adj. 
Voici un témoin oculaire.

eûyâ ou euyâ (sans marque du fém.), adj. 
Voichi ïn eûyâ (ou euyâ) témoin. 

oculaire (relatif à l’oeil), adj. 
Au cours de l’accident, l’œil du blessé était sorti du 
globe oculaire.

eûyâ ou euyâ (sans marque du fém.), adj. 
Â coué d’ l’ aiccreû, l’ eûye di biassi était soûetchi d’ l’ eûyâ (ou
euyâ) yôbe. 

oculaire (dans un instrument d’optique, système de 
lentilles près duquel on applique l’oeil), n.m. Il met 
son œil contre l’oculaire.

eûyâ ou euyâ, n.m. 
È bote son eûye contre l’ eûyâ (ou euyâ). 

oculaire (cercle - ; image réelle de l’objectif donnée 
par l’oculaire), loc.nom.m. Sur le plan du microscope, 
on voit le cercle oculaire.

eûyâ (ou euyâ) çaçhe, loc.nom.m. 
C’ le pyan di mécrebeûye, an voit l’ eûyâ (ou euyâ) çaçhe. 

oculaire  (réfraction - ; changement de direction d’un 
rayon lumineux qui traverse, dans l’œil, des milieux 
différents avant de converger sur la rétine), loc.nom.f. 
L’étude de la réfraction oculaire peut se faire soit de 
façon subjective, soit de façon objective.

eûyâ (ou euyâ) réfraincchion, loc.nom.f. 

Lai raicodje de l’ eûyâ (ou euyâ) réfraincchion s’ peut faire sait
d’ chubdjètive faiçon, sait d’ oubjèchtive faiçon. 

oculariste (personne qui fabrique des pièces de 
prothèse oculaire), n.m. Il apprend le métier 
d’oculariste.

eûyârichte ou euyârichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl aipprend l’ métie l’ eûyârichte (ou euyârichte). 

oculiste (médecin spécialiste des troubles de la vision),
n.m. Elle va chaque mois chez l’oculiste.

eûyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle vait tchétçhe mois tchie l’ eûyichte. 

oculus (fenêtre ronde, œil-de-boeuf), n.m. 
Il passe sa tête par l’oculus.

eûyuche ou euyuche, n.m. 
È pésse sai téte poi l’ eûyuche (ou euyuche). 

oculus (partie découpée dans une porte, une cloison), 
n.m. L’oculus permet à maman de surveiller ses 
enfants.

eûyuche ou euyuche, n.m. 
L’ eûyuche (ou euyuche) pèrmât en lai mére de churvayie ses 
afaints. 

ocytocine (hormone élaborée par le lobe postérieur de 
l’hypophyse qui provoque la contraction de l’utérus au 
cours de l’accouchement), n.f. Il analyse de 
l’ocytocine.

aiccoutchïnne, n.f. 

Èl ainayije d’ l’ aiccoutchïnne.

ode (poème lyrique destiné à être chanté), n.f. 
Il a composé une ode.

oude, n.f. 
Èl é compôjè ènne oude.

ode (poème lyrique constitué de strophes symétriques),
n.f. Elle lit les odes de Ronsard.

oude, n.f. 
Èlle yét les oudes d’ ci Ronsard.

odelette (petite ode d’un genre gracieux), n.f. 
Les odelettes de Gérard de Nerval sont célèbres.

oud’latte, n.f. 
Les oud’lattes d’ ci Gérard de Nerval sont coégnu. 

odéon (chez les Grecs : édifice destiné à des auditions 
musicales), n.m. Cet odéon avait une coupole.

oudéon, n.m. 
Ç’t’ oudéon aivait ïn buy’be.

Odéon (nom d’un théâtre parisien), n.pr.m. 
Ils se sont retrouvés près de l’ Odéon.

Oudéon, n.pr.m. 
Ès s’ sont r’trovè vé l’ Oudéon.

odeur de sainteté (état de perfection chrétienne qui 
fait présumer qu’une personne a été admise au rang des
saints), loc.nom.f. Cette personne est morte en odeur 
de sainteté.

cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè (ou d’ sïnt’tè), 
loc.nom.f. 
Ç’te dgen ât moûe en  cheintou (chentou, seintou ou sentou) 
d’ saint’tè (ou d’ sïnt’tè).

odeur de sainteté (n’être pas en - ; être mal vu), loc.v. n’ pe étre en cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè 
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« Les révolutionnaires n’étaient pas en odeur de 
sainteté dans la maison Eyssette » 
                    (Alphonse Daudet)

(ou d’ sïnt’tè), loc.v. « Les révôluchionnéres n’ étïnt p’ en 
cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè (ou d’ sïnt’tè) 
dains lai mâjon Eyssette »

odeur (trace de l’-), loc.nom.f. 
Le chien sent la trace de l’odeur du lièvre.

frâ, frâs ou fras, n.m. 
L’ tchïn sent l’ frâ (frâs ou fras) d’ lai yievre.

odieusement (d’une manière odieuse), adv. 
Il a été odieusement traité.

oudiouj’ment ou oudious’ment, adv. 
Èl ât aivu oudiouj’ment (ou oudious’ment) trétè. 

odieux (qui excite la haine, le dégoût, l’indignation), 
adj. C’est un crime particulièrement odieux.

oudiou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn pairtitiulier’ment oudiou crïnme. 

odieux (très désagréable, insupportable), adj. 
Cet enfant est odieux.

oudiou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ afaint ât oudiou. 

odomètre (appareil qui sert à compter les pas), n.m. Je
crois que l’odomètre ne fonctionnait pas comme il faut 
lorsqu’ ils ont mesuré la longueur du chemin.

compte-pâs, compte-pas, compte-pè, compte-pès ou viemétre, 
n.m. I crais qu’ le compte-pâs (compte-pas, compte-pè, compte-
pès ou viemétre) n’allait p’ daidroit tiaind qu’ èls aint m’jurie 
lai grantou di tch’mïn.

odonates (ordre d’insectes caractérisés par des pièces 
buccales de type broyeur), n.m.pl. La libellule fait 
partie des odonates.

deint’nates ou od’nattes, n.m.pl. 
Lai coudri fait paitchie des deint’nates (ou od’nattes).

odontalgie (douleur d’origine dentaire), n.f. 
Elle a une odontalgie.

deintâmâ ou odontâmâ, n.m. 
Èlle é ïn deintâmâ (ou odontâmâ).

odontoïde (en forme de dent), adj. 
Elle a trouvé un os odontoïde.

deintâframe (sans marque du fém.), deintapchat, atte ou 
odontapchat, atte, adj. Èlle é trovè ïn deintâframe (deintapchat 
ou odontapchat) l’ oche.

odontologie (médecine dentaire), n.f. Il étudie 
l’odontologie.

deintâscience, deintâscienche ou odontâleudgie, n.f. È raicodje 
lai deintâscience (lai deintâscienche ou  l’ odontâleudgie).

odontostomatologie (étude de la chirurgie dentaire et 
de la stomatologie), n.f. Il termine son travail 
d’odontostomatologie.

deintâboûetchâscience, deintâboûetchâschienche, odontâboûe-
tchâscience ou odontâboûetchâscienche, n.f. È finât son 
traivaiye de deintâboûetchâscience (deintâboûetchâscienche, 
odontâboûe-tchâscience ou odontâboûetchâscienche).

odorant ou odoriférant, adj. 
Elle aime les plantes odorantes (ou odoriférantes).

çhôraint, ainne, çhoraint, ainne, çhoéraint, ainne, 
çhouraint, ainne, chouraint, ainne ou ciouraint, ainne, adj. Èlle 
ainme les  çhôrainnes (çhorainnes, çhoérainnes, çhourainnes, 
chourainnes ou ciourainnes) çhoés.

odorante (gesse - ; autre nom du pois de senteur),  
loc.nom.f. 
Elle aime se promener au milieu des gesses odorantes.

çhôrainne (çhorainne, çhoérainne, çhourainne, chourainne ou 
ciourainne) b’sèye (bséye, dgèche ou dgèsse), loc.nom.f. 
Èlle ainme vend’laie â moitan des çhôrainnes (çhorainnes, 
çhoérainnes, çhourainnes, chourainnes ou ciourainnes) bséyes 
(bséyes, dgèches ou dgèsses).

odorant (muscari - ; jacinthe musquée), loc.nom.m. 
Ce muscari odorant pousse bien.

muchquèe  cieutchatte des bôs, loc.nom.f. 
Ç’te muchquèe cieutchatte des bôs bousse bïn.

odorant (muscari - ; jacinthe musquée), loc.nom.m. 
Elle regarde ses muscari odorants.

muchquèe hyaichïnte (ou yaichïnte), loc.nom.f. 
Èlle raivoéte ses muchquèes hyaichïnte (ou yaichïntes).

odorat (faculté de sentir les odeurs), n.m. 
Elle a un bon odorat.

feûf’chion, n.f. 
Èlle é ènne boinne feûf’chion.

oecuménicité (en religion : caractère oecuménique), 
n.m. Il fait un rapport sur l’oecuménicité du concile.

eûtçhuménichitè, n.f. 
È fait ïn raipport chus l’ eûtçhuménichitè di conchiye.

oecuménique (en religion : universel), adj. 
Ils attendent le patriarche oecuménique.

eûtçhuménique ou eûtçhuménitçhe (sans marque du féminin), 
adj. 
Èls aittendant l’ eûtçhuménique (ou eûtçhuménitçhe) 
paitriairtche.

oecuménisme (en religion : mouvement favora-ble à la
réunion de toutes les églises chrétiennes), n.m. C’est 
un adepte de l’oecuménisme.

eûtçhuménichme, n.f. 

Ç’ ât ïn pairtijaint d’ l’ eûtçhuménichme.
oedémateux (atteint d’oedème), adj. 
Il a un membre œdémateux.

diffu gonçhou, ouse, ouje, diffu gonfyou, ouse, ouje, loc.adj. ou
oefyèmou, ouse, ouje, enfyémou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn diffu 
gonçhou (diffu gonfyou, oefyémou ou enfyémou) meimbre.

oedème (infiltration séreuse se traduisant par un 
gonflement diffus), n.m. Elle souffre d’un œdème 
d’une jambe.

diffu gonçh’ment, diffu gonçhment, diffu gonfy’ment, 
loc.nom.m. ou oefyéme, enfyéme, n.m. Èlle seûffre d’ ïn diffu 
gonçh’ment (diffu gonçhment, diffu gonfy’ment, oefyéme ou 
enfyéme) d’ ènne tchaimbe.
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oedicnème (en zoologie : oiseau échassier, voisin du 
pluvier, appelé aussi courlis de terre), n.m. Elle 
cherche un nid d’oedicnème.

bèc’rou d’ tiere, loc.nom.m. 
Èlle tçhie  ïn niè d’ bèc’rou d’ tiere.

oedipe (espèce d’ouistiti, petit singe américain), n.m. 
Elle joue avec un oedipe.

oedipe, n.m. 
Èlle djûe daivô ïn oedipe.

Oedipe (héros thébain), n.pr.m. 
Ce poème raconte la légende d’Oedipe.

Oedipe, n.pr.m. 
Ci poéme raiconte lai fôle de ç’t’ Oedipe.

Oedipe (complexe d’- ; ensemble des tendances 
attractives de l’enfant à l’égard de sa mère et de ses 
tendances répulsives à l’égard deson père), loc.nom.m. 
Les psychologues parlent volontiers du complexe 
d’Oedipe.

compièchque (ou compièchtçhe) d’ Oedipe, loc.nom.m. 

Les échprètscienchous djâsant soîe di compièchque (ou 
compièchtçhe) d’ Oedipe.

œil (taper dans l’- de quelqu’un plaire vivement à 
quelqu’un), loc.v. Je crois bien que cette jeune fille 
tape dans l’œil de ton fils. 

taipaie (ou tapaie) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de quéqu’un, 
loc.v.  I crais bïn que ç’te baîchatte taipe (ou tape) dains l’ eûye
(euye ou oeuye) de ton fé. 

oekoumène ou écoumène (espace habitable de la 
surface terrestre), n.m. La notion d’oekoumène  (ou 
écoumène) s’est étendue avec les progrès de la 
connaissance géographique. 

eûcouméne, n.f.  
Lai nochion d’ eûcouméne s’ ât échpeinju daivô les aitieus d’ 
lai tierâgraiphitçhe coégnéchainche.

œil à facettes (œil composé de nombreux petits yeux 
rudimentaires), loc.nom.m. La mouche a des yeux à 
facettes.

eûye (ou euye) è faiçattes (ou è faichattes), loc.nom.m. 
Lai moûetche é des eûyes (ou euyes) è faiçattes (ou è 
faichattes).

oeil (à l’- nu ; sans l’aide d’aucun instrument 
d’optique), loc. Elle regarde les étoiles à l’œil nu.

è dénuti l’ eûye (ou l’ euye), loc. 
Èlle raivoéte les yeûtchïns è dénuti l’ eûye (ou l’ euye).

oeil (avoir bon pied, bon - ;être en parfaite santé), loc.
A quarante-cinq piges, il a bon pied, bon œil.

aivoi bon pie, bon eûye, loc. 
È quairante-cïntçhe piedges, èl é bon pie, bon eûye.

oeil (avoir le compas dans l’- ; mesurer très 
exactement à simple vue), loc. Ta soeur, elle a le 
compas dans l’oeil.

aivoi l’ compé dains l’eûye (ou euye), loc. 
Tai soeûr, èlle é l’ compé dains l’ eûye (ou euye).

oeil (avoir une coquetterie dans l’- ; être affecté d’un 
léger strabisme), loc. Elle avait ce qu’on appelle une 
coquetterie dans l’œil  (Marcel Pagnol).

aivoi ènne coquatt’rie (coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie) 
dains l’ eûye, loc. Èlle aivait ç’ qu’ an aippeule ènne 
coquatt’rie (coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie) dains l’ 
eûye.

oeil (avoir une taie sur l’- ; être aveuglé par des 
préjugés, …, etc.), loc. Il ne se rend pas compte 
d’avoir une taie sur l’oeil. 

aivoi ènne toaye chus l’ eûye (ou l’ euye), loc.
È se rend p’ compte d’ aivoi ènne toaye chus l’ eûye (ou euye).

oeil (à vue d’- ; de façon rapide et visible), loc. 
Il dépérit à vue d’oeil. 

è voéte d’ eûye (ou d’ euye), loc. 
È dépérât è voéte d’ eûye (ou d’ euye).

œil (celui qui a la mite à l’-; chassieux), loc.nom.m. 
Celui qui a la mite à l’œil doit porter des lunettes 
noires.

mit’meinne, mitmeinne, pûerâ ou puerâ (sans marque du 
féminin), n.m. L’ mit’meinne (mitmeinne, pûerâ ou puerâ) dait 
poétchaie des noires breliçhes.

œil (celui qui a la mite à l’-; chassieux), loc.nom.m.

Celui qui a la mite à l’oeil ne peut bientôt plus ouvrir 
les yeux.

mit’mou, ouse, ouje, mitmou, ouse, ouje, pûerâd, âde, 
pûerad, ade, puerâd, âde, puerad, ade, pûerâyou, ouse, ouje, 
pûerayou, ouse, ouje, puerâyou, ouse, ouje, puerayou, ouse, 
ouje, pûerou, ouse, ouje ou puerou, ouse, ouje, n.m. Ci mit’mou
(mitmou, pûerâd, pûerad, puerâd, puerad, pûerâyou, pûerayou,
puerâyou, puerayou, pûerou ou puerou) n’ peut bïntôt pus eûvie
les eûyes.

œil (clin d’-), loc.nom.m. Il nous a regardés d’un clin 
d’œil souriant.

clïn (côp ou virat) d’ eûye (ou euye), loc.nom.m. È nôs é 
ravoétie d’ ïn sôriaint clïn (côp ou virat) d’ eûye (ou euye).

œil (contusion à l’-; fr.rég.: poche-l’oeil), loc.nom.f. 
Sa contusion à l’œil suppure.

peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) l’ eûye (ou l’ euye), loc.nom.m. 
Son peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) l’ eûye (ou l’ euye) 
povètche.

œil (coup d’-), loc.nom.m. 
D’un coup d’œil, nous avons vu que tout était en ordre.

côp d’ eûye (ou euye), loc.nom.m. 
D’ ïn côp d’ eûye (ou euye), nôs ains vu qu’ tot était en oûedre.

œil d’aigle (avoir un - ; avoir le regard vf et perçant), 
loc.v. Un instituteur doit avoir un œil d’aigle.

aivoi ïn eûye (ou euye) d’ aîye (ou aiye), loc.v. 
Ïn régent dait aivoi ïn eûye (ou euye) d’ aîye (ou aiye).

19



œil-de-boeuf (fenêtre, lucarne ronde ou ovale, 
pratiquée dans un mur, un comble), n.m. « Deux 
chambres de domestique, éclairées par un œils-de-
bœuf.

eûye-de-bûe, eûye-de-bue, euye-de-bûe ou euye-de-bue, n.m. 
« Doûes tchaimbres de valats, éçhéri poi ïn eûye-de-bûe (eûye-
de-bue, euye-de-bûe ou euye-de-bue).

œil-de-chat (pierre précieuse, variété de quartz), n.m. 
Elle regarde les œils-de-chat.

eûye-de-tchait ou euye-de-tchait, n.m. 
Èlle raivoéte les eûyes-de-tchait (ou euyes-de-tchait).

œil-de-chat (variété de corindon), n.m. 
Ces œils-de-chat sont diversement coloriés.

eûye-de-tchait ou euye-de-tchait, n.m.  
Ces eûyes-de-tchait (ou euyes-de-tchait) sont dvèrch’ment 
tieulè.

œil-de-perdrix (cor entre les doigts de pied), n.m. 
Il a un œil-de-perdrix à chaque pied.

eûye-de-pedri, eûye-de-pédri, euye-de-pedri ou euye-de-pédri, 
n.m. Èl é ïn eûye-de-pedri (eûye-de-pédri, euye-de-pedri ou 
euye-de-pédri) en tchétçhe pie.

oeil-de-pie (en marine : œillet dans une voile, par où 
passe le filin), n.m. 
Un filin passe par l’œil-de-pie.

eûye-d’ aidiaice, eûye-d’ aidiaiche, eûye-d’ aidiaisse, eûye-de- 
djaicaiche, eûye-de-djaicaisse, eûye-de-djaitçhaiche ou eûye-
de-djaitçhaisse, n.m. Ïn flèyïn pésse poi l’ eûye-d’ aidiaice 
(eûye-
d’ aidiaiche, eûye-d’ aidiaisse, eûye-de- djaicaiche, eûye-de-
djaicaisse, eûye-de-djaitçhaiche ou eûye-de-djaitçhaisse).  (on 
trouve aussi tous ces noms où eûye est remplacé par euye)

œil (dent d’-; fr.rég.: canine de la mâchoire 
supérieure), loc.nom.f. Il a une dent d’oeil qui pointe 
en avant.

deint (ou dent) d’eûye (ou euye), loc.nom.f. 
Èl é ènne deint (ou dent) d’eûye (ou euye) que bousse en 
d’vaint.

œil (dent d’-; fr.rég.: canine de la mâchoire 
supérieure), loc.nom.f. Une de ses dents d’œil est 
gâtée.

eûyâde, eûyade, euyâde ou euyade, n.f.
Ènne de ses eûyâdes (eûyades, euyâdes ou euyades) ât dyaittèe.

œil du cheval (creux au-dessus de l’-; salière), 
loc.nom.m. 
Le creux au-dessus de l’œil de ce cheval est tacheté.

sâliere, saliere, sâyiere ou sayiere, n.f. 
Lai sâliere (saliere, sâyiere ou sayiere) d’ ci tchvâ ât taitch’tèe.

œil d’un outil (petit coin que l’on enfonce dans l’- 
pour tenir le manche : angrois), loc.nom.m. 
Au premier coup de hache, le petit coin enfoncé dans 
l’œil de l’outil pour tenir le manche.est parti.

dainne, dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne 
(J. Vienat), dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, 
tçheugne, tieugne ou tyeugne, n.f. Â premie côp d’ haitchatte 
lai daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne, dyaîne,
dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou 
tyeugne) é fotu l’ camp.

œil d’un outil (petit coin que l’on enfonce dans l’- 
pour tenir le manche : angrois), loc.nom.m. 
Il faut que j’enfonce à nouveau un petit coin dans l’œil
de l’outil pour tenir le manche.

éleûchou, éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, 
tieugna (J. Vienat), tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat, 
n.m. È fât qu’ i r’boteuche ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, 
tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, 
tyeugnat ou tyeuniat).

œil (en un clin d’- ; en un temps très court), loc. Elle a
fait ce travail en un clin d’œil.

en ïn clïn (côp ou virat) d’ eûye (ou euye), loc. Èlle é fait ci 
traivaiye en ïn clïn (côp ou virat) d’ eûye (ou euye).

oeil expectant (œil à fruit, qui dans les arbres cultivés, 
demeure plus ou moins longtemps à l’état 
rudimentaire), loc.nom.m. Il arrache un oeil expectant 
sur deux.

échpièctaint l’ eûye (l’ euye ou l’ oeuye), loc.nom.m. 

Èl airraitche ïn échpièctaint l’ eûye (l’ euye ou l’ oeuye) chus 
dous.

oeillard (œil d’une meule : trou par lequel elle est 
fixée), n.m. Il agrandit l’oeillard.

eûyâ ou euyâ, n.m. 
Èl aigrantât l’ eûyâ (ou l’ eûyâ).

oeil latent (œil à fruit, qui dans les arbres cultivés, 
demeure plus ou moins longtemps à l’état 
rudimentaire), loc.nom.m. Il compte le nombre des 
yeux latents avant de couper le bout d’une branche.

laiteint l’ eûye (l’ euye ou l’ oeuye), loc.nom.m. 

È compte le nïmbre des laiteints l’ eûyes (l’ euyes ou 
l’ oeuyes) d’vaint d’ copaie l’ bout d’ ènne braintche.

oeillère (en anatomie : chacune des dents canines dites 
aussi dent de l’oeil), n.f. Les œillères peuvent 
provoquer des douleurs vers l’œil. 

eûyiere ou euyiere, n.f. 
Les eûyieres (ou euyieres) poéyant aidyeuy’naie des deloues 
vés l’ eûye.

oeillères (au sens figuré : préjugés qui empêchent de 
comprendre quelque chose), n.f.pl. Avec des œillères, 
lui aussi, Chateaubriand parcourut Venise. (Barrès) 

eûyieres ou euyieres, n.f.pl. 
Daivô des eûyieres (ou euyieres), lu achi, ci Chateaubriand 
paircoréché V’nije.

oeillères (avoir des -, être borné), loc.v. Il ne veut rien 
comprendre, il a des oeillères !

aivoi des eûyieres (ou euyieres), loc.v. È veut n’ ran compâre, 
èl é des eûyieres (ou euyieres)!

œillet d’Inde (plante herbacée cultivée pour ses fleurs eûyat (euyat, nédyelet, oeillat ou oeiyat) d’ Ïnde, loc.nom.m. 
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ornementales appelée aussi tagète), loc.nom.m. Elle a 
planté des œillets d’Inde.

Èlle é piaintè des eûyats (euyats, nédyelets, oeillats ou oeiyats) 
d’ Ïnde.

oeillet mignardise (plante appelée aussi mignonette), 
loc.nom.m. Il donne des œillets mignardise à sa 
femme.

megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
È bèye des megnonnattes (m’gnonnattes ou poplïnnattes) en sai
fanne.

oeillet (petite corde avec un -), loc.nom.f.  
Il suspend par l’œillet la petite corde (avec un oeillet) à
un clou.

ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin ou èlsïn 
(J. Vienat), n.m. È chuchpend l’ ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, 
èlsin ou èlsïn) en ïn çhô poi l’ eûyat.

œil (maladie de l’-; ongle, onglée ou onglet: voir dict. 
du monde rural), loc.nom.f. Je crois bien que notre 
cheval a la maladie de l’oeil (l’ongle (l’onglée ou 
l’onglet).  

l’ onye, loc.nom.m. 
I crais bïn qu’ note tchvâ é l’ onye.

œil (mite à l’- ; matière gluante s’accumulant sous 
forme desséchée sur le bord des paupières infectées), 
loc.nom.f. Il a  la mite à l’oeil.

foére-l’eûye, foére-l’euye, foére-l’oeuye, pûere-l’eûye, pûere-
l’euye, pûere-l’oeuye, puere-l’eûye, puere-l’euye ou puere-
l’oeuye, loc.nom.f. Èl é  lai foére-l’eûye (foére-l’euye, foére-
l’oeuye, pûere-l’eûye, pûere-l’euye, pûere-l’oeuye, puere-
l’eûye, puere-l’euye ou puere-l’oeuye).

œil (partie de la tête du cheval, sous son -; larmier), 
loc.nom.f. Elle caresse la partie de la tête du cheval, 
sous son œil.

laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
Èlle çhaitât les laîrmies (lairmies, yaîrmies ou yairmies) di 
tchvâ.

œil (partie de la tête du cheval, sous son -; larmier),  
loc.nom.f. Ce cheval est blessé à la la partie de la tête,
sous son œil.

laîrmiere, lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere, n.f. 
Ci tchvâ ât biassi en lai laîrmiere (lairmiere, yaîrmiere ou 
yairmiere).

œil (peau du cheval dépourvue de poils, autour du 
nez, de l’-; tache de ladre), loc.nom.f. Le vétérinaire 
examine la peau du cheval dépourvue de poils, autour 
du nez, de l’œil.

lâdre (ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre ou lairre) taitche, 
loc.nom.f. L’ vétrinaire ravoéte les lâdres (ladres, laîdres, 
laidres, laîres, laires, laîrres ou laîrres) taitches.

œil (petit -), loc.nom.m. Il regarde les gens avec ses 
petits yeux.

eûyat, euyat, nédyelet, oeillat, oeiyat ou oeuyat, n.m. È ravoéte 
les dgens d’ aivô ses l’ eûyats (l’ euyats, nédyelets, l’ oeillats, l’ 
oeiyats ou l’ oeuyats).

œil (poche-l’-; fr.rég.: contusion à l’oeil), loc.nom.m. 
Il a reçu un poche-l’œil en se battant.

peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) l’ eûye (l’ euye ou l’oeuye), 
loc.nom.m. Èl é r’ci ïn peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) l’ eûye 
(l’ euye ou l’ oeuye) en s’ baittaint.

œil (prunelle de l’- ou pupille de l’-), loc.nom.f. 

On lit bien des choses dans la prunelle (ou pupille) de 
l’œil.

bèlosse (èp’nâle, èpnâle, ép’nâle, épnâle, êp’nâle, êpnâle, 
èp’nalle, èpnalle, ép’nalle, épnalle, êp’nalle, êpnalle, p’nâle, 
pnâle, p’nalle, pnalle, p’nèlle, pnèlle ou prenèlle) de l’ eûye 
(euye ou oeuye), loc.nom.f. An yét bïn des tchôses dains lai bè-
losse (l’ èp’nâle, l’ èpnâle, l’ ép’nâle, l’ épnâle, l’ êp’nâle, l’ ê-
pnâle, l’ èp’nalle, l’ èpnalle, l’ ép’nalle, l’ épnalle, l’ êp’nalle, 
l’ êpnalle, lai p’nâle, lai pnâle, lai p’nalle, lai pnalle, lai 
p’nèlle, lai pnèlle ou lai prenèlle) de l’ eûye (euye ou oeuye).

œil (récipient pour les bains d’-), loc.nom.m. 
Elle a acheté un récipient pour les bains d’œil.

Eûyiere, euyiere ou oeuyiere, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne eûyiere (euyiere ou oeuyiere).

œil (regarder d’un - pour vérifier un alignement; 
bornoyer), loc.v. Le maçon regarde le mur d’un œil 
pour en vérifier lalignement.

bornoiyie, v. 
L’ maiç’nou bornoiye ïn mûe.

œil (tache à l’-), loc.nom.f. C’est dommage qu’elle ait 
une tache à l’œil.

taitche en l’ eûye (euye ou oeuye), loc.nom.f. Ç’ ât dannaidge 
qu’ èlle aiveuche ènne taitche en l’ eûye (euye ou oeuye). 

oeil (tape-à-l’- ; qui attire l’attention par des couleurs 
voyantes, un luxe tapageur), adj.inv. Il a fait une 
décoration un peu tape-à-l’oeil.

taipe-en-l’eûye, taipe-en-l’euye, taipe-en-l’oeuye, tape-en-
l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye, adj.inv. Èl é fait 
ènne ïn pô taipe-en-l’eûye (taipe-en-l’euye, taipe-en-l’oeuye, 
tape-en-l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye) 
décoûerâchion.

oeil (tape-à-l’- ; apparence éblouissante mais 
trompeuse), n.m.inv. « Je déteste le tape-à-l’œil, mais 
j’aime qu’un peu de soie rhabille un jour pour en faire 
une date »
                                 (Hervé Bazin)

taipe-en-l’eûye, taipe-en-l’euye, taipe-en-l’oeuye, tape-en-
l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye, n.m.inv. « I mâ-déje 
le taipe-en-l’eûye (taipe-en-l’euye, taipe-en-l’oeuye, tape-en-
l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye) mains i ainme qu’ ïn 
pô d’ soûe r’véteuche ïn djoué po en faire ènne daite»

œil (voir d’un mauvais -), loc.v. voétie (voi, voûe, voue, voûere, vouere, voûer’voûe, 
voûervoûe, voûer’voue, voûervoue, vouer’voûe, vouervoûe, 
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Il voit d’un mauvais œil que sa fille quitte la maison.
vouer’voue ou vouervoue) de câre, loc.v. 
È voéte (voit, voit, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, 
voûer’voit, voûervoit, vouer’voit, vouervoit, vouer’voit ou 
vouervoit) d’ câre qu’ sai baîchatte tçhitteuche l’ hôtâ.

oenanthe (plante), n.f. Cette prairie est pleine 
d’oenanthes.

vïnnainte, n.f. Ç’te pran ât pieinne de vïnnaintes.

oenanthique (relatif à l’arome des vins), adj. 
La bouteille contient  de l’éther oenanthique.

vïnnaintique ou vïnnaintitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai botaye contïnt di vïnnaintique (ou vïnnaintitçhe) échtére.

oenolique (en pharmacie : qui a le vin pour excipient), 
adj. 
C’est un médicament oenolique.

vïnnique ou vïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn vïnnique (ou vïnnitçhe) r’méde.

oenolique (en chimie : nom donné à une série de 
matières colorantes, qu’on trouve dans les vins rouges),
adj. Il va chercher de l’acide oenolique.

vïnnique ou vïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È vait tçh’ri di vïnnique (ou vïnnitçhe) aichide.

oenolisme (forme d’alcoolisme due à l’abus de vin), 
n.m. Il se fâche quand on lui parle d’oenolisme.

vïnnichme, n.m. 
È s’ engraingne tiaind qu’ an yi djâse de vïnnichme.

oenologie (étude des techniques de fabrication et de 
conservation des vins), n.f. Elle a étudié l’oenologie.

vïnnâscience ou vïnnâscienche, n.f. 
Èlle é raicodjè lai vïnnâscience (ou vïnnâscienche).

oenologique (relatif à l’oenologie), adj. 
Il fait une recherche oenologique.

vïnnâscienchou, ouse, ouje ou vïnnâsciençou, ouse, ouje, adj. 
È fait ènne vïnnâscienchouje (ou vïnnâsciençouje) r’tçhrou.

oenomètre (appareil permettant de connaître la 
richesse des vins en alcool), n.f. Il s’habitue à son 
nouvel oenomètre.

vïnnâ-métre, n.f. 
È s’ aivége en son nové vïnnâ-métre.

oenométrie (mesure de la richesse des vins en alcool), 
n.f. Elle connaît tout de l’oenométrie.

vïnnâ-meûjure, n.f. 
Èlle coégnât tot d’ lai vïnnâ-meûjure.

oenométrique (qui concerne l’oenométrie), adj. 
Il donne son rapport oenométrique.

vïnnâ-meûjurou, ouse, ouje, adj. 
È bèye son vïnnâ-meûjurou raipport.

oenothera ou oenothère (plante), n.m. 
L’oenothera (ou oenothère) a de belles fleurs.

hierbe és aînes, loc.nom.f. 
L’ hierbe és aînes é d’ bèlles çhoés.

oenothéracées (en botanique : onagrariacées), n.f.pl. 
Le fuchsia fait partie des oenothéracées.

hierbes és aînes, loc.nom.f.pl. 
L’ fouchia pait paitchie des hierbes és aînes.

œsophage (partie de l’appareil digestif qui va du 
pharynx à l’estomac), n.m. L’oesophage est un organe 
médian, situé devant la colonne vertébrale.

gairganmèlle, n.f. 
Lai gairganmèlle ât ïn moitaint l’ ouergannon, chituè d’vaint 
lai voirtébrâ colanne. 

œsophage (poche de l’-; jabot), loc.nom.f. Les 
oisillons retirent les insectes de la poche de 
l’oesophage de leur mère.

djaibot, n.m. Les oûej’lats r’tirant les ïnchectes di djaibot d’ 
yote mére. 

œsophagien (relatif à l’oesophage), adj. 
On lui a mis une sonde oesophagienne.

gairganmèllïn, ïnne, adj. 
An y’ ont botè ènne gairganmèllïnne chonde. 

œsophagite (inflammation de l’oesophage), n.f. Il a 
une oesophagite chronique.

gairganmèllite, n.f. 
Èl é ènne chrenitçhe gairganmèllite. 

oesophagoscope (instrument pour l’examen direc de 
l’oesophage), n.m. Ils vont  changer 
d’eosophagoscope.

gairganmèllâ-ésâm’nou, n.m. 
Ès v’lant tchaindgie d’ gairganmèllâ-ésâm’nou.

oestral (relatif à l’oestrus), adj. 
Son cycle oestral est déréglé.

ûetrâ (sans marque du fém.), adj. 
Son ûetrâ toué ât déréyie.

oestre (grosse mouche dont les larves vivent en 
parasites sous la peau), n.m. Le cheval chasse les 
oestres avec sa queue.

moûetchetaivain, n.m. 
Le tchvâ tcheusse les moûetchetaivains d’aivô sai quoûe.

oestrogène ou estrogène (qui provoque l’oestrus), adj. 
La folliculine est une hormone œstrogène (ou 
estrogène).

ûetrâorïn, ïnne, adj. 
Lai saitchlïnne ât ènne ûetrâorïnne harmanne.

oestrus (période correspondant à l’ovulation), n.m. 
L’oestrus tarde à venir.

ûevâchion, n.f. 
L’ ûvâchion tairdge è v’ni.

oeuf (jaune d’- : partie centrale, ou vitellus, de l’œuf 
des oiseaux, qui est colorée en jaune), loc.nom.m. Avec
un tel jaune d’œuf, cet œuf aurait donné un beau 
poussin.

rouchat, n.m. 

D’aivô ïn tâ rouchat, ç’t’ ûe airait bèyie ïn bé pussïn. 

œuf mollet (cuit dans sa coquille pour que le blanc soit
bien pris et le jaune encore liquide), loc.nom.m. Elle 

paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) l’ ûe (ou l’ ue), loc.nom.m. 
Èlle tieût ïn paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) l’ ûe
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cuit un oeuf mollet.  (ou l’ ue).
œuf (poire en forme d’-), loc.nom.f. 
Il cueille des poires en forme d’œuf. 

eierpiere ou èyeurpiere, n.f. 
È tieuye des eierpieres (ou èyeurpieres).

œufs au miroir (qu’on fait cuir sans brouiller le jaune 
et le blanc), loc.nom.m.pl. Il mange des œufs au miroir.

ûes (ou ues) â mérou (ou mirou), loc.nom.m.pl. 
È maindge des ûes (ou ues) â mérou (ou mirou).

œufs de sterlet (caviar), loc.nom.m.pl. 
Ils mangent des œufs de sterlet.

noi l’ oûe, loc.nom.m. 
Ès maindgeant di noi l’ oûe.

œufs (heurter des - l’un contre l’autre pour les 
briser), loc.v. Le plus souvent, quand on heurte des 
œufs l’un contre l’autre pour les briser, on casse les 
deux coquilles.

caquaie des ûes (ou ues), loc.v.
L’ pus s’vent, tiaind qu’ an caque des ûes (ou ues), an ront les 
doûes creûtches.

oeufs mimosas (garniture de hors-d’œuvre faites de 
jaunes d’œufs écrasés), loc.nom.m. Elle apporte les 
oeufs mimosas.

mémojas l’ ûes, loc.nom.m. 
Èlle aippoétche les mémojas l’ ûes.

œufs (remettre les - dans le panier de quelqu’un), 
loc.v. Nous lui avons remis ses œufs dans son panier.

yi r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre) 
ses ûes (ou ues) dains son p’nie, loc.v. Nôs y’ ains r’botè (rbotè,
r’boutè, rboutè, r’mis ou rmis) ses ûes (ou ues) dains son 
p’nie.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : 
y’ eur’botaie ses ûes (ou ues) dains son p’nie, etc.)

œufs (se tenir sur ses -; couver), loc.v. Il y a un 
chardonneret qui se tient sur ses œufs  dans ce nid. 

covaie, v. È y é ïn tchaidgen’rat qu’ cove dains ci nid.

oeufs sur le plat (qu’on fait cuir sans brouiller le jaune
et le blanc), loc.nom.m.pl. Elle nous a donné des œufs 
sur le plat.

ûes (ou ues) ch’le piais (piait, piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, 
pyaît, pyaité ou pyaîté), loc.nom.m.pl. Èlle nôs é bèyie des ûes 
(ou ues) ch’ le piais (piait, piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, 
pyaît, pyaité ou pyaîté).

œufs (teinture pour les -), loc.nom.f. Elle plonge les 
œufs de Pâques dans la teinture.

môlure, molure ou teinture, n.f. Èlle bote les ûes d’ Paîtçhes 
dains lai môlure (molure ou teinture).

œuvé (se dit d’un poisson femelle contenant des 
oeufs), adj. Elle a pêchè une carpe oeuvée.

ûevè, e ou uevè, e, adj. 
Èlle é pâtchie ènne ûevèe (ou uevèe) cârpe.

oeuvre (celui qui collecte pour une bonne -), 
loc.nom.m. 
Je trouve que ceux qui collectent pour une bonne 
oeuvre ont du courage. 

aimeûnie, iere, aimeunie, iere, aimounie, iere ou lodie, iere, 
n.m. I trove qu’ les  aimeûnies (aimeunies, aimounies 
ou lodies) aint di coéraidge.

oeuvre (celui qui collecte pour une bonne bonne -), 
loc.nom.m. 
Elle donne une pièce à ceux qui collectent pour une 
bonne oeuvre.

aimeûnie, aimeunie, aimounie, lodi ou lodie (sans marque du 
féminin), n.m. Èlle bèye ènne piece és. aimeûnies (aimeunies, 
aimounies, lodis ou lodies).

oeuvre (celui qui collecte pour une bonne -), 
loc.nom.m.

Ce sont ceux qui collectent pour l’Armée du Salut.

aimeûnou, ouse, ouje, aimeunou, ouse, ouje, 
d’maindou, ouse, ouje, dmaindou, ouse, ouje, 
lôdâyou, ouse, ouje, lôdayou, ouse, ouje, 
lodâyou, ouse, ouje, lodayou, ouse, ouje, 
loûedrâyou, ouse, ouje, loûedrayou, ouse, ouje, 
louedrâyou, ouse, ouje, louedrayou, ouse, ouje, 
pait’lou, ouse, ouje, paitlou, ouse, ouje, pécot, otte, 
pécotou, ouse, ouje, quêtou, ouse, ouje, 
tçhaitou,  ouse, ouje, tçhètou, ouse, ouje, 
tiaitou, ouse, ouje ou tiètou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât les aimeûnous (aimeunous, d’maindous, dmaindous, 
lôdâyous, lôdayous, lodâyous, lodayous, loûedrâyous, 
loûedrayous, louedrâyous, louedrayous, pait’lous, paitlous, 
pécots, pécotous, quêtous, tçhaitous, tçhètous, tiaitous 
ou tiètous) d’ l’ Airmèe di Salut.

œuvre (chef-d’- ; la meilleure œuvre d’un auteur), 
n.m. Seuls, les vrais chefs-d’œuvres resteront

défïnmeu, n.m. 
È n’ y é ran qu’ les vrâs défïnmeus que v’lant d’moéraie. 

œuvre (chef-d’- ; la meilleure œuvre d’un auteur), 
n.m. 
Il écrit un chef-d’œuvre mort-né.

tchèfe-d’eûvre, tchèfe-d’euvre, tchèfe-d’oeûvre, tchèfe-
d’œuvre, tchèfe-d’ôvrâ, tchèfe-d’ovrâ, tchèfe-d’ôvre ou tchèfe-
d’ovre, n.m. È graiyene ïn moûe-nè tchèfe-d’eûvre (tchèfe-
d’euvre, tchèfe-d’oeûvre, tchèfe-d’œuvre, tchèfe-d’ôvrâ, tchèfe-
d’ovrâ, tchèfe-d’ôvre ou tchèfe-d’ovre). (on trouve aussi tous 
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ces noms où tchèfe est remplacé par tchéfe, tchèf ou tchéf)
œuvre (collecter pour une bonne -), loc.v. 

Elle collecte des dons pour une bonne oeuvre.

aimeûnaie, aimeunaie, aimounie, d’maindaie, dmaindaie, 
lôdâyie, lôdayie, lodâyie, lodayie, loûedrâyie, loûedrayie, 
louedrâyie, louedrayie, pait’laie, pécotaie, quêtaie, tçhaitaie,  
tçhètaie, tiaitaie, tiètaie, tyaitaie ou tyètaie, v. Èlle aimeûne 
(aimeune, aimoune, d’mainde, dmainde, lôdâye, lôdaye, lodâye,
lodaye, loûedrâye, loûedraye, louedrâye, louedraye, paitele, 
pécote, quête, tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, tyaite ou tyète) des 
bèyes.

oeuvre (hors-d’- ; en architecture : pièce en saillie 
détachée du corps du bâtiment), n.m. Ce bâtiment a 
plus d’un hors-d’oeuvre.

feur-d’ eûvre, feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-
d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre, n.m. Ci 
baîtiment é pus d’ ïn feur-d’ eûvre (feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, 
feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-
d’ovre). (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par
defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, 
d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-d’ eûvre, 
etc.)

oeuvre (hors-d’- ; en cuisine : petit plat froid que l’on 
sert au début du repas), n.m. J’ai bien aimé ce hors-
d’oeuvre.

feur-d’ eûvre, feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-
d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre, n.m. I aî bïn 
ainmè ci feur-d’ eûvre (feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-
d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre). 
(on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par defeû, 
defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, 
d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-d’ eûvre, etc.) 

œuvre (main d’- féminine), loc.nom.f. Ils 
n’embauchent que de la main d’œuvre féminine.

fann’lie, n.f. Ès n’ embâtchant ran qu’ d’ lai fann’lie.

œuvre (main d’- masculine), loc.nom.f. On ne trouve 
pas facilement de la main d’œuvre masculine.

meingnie, n.f. An n’ trove pe soîe d’ lai meingnie.

oeuvre (mettre en - ;employer en vue d’une 
application pratique), loc.v. « Tout mettre en œuvre 
pour éviter la guerre» (Roger Martin du Gard)

botaie (boutaie ou menttre) en eûvre (euvre, oeûvre, œuvre, 
ôvrâ, ovrâ, ôvre ou ovre), loc.v. « Tot botaie (boutaie ou 
menttre) en eûvre (euvre, oeûvre, œuvre, ôvrâ, ovrâ, ôvre ou 
ovre) po évitaie lai dyierre »

oeuvre (mise en - ; action d’employer une chose à 
fabriquer quelque ouvrage), loc.nom.f. La mise en 
œuvre de l’outil est délicate.

bote (boute, mentte ou mije) en eûvre (euvre, oeûvre, œuvre, 
ôvrâ, ovrâ, ôvre ou ovre), loc.nom.f. Lai bote (boute, mentte ou 
mije)  en eûvre (euvre, oeûvre, œuvre, ôvrâ, ovrâ, ôvre ou ovre) 
d’ l’ uti ât emméhl.

oeuvres libérales (en théologie : œuvres qui ne sont 
pas que manuelles), loc.nom.f.pl. Elle accomplit avec 
autant d’amour les œuvres serviles que les oeuvres 
libérales.

ailibrâs (ou aiyibrâs) l’ eûvres (l’ euvres, l’ oeûvres, l’ œuvres, 
l’ ôvres ou l’ ovres), loc.nom.f.pl. Èlle aiccompyât daivô aitaint
d’ aimoué les chèrvique l’ ôvres qu’ les ailibrâs (ou aiyibrâs) 
l’ eûvres (l’ euvres, l’ oeûvres, l’ œuvres, l’ ôvres ou l’ ovres).

oeuvres libérales (en théologie : œuvres qui ne sont 
pas que manuelles), loc.nom.f.pl. Il a une préférence 
pour les oeuvres libérales.

ailibrâs (ou aiyibrâs) l’ ôvrâs (ou l’ ovrâs), loc.nom.m.pl. 
Èl é ènne préf’reinche po les ailibrâs (ou aiyibrâs) l’ ôvrâs 
(ou l’ ovrâs).

oeuvres serviles (en théologie : travaux manuels), 
loc.nom.f.pl. Ces moines s’adonnent volontiers à leurs 
oeuvres serviles.

chèrviyes (chirvèyes, sèrviyes ou sirvèyes) l’ eûvres (l’ euvres, 
l’ oeûvres, l’ œuvres, l’ ôvres ou l’ ovres), loc.nom.f.pl. Ces 
moinnes s’ aid’nant v’lantie en yôs chèrviyes (chirvèyes, 
sèrviyes ou sirvèyes) l’ eûvres (l’ euvres, l’ oeûvres, l’ œuvres, l’ 
ôvres ou l’ ovres).

oeuvres serviles (en théologie : travaux manuels), 
loc.nom.f.pl.  Il offre ses œuvres serviles pour la 
rémission des péchés. 

chèrviyes (chirvèyes, sèrviyes ou sirvèyes) l’ ôvrâs (ou l’ 
ovrâs), loc.nom.m.pl. Èl eûffre ses chèrviyes (chirvèyes, 
sèrviyes ou sirvèyes) l’ ôvrâs (ou l’ ovrâs) po l’ eurmige des 
airtçhelons.

offensif  (qui attaque, sert à attaquer), adj. 
« Bonaparte devait affronter un formidable retour 
offensif»          (Louis Madelin)

offeinchif, ive, adj. 
« Ci Bonaparte d’vait aiffrontaie ïn fram’dâbye offeinchif 
eur’toué » 

offensive (action d’attaquer l’ennemi), n.f. 
Ils ont lancé une offensive.

offeinchive, n.f. 
Èls aint laincie ènne offeinchive.
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offensive (contre- ; opération lancée en réponse à une 
offensive de l’adversaire), n.f. La contre-offensive des 
armées soviétiques à Stalingrad amorça l’encercle-
ment des troupes allemandes.

contre-offeinchive ou controffeinchive, n.f. 
Lai contre-offeinchive (ou controffeinchive) des chouviètiques 
aîrmèes è Chtailïngrad aimoûrcé l’ enviren’ment des allmoûess
treupes. 

offerte (consommation -; tournée), loc.nom.f. 
C’est lui qui a payé la consommation.

toénèe, toènèe, toinnèe, tonèe, tounèe, touènnèe ou touènnèe,  
n.f. Ç’ât lu qu’ é paiyie lai toénèe (toènèe, toinnèe, tonèe, 
tounèe, touènnèe ou touènnèe).

offertoire (à la messe, ensemble des rites et des prières
qui accompagnent la bénédiction du pain et du vin), 
n.m. Ils sont arrivés à la messe à l’offertoire.

eûffeurtoûere, eûffeurtouere, euffeurtoûere, euffeurtouere, 
eûffretoûere, eûffretouere, euffretoûere ou euffretouere, n.m. 
Ès sont airrivè en lai mâsse en l’ eûffeurtoûere (eûffeurtouere, 
euffeurtoûere, euffeurtouere, eûffretoûere, eûffretouere, 
euffretoûere ou euffretouere).

offertoire (antienne qui précède l’offrande du pain et 
du vin), n.m. 
Les servants de messe récitaient l’offertoire en latin.

eûffeurtoûere, eûffeurtouere, euffeurtoûere, euffeurtouere, 
eûffretoûere, eûffretouere, euffretoûere ou euffretouere, n.m. 
Les menichtraints réchitïnt l’ eûffeurtoûere (eûffeurtouere, 
euffeurtoûere, euffeurtouere, eûffretoûere, eûffretouere, 
euffretoûere ou euffretouere) en laitïn.

offertoire (morceau de musique joué entre le Credo et 
le Sanctus), n.m. 
Il va jouer l’offertoire à l’orgue.

eûffeurtoûere, eûffeurtouere, euffeurtoûere, euffeurtouere, 
eûffretoûere, eûffretouere, euffretoûere ou euffretouere, n.m. 
È veut djûere l’ eûffeurtoûere (eûffeurtouere, euffeurtoûere, 
euffeurtouere, eûffretoûere, eûffretouere, euffretoûere ou 
euffretouere) en l’ oûergue.

office (corde d’un seul morceau faisant -, pour les 
vaches, de montant, muserole et martingale), 
loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant 
office de montant, muserole et martingale.

ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. 
Lai vaitche é rôtè son ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, 
layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).

office (fonction que l’on doit remplir), n.m. 
Elle fait son office de bonne mère.

ôffice, office, ôffiche ou offiche, n.m. 
Èlle fait son ôffice (office, ôffiche ou offiche) de boinne mére.

office (service, assistance), n.m. 
Il nous a prêté ses bons offices.

ôffice, office, ôffiche ou offiche, n.m. 
È nôs é prâtè ses bons ôffices (offices, ôffiches ou offiches).

office (lieu où l’on prépare le service de la table), n.m. 
Elle travaille à l’office.

ôffice, office, ôffiche ou offiche, n.m. 
Èlle traivaiye en l’ ôffice (office, ôffiche ou offiche).

office  (box- ;anglicisme, échelle de succès d’un 
spectacle, d’une vedette, etc.), n.m. 
Elle se fiche pas mal du box-office. 

beûyoffiche, beuyoffiche, diaitchoffiche, djaitçhoffiche, 
djaitoffiche, dyaitchoffiche, dyich’toffiche ou dyitchoffiche, 
n.m. Èlle se fot pe mâ di beûyoffiche (beuyoffiche, diaitchoffi-
che, djaitçhoffiche, djaitoffiche, dyaitchoffichr, dyich’toffiche 
ou dyitchoffiche). (on trouve aussi tous ces noms où offiche est 
remplacé par ôffice, office ou par ôffiche)

office (d’- ; sans l’avoir  demandé, par ordre d’une 
autorité supérieure), loc.adv. Il a été nommé d’office.

d’ ôffice, d’ office, d’ ôffiche ou d’ offiche, loc.adv. 
Èl ât aivu nammè d’ ôffice (office, ôffiche ou offiche).

official (juge ecclésiastique auquel un évêque donnait 
le droit de rendre la justice à sa place), n.m. L’évêque 
choisit un official.

offichia ou officia, n.m. 
L’ évêtçhe tchoisât ïn offichia (ou officia).

officialisation (action d’officialiser), n.f. 
Elle m’a montré la lettre d’officialisation.

offichialijâchion, offichiayijâchion, officialijâchion ou 
officiayijâchion, n.f. Èlle m’ é môtrè lai lattre d’ offichialijâ-
chion (offichiayijâchion, officialijâchion ou officiayijâchion).

officialiser (rendre officiel), v. 
Il officialise une nomination.

offichiâlijie, offichiâyijie, officiâlijie ou officiâyijie, v. 
Èl offichiâlije (offichiâyije, officiâlije ou officiâyije) ènne 
nanme.

officialité (tribunal, juridiction de l’official), n.f. 
Il lit le rapport de l’officialité.

offichialitè, offichiayitè, officialitè ou officiayitè, n.f. 
È yét l’ raipport d’ l’ offichialitè (offichiayitè, officialitè ou 
officiayitè).

officiant, adj. 
Le clerc officiant arrive.

offichiaint, ainne ou officiaint, ainne, adj. 
L’ offichiaint (ou officiaint) l’ écrien airrive.

officiant (célébrant), n.m. 
L’officiant suit les servants de messe.

offichiaint, ainne ou officiaint, ainne, n.m. 
L’ offichiaint (ou officiaint) cheût les sèrvaints d’ mâsse.

officiel, adj. 
Il lit la feuille officielle.

offichiâ ou officiâ (sans marque du féminin), adj. 
È yét l’ offichiâ (ou officiâ) feuye.

officiel, n.m. offichiâ ou officiâ (sans marque du féminin), n.m. 
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C’est la table des officiels. Ç’ ât lai tâle des offichiâs (ou officiâs).
officiellement, adv. 
Il a été averti officiellement. 

offichiâment ou officiâment, adv. 
Èl ât aivu aiv’tchi offichiâment (ou officiâment).

officier (accomplir une tâche), v. 
La maman officie à table.

offichie ou officie, v. 
Lai manman offiche (ou office) è tâle.

officier (célébrer un office divin), v. 
L’évêque officie en personne.

offichie ou officie, v. 
L’ évêtçhe offiche (ou office) lu-meinme.

officier (sous-), n.m. Il fait partie de la société des 
sous-officiers.

chèrdgeint, einne, chordgeint, einne, sèrdgeint, einne ou 
sordgeint, einne, n.m. È fait paitchie d’ lai societè des 
chèrdgeints (chordgeints, sèrdgeints ou sordgeints).

officier (sous-), n.m.
Il ne voudrait pas être sous-officier.

chous-offichie, chous-officie, dôs-offichie, dôs-officie, sous-
offichie ou sous-officie, n.m. È n’ voérait p’ étre chous-offichie 
(chous-officie, dôs-offichie, dôs-officie, sous-offichie ou sous-
officie).

officieusement (d’une manière officieuse), adv. 
Je l’ai appris officieusement.

offichiouj’ment, offichious’ment, officiouj’ment ou 
officious’ment, adv. I l’ aî aippris offichiouj’ment 
(offichious’ment, officiouj’ment ou officious’ment).

officieux (qui rend, cherche à rendre service), adj. 
Il est si bon, si officieux.

offichiou, ouse, ouje ou officiou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât che bon, che offichiou (ou officiou).

officieux (communiqué à titre de complaisance mais 
sans garantie offielle), adj. Ce sont des résultats 
officieux.

offichiou, ouse, ouje ou officiou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât des offichious (ou officious) réjultats.

officieux (celui qui rend service), n.m. 
Nous avions besoin d’officieux.

offichiou, ouse, ouje ou officiou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs aivïnt fâte d’ offichious (ou officious).

officieux (faire l’- ; faire l’empressé, se mêler de tout),
loc.v. Il a assez fait l’officieux.

faire l’ offichiou, ouse, ouje ou officiou, ouse, ouje, loc.v. 
Èl é prou fait l’ offichiou (ou officiou).

officieux (mensonge - ; mensonge fait pour rendre 
service), loc.nom.m. Je n’ai pas voulu faire un 
mensonge officieux.

offichiouje (offichiouse, officiouje ou officiouse) mente, 
loc.nom.f. I n’ aî p’ v’lu faire ènne offichiouje (offichiouse, 
officiouje ou officiouse) mente.

officinal (se dit d’une préparation faite dans l’offici-ne 
d’une pharmacie), adj. Le sirop de codéine est 
officinal.

ouffichïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ churop d’ coudléïnne ât ouffichïnnâ.

officine (boutique, atelier), n.f. 
L’artisan se plaît dans son officine.

ouffichïnne, n.f. 
L’ airtijaint s’ piaît dains son ouffichïnne.

officine (laboratoire annexé à une pharmacie où sont 
préparés certains produits), n.f. Le pharmacien prépare
des médicaments dans son officine.

ouffichïnne, n.f. 
L’ aipotitçhaire aipparoiye des r’médes dains son ouffichïnne.

officine (au sens figuré : endroit où se prépare, où 
s’élabore quelque chose), n.f. « Une officine 
d’espionnage allemand »   (Louis Aragon) 

ouffichïnne, n.f. 
« Ènne ouffichïnne d’ all’moûess ébionnaidge»

offrande (celui qui fait une -), loc.nom.m. 
Personne ne sait ce que donnent ceux qui font une 
offrande.

eûffou, ouse, ouje, euffou, ouse, ouje, eûffrou, ouse, ouje ou 
euffrou, ouse, ouje, n.m. Niun n’ sait ç’ que bèyant les eûffous 
(euffous, eûffrous ou euffrous).

offrir (s’- ; se proposer), v.pron. 

Il s’offrit comme guide.

s’ aitçh’mondre, s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, s’ 
eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, s’ préjentaie, s’ présentaie, s’ 
preujentaie, s’ preusentaie, se s’mondre ou se  s’mondre, 
v.pron. È s’ aitçh’monjé (s’ aitçhmonjé, se ch’monjé, se 
chmonjé, 
s’ eûffé, s’ euffé, s’ eûffré, s’ euffré, s’ préjenté, s’ présenté, 
s’ preujenté, s’ preusenté, se s’monjé ou se s’monjé) c’ment 
qu’ dyide.

offrir (s’- ; se proposer), v.pron. 

« Elle s’offrait avec une impudeur souveraine»
                           (Emile Tola)

s’ aitçh’mondre, s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, 
s’ eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, se s’mondre ou se  s’mon-
dre, v.pron. « Èlle s’ aitçh’monjait (s’ aitçhmonjait, se ch’mon-
jait, se chmonjait, s’ eûffait, s’ euffait, s’ eûffrait, s’ euffrait, se 
s’monjait ou se s’monjait) daivô ènne chuprâ mâvargoingne» 

offrir (s’- ; être mis à la portée de quelqu’un), v.pron. 

« Le moindre petit plaisir qui s’offre à ma portée»

s’ aitçh’mondre, s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, 
s’ eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, s’ préjentaie, s’ présentaie, 
s’ preujentaie, s’ preusentaie, se s’mondre ou se  s’mondre, 
v.pron. « L’ meindre p’tét piaîgi qu’ s’ aitçh’mond (s’ aitçh-
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                              (Jean-Jacques Rousseau) mond, se ch’mond, se chmond, s’ eûffe, s’ euffe, s’ eûffre, 
s’ euffre, se préjente, se présente, se preujente, se preusente, se 
s’mond ou se s’mond) en mai poétchèe»

offrir (s’- ; s’exposer à la vue), v.pron. 

« Une belle fille qui s’offre aux regards»
                              (Hippolyte Taine)

s’ aitçh’mondre, s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, s’ 
eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, s’ préjentaie, s’ présentaie, s’ 
preujentaie, s’ preusentaie, se s’mondre ou se  s’mondre, 
v.pron. « Ènne bèlle baîchatte que s’ aitçh’mond (s’ aitçhmond, 
se ch’mond, se chmond, s’ eûffe, s’ euffe, s’ eûffre, s’ euffre, se 
s’mond ou se s’mond) és r’diaîds»

offrir (s’- ; se présenter), v.pron. 

C’est la première idée qui s’offre à l’esprit.

s’ aitçh’mondre, s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, s’ 
eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, s’ préjentaie, s’ présentaie, s’ 
preujentaie, s’ preusentaie, se s’mondre ou se  s’mondre, 
v.pron. Ç’ ât lai preiere aivisâle que s’ aitçh’mond (s’ aitçh-
mond, se ch’mond, se chmond, s’ eûffe, s’ euffe, s’ eûffre, 
s’ euffre, s’ préjente, s’ présente, s’ preujente, s’ preusente, se 
s’mond ou se s’mond) en l’ échprit.

offrir (s’- à [ou pour]; proposer de), loc.v. 

Il s’est offert pour nous aider.

s’ aitçh’mondre (s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, 
s’ eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, s’ préjentaie, s’ présentaie, 
s’ preujentaie, s’ preusentaie, se s’mondre ou se  s’mondre) è 
(ou po), loc.v. È s’ ât aitçh’monju (aitçhmonju, ch’monju, 
chmonju, eûffie, euffie, eûffri, euffri, préjentè, présentè, 
preujentè, preusentè, s’monju ou s’monju) è (ou po) nôs édie.

offset (en apposition : utilisé pour l’impression en 
offset), adj.inv. Il place un rouleau de papier offset 
dans la machine.

oufchèt, r’poétche, rpoétche, r’potche ou rpotche, adj.inv. 
È piaice ïn rôlat d’ oufchèt (de r’poétche, de rpoétche, de 
r’potche ou de rpotche) paipie dains lai machine. 

offset (procédé d’impression à plat utilisant le report 
sur caoutchouc), n.m. L’offset est issu de la 
lithographie et de la métallographie.

oufchèt, r’poétche, rpoétche, r’potche ou rpotche, n.m. 
L’ oufchèt (Le r’poétche, Le rpoétche, Le r’potche ou Le 
rpotche) ât eûchu d’ lai pierâ-graiphie pe d’ lai 
métâyograiphie. 

offset (plaque - ; feuille mince de métal portant 
l’image imprimante dans le procédé offset), loc.nom.f. 
L’offsettiste nous montre une plaque offset.

oufchèt (r’poétche, rpoétche, r’potche ou rpotche) piaique 
(piaitçhe, piaque, piatçhe, pyaique, pyaitçhe, pyaque ou 
pyatçhe), loc.nom.f. L’ oufchètichte nôs môtre ènne oufchèt 
(r’poétche, rpoétche, r’potche ou rpotche) piaique (piaitçhe, 
piaque, piatçhe, pyaique, pyaitçhe, pyaque ou pyatçhe). 

offset (presse - ; machine destinée à imprimer selon le 
procédé offset), loc.nom.f. Sur la presse offset, la 
plaque est fixée autour d’un cylindre.

oufchèt (r’poétche, rpoétche, r’potche ou rpotche) preuche (ou 
preusse), loc.nom.f. Chus l’ oufchèt (lai r’poétche, lai rpoétche,
lai r’potche ou lai rpotche) preuche (ou preusse) lai piaique ât 
fichquè âtoué d’ ïn rondlat.  

offsettiste (technicien de l’offset), n.m. 
Un offsettiste modifie la position des plaques sur le 
cylindre.

oufchètichte, r’poétchichte, rpoétchichte, r’potchichte ou rpo-
tchichte (sans marque du fém.), n.m. Ïn oufchètichte 
(r’poétchich-te, rpoétchichte, r’potchichte ou rpotchichte) 
r’mânve lai pôjichion des piaiques chus l’ rondlat. 

offshore, off-shore ou off shore (se dit du système mis
en vigueur par les Etats-Unis pour équiper les divisions
américaines stationnées à l’étranger), adj. 
Une partie des commandes offshores (off-shores ou 
offshores) fut réservée aux payis alliés.

feurgrève, feurraîje, feurraije, feurraîse, feurraise, feurrèffe, 
feur-réffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése, adj. 

Ènne paitchie des feurgrèves (feurraîjes, feurraijes, feurraîses, 
feurraises, feurrèffes, feurréffes, feurrèjes, feurréjes, feurrèses 
ou feurréses) c’maindes feunent réjavrè és aiyies paiyis. 

offshore, off-shore ou off shore (relatif aux installa-
tions de forage pétrolier sous-marin, sur plate-for-me), 
adj. Ils construisent une installation pétrolière offshore
(off-shore ou offshore).

feurgrève, feurraîje, feurraije, feurraîse, feurraise, feurrèffe, 
feur-réffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése, adj. 
Ès conchtrujant ènne pétroiliere feurgrève (feurraîje, feurraije, 
feurraîse, feurraise, feurrèffe, feurréffe, feurrèje, feurréje, 
feurrèse ou feurrése) ïnchtallachion. 

offshore, off-shore ou off shore (dans la banque : 
extraterritorial), adj. Une société offshore (off-shore ou 
offshore) est une société qui s’implante hors de son 
pays d’origine pour bénéficier des avantages fiscaux 
du pays d’accueil.

feurgrève, feurraîje, feurraije, feurraîse, feurraise, feurrèffe, 
feur-réffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése, adj. Ènne 
feurgrève (feurraîje, feurraije, feurraîse, feurraise, feurrèffe, 
feurréffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése) sochietè ât 
ènne sochietè qu’ s’ ïmpyaînte defeû d’ son paiyis d’ orine po 
châgaie des fichcâs l’ aivaintaidges di paiyis d’ aitieuye. 

offshore, off-shore ou off shore (installation de forage feurgrève, feurraîje, feurraije, feurraîse, feurraise, feurrèffe, 
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pétrolier sous-marin, sur plate-forme), n.m. Il est 
responsable d’ un offshore (off-shore ou offshore).

feur-réffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése, n.m. Èl ât 
réchpon-châbye d’ ïn feurgrève (feurraîje, feurraije, feurraîse, 
feurraise, feurrèffe, feurréffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou 
feurrése). 

offshore, off-shore ou off shore (sport nautique utili-
sant des bateaux très rapide et de grande puissance), 
n.m. C’est un mordu de offshore (off-shore ou 
offshore).

feurgrève, feurraîje, feurraije, feurraîse, feurraise, feurrèffe, 
feur-réffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése, n.m. 
Ç’ ât ïn moûeju d’ feurgrève (feurraîje, feurraije, feurraîse, 
feurraise, feurrèffe, feurréffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou 
feurrése). 

offshore, off-shore ou off shore (bateau servant à 
pratiquer ce sport de même nom), n.m. Il bichonne son
offshore (off-shore ou offshore).

feurgrève, feurraîje, feurraije, feurraîse, feurraise, feurrèffe, 
feur-réffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése, n.m. È 
bitchonne son feurgrève (feurraîje, feurraije, feurraîse, 
feurraise, feurrèffe, feurréffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou 
feurrése). 

oflag (nom donné pendant la guerre de 1939-1945, aux
camps allemands où étaient internés des officiers 
alliés), n.m. Il a été prisonnier deux ans dans un oflag.

offlâg, n.m. 

Èl ât aivu prej’nie dous l’ ans dains ïn offlâg.
ogival (caractérisé par l’emploi des ogives, de l’ogive),
adj. Ils reconstruisent une voûte ogivale.

oudgivâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès r’conchtrujant ïn oudgivâ vôti.

ogivale (architecture - ; dénomination de 
l’architecture gothique au XIXe s.), loc.nom.f. Il écrit 
un livre sur l’architecture ogivale.

oudgivâ l’ airtchoeuvre, loc.nom.f. 
È graiyene ïn yivre chus l’  oudgivâ l’ airtchoeuvre.

ogivale (voûte - ; voûte en tiers-point), loc.nom.f. 
Elle restaure cette voûte ogivale.

oudgivâ vôti (ou voti), loc.nom.m. 
Èlle raivâle ç’t’ oudgivâ vôti (ou voti).

ogive (arc diagonal bandé sous une voûte et en 
marquant l’arête), n.f. Il peint un arc d’ogive.

oudgive, n.f. 
È môle ènne aîrtçhe d’ oudgive.

ogive (par extension et abusivement : arcade formée de
deux arcs qui se croisent de manière à former au 
sommet un angle aigu), n.f. Il compte le nombre 
d’ogives de tout le plafond.

oudgive, n.f. 

È compte le nïmbre d’ oudgives de tot l’ piaifond.

ogive (partie supérieure des projectiles oblongs), n.f. 
Ils préparent une ogive atomique.

oudgive, n.f. 
Èls aipparoiyant ènne dieugn’lâ oudgive.

ogive (arc en - ; arc complétant l’ossature de la voûte),
loc.nom.m. Un arc en ogive est tombé.

aîrtçhe (ou airtche) en oudgive, loc.nom.m. 
Ïn aîrtçhe (ou airtche) en oudgive ât tchoi.

ogive en tiers-point (ogive formant un triangle 
équilatéral), loc.nom.f. Il construit une ogive en tiers-
point.

oudgive en tie-point, loc.nom.f. 
È conchtrut ènne oudgive en  tie-point.

ogive lancéolée (ogive aiguë, qui va en se rétrécissant, 
au-dessous de son plus grand diamètre), loc.nom.f. L’ 
ogive lancéolée est fréquente dans l’art arabe, 
mauresque.

lainchéolèe (lanchéolèe, yainchèolèe ou yanchéolèe) 
l’ oudgive, loc.nom.f. Lai lainchéolèe (lanchéolèe, yainchéolèe 
ou yanchéolèe) l’ oudgive ât frètçheinne dains l’ airaibe pe 
moûerat l’ évoingne.

ogive surbaissée (ogive dont la montée est moindre 
que la moitié de son ouverture), loc.nom.f. Il passe 
sous une ogive surbaissée.

chûrbéchie (ou churbéchie) l’ oudgive, loc.nom.f. 
È pésse dôs ènne chûrbéchie (ou churbéchie) l’ oudgive.

ogive surhaussée (ogive dont la montée est plus 
grande que la moitié de son ouverture), loc.nom.f. Il 
dessine une ogive surhaussée.

chûrhâchie (churhâchie, chûrhâssie ou churhâssie) 
l’ oudgive, loc.nom.f. È graiyene ènne chûrhâchie (churhâchie,
chûrhâssie ou churhâssie) l’ oudgive.

ogives (croisée d’- ; partie de la voûte où se croisent 
les ogives), loc.nom.f. Il fait le plan d’une croisée 
d’ogives.

croûejie (crouegie, croûejie ou crouejie) d’ oudgives,  
loc.nom.f. È fait l’ pyan d’ ènne croûegie (crouegie, croûejie ou 
crouejie) d’ oudgives.

ogre, n.m. Tu ne raconteras pas cette histoire d’ogre à 
ces petits.

meû ou ogre, n.m. Te n’ raicontrés p’ ç’t’ hichtoire de meû  (ou 
d’ ogre) en ces p’téts.

ogresse, n.f. 
Les enfants ont peur des histoires d’ogresses.

meûve, ogrâche, ograche, ogrâsse, ograsse ou meûve, n.f. 
Les afaints aint pavou des hichtoires de meûves (d’ogrâches 
(d’ ograches, d’ ogrâsses ou d’ ograsses).

ohé (interjection servant à appeler), interj. 
Ohé ! là-bas ! Venez ici !

ôhé ou ohé, interj. 
Ôhé (ou Ohé) ! li-d’vaint ! V’nites-ci !

ohm (unité de résistance électrique), n.m. 
Ce fil a une résistance électrique d’un ohm.

ohm, n.m. 
Ci flè é ènne éyètritçhe eurjippe d’ ïn ohm.

ohmique (qui a rapport à l’ohm, à la loi d’Ohm), n.m. ohmique ou ohmitçhe (sans marque du fém.), adj. 
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Il lit un article sur la loi ohmique. È yét ïn airti chus l’ ohmique (ou ohmitçhe) lei.
ohmmètre (instrument servant à mesurer la résistance 
électrique), n.m. Il a branché un ohmmètre.

ohmmétre, n.m. 
Èl é braintchie ïn ohmmétre.

oïdium (champignon microscopique unicellulaire 
parasite), n.m. L’oïdium s’attaque à la vigne.

cheindrôje, n.f. 
Lai cheindrôje s’ aittaitçhe en lai veingne.

oïdium (en médecine : levure pathogène responsable 
d’infections de la peau et des muqueuses), n.m. 
L’oïdium est responsable du muguet.

cheindrôje, n.f. 

Lai cheindrôje ât réchponchâbye di biaintchat.
oie (cordage en patte d’- ; cordage qui se termine par 
plusieurs branches), loc.nom.m. Sa mère lui apprend à 
faire un cordage en patte d’oie.

coûedgeaidge (ou couedgeaidge) en paitte (ou pètte) d’ ôéye 
(oéye, oûeye, oueye ou ouye), loc.nom.m. Sai mére y’ aipprend
è faire ïn coûedgeaidge (ou couedgeaidge) en paitte (ou pètte) 
d’ ôéye (oéye, oûeye, oueye ou ouye). 

oie (petit de l’-; oison), loc.nom.m. 
Les petits de l’oie suivent l’oie.

ôéjon, oéjon, ôéyon, oéyon, ôjon, ojon, oûejon, ouejon, oûeyon,
oueyon, ôyon ou oyon, n.m. Les ôéjons (oéjons, ôéyons, 
oéyons, ôjons, ojons, oûejons, ouejons, oûeyons, oueyons, 
ôyons ou oyons) cheûyant l’ oûeye.

oie (petite -), loc.nom.f. 
Les petites oies suivent leur mère.

ôéyatte, oéyatte, oûeyatte, oueyatte, ôyatte ou oyatte 
(Montignez), n.f. Les ôéyattes (oéyattes, oûeyattes, oueyattes, 
ôyattes ou oyattes) cheûyant yote mére.

oies (berger d’-), loc.nom.m. 

Il n’a que cinq ans mais il est déjà berger d’oies.

bardgie, iere (boirdgie, iere, boirdjie, iere, bovaitchâ (sans 
marque du féminin), bovaitchon, onne, bovie, iere ou 
bovion, onne) d’ oûeyes, loc.nom.m. È n’ é ran qu’ cïntçhe ans 
mains èl ât dj’ bardgie (boirdgie, boirdjie, bovaitchâ, 
bovaitchon, bovie ou bovion) d’ oûeyes.

oies (herbe aux -; ansérine), loc.nom.f. 
Elle arrache de l’herbe aux oies.

fainôjatte, fainojatte, fainôsatte ou fainosatte, n.f. 
Èlle trait d’ lai fainôjatte (fainojatte, fainôsatte ou fainosatte).

oignon (flûte à l’ - ; flûte d’enfant, mirliton), 
loc.nom.f. Cet enfant me fatigue avec sa flûte à l’oi-
gnon.

beûjainne ou beujainne, n.f. moirliton, n.m. 
Ç’t’ afaint m’ sôle daivô sai beûjainne (sai beujainne ou son 
moirliton).

oignon (petit -), loc.nom.m. 
Je n’ai besoin que d’un petit oignon.

angn’lat, angn’nat, oégn’lat, oégn’nat, ogn’lat, ogn’nat, 
oing’lat, oing’nat, ouingn’lat ou ouingn’nat, n.m. I n’aî ran 
qu’ fâte d’ïn angn’lat (angn’nat, oégn’lat, oégn’nat, ogn’lat, 
ogn’nat, oing’lat, oing’nat, ouingn’lat ou ouingn’nat).

oïl (au Moyen âge, mot signifiant « oui » dans les 
régions du nord de la France), particule. Il écrit en 
langue d’ oïl.

ôye, particule. 
È graiyene en laindye d’ ôye.

Oise (rivière du Bassin parisien), n.pr.f. 
L’Oise se jette dans la Seine.

Oije ou Oise), n.pr.f. 
L’ Oije (ou Oise) se tchaimpe dains lai Seinne.

oiseau (brancard étroit porté sur les épaules pour 
transporter des matériaux de construction), loc.nom.f. 
Les bâtisseurs portaient les oiseaux sur les épaules.

âdge (ou adge) è moétchie, loc.nom.m. 
Les baîtéchous poétchïnt les âdges (ou adges) è moétchie ch’ 
les épâles.

oiseau (chant d’-; ramage), loc.nom.m. 
Elle étudie les chants d’oiseaux.

raimaidge, n.m. 
Èlle raicodge les  raimaidges.

oiseau de fauconnerie (anneau au nom du 
propriétaire qu’on mettait au pied d’un -; vervelle), 
loc.nom.m. 
Le faucon porte un anneau au nom du propriétaire, 
qu’on lui a mis au pied.

vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

L’ fâcon poétche ènne vèrvèlle (ou vèrvèye).

oiseau de mauvais augure (personne qui annonce des 
mauvaises nouvelles), loc.nom.m. 
Ce journaliste est un oiseau de mauvais augure.

ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé , oûejé 
ou ouejé) d’ lai pieudge (pieûdge, pieudje, pyeudge ou 
pyeûdge), loc.nom.m. Ci feuyichte ât ïn ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, 
ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou ouejé) d’ lai pieudge 
(pieûdge, pieudje, pyeudge ou pyeûdge).

oiseau de proie, loc.nom.m. On trouve beaucoup 
d’oiseaux de proie dans cette forêt.

oûejé d’ prô (proûe ou proue), loc.nom.m. An trove brâment 
d’ oûejés d’ prô (proûe ou proue) dains ci bôs.

oiseau de proie (aire d’un -), loc.nom.f. 
On voit l’aire d’une buse dans le noyer.

éere, iere ou ière, n.f. 
An voit l’ éere (iere ou ière) d’ ïn beûjon dains l’ nouchie.

oiseau du paradis (oiseau de la Nouvelle-Guinée), 
loc.nom.m. Elle a deux oiseaux du paradis.

oûejé di pairaidis, loc.nom.m. 
Èlle é dous oûejés di pairaidis.

oiseau-lyre (ménure), n.m. échpinâ-l’ oûejé, rech’pinâ-l’ oûejé, rechpinâ-l’ oûejé, 
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C’est un oiseau-lyre.
réch’pinâ-l’ oûejé, réchpinâ-l’ oûejé ou turlutâ-l’ oûejé, n.m. 
Ç’ ât ïn échpinâ-l’ oûejé (rech’pinâ-l’ oûejé, rechpinâ-l’ oûejé, 
réch’pinâ-l’ oûejé, réchpinâ-l’ oûejé ou turlutâ-l’ oûejé).  (on 
trouve aussi tous ces noms où oûejé est remplacé par ôégé, 
oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé ou par ouejé)

oiseau-mouche (nom courant du colibri), n.m.
Des libellules « grandes comme des oiseaux-mouches »
(Guy de Maupassant)

moûetche-oûejé ou mouetche-oûejé, n.m. 
Des coudris grôsses c’ment qu’ des moûetches-oûejés (ou 
mouetches-oûejés).  (on trouve aussi tous ces noms où oûejé est
remplacé par ôégé, oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, 
ouegé ou par ouejé)

oiseau (petit -), loc.nom.m. 
Un petit oiseau est tombé du nid.

écregneûle, écregneule, écrenieûle ou écrenieule 
(J. Vienat), n.f. Ènne écregneûle (écregneule, écrenieûle ou 
écrenieule) ât tchoi di nid.

oiseau (pied-d’- ; nom usuel de l’ornithopus, plante de
la famille des papillonnacées), n.m. 

Le pied-d’oiseau pousse dans les lieux sablonneux.

pia-d’ôégé, pia-d’oégé, pia-d’ôéjé, pia-d’oéjé, pia-d’ôgé, pia-
d’ogé, pia-d’ôjé, pia-d’ojé, pia-d’oûegé, pia-d’ouegé, pia-
d’oûejé, pia-d’ouejé, pie-d’ôégé, pie-d’oégé, pie-d’ôéjé, pie-
d’oéjé, pie-d’ôgé, pie-d’ogé, pie-d’ôjé, pie-d’ojé, pie-d’oûegé, 
pie-d’ouegé, pie-d’oûejé ou pie-d’ouejé, loc.nom.m. L’ pia-
d’ôégé (pia-d’oégé, pia-d’ôé-jé, pia-d’oéjé, pia-d’ôgé, pia-
d’ogé, pia-d’ôjé, pia-d’ojé, pia-d’oûegé, pia-d’ouegé, pia-
d’oûejé, pia-d’ouejé, pie-d’ôégé, pie-d’oégé, pie-d’ôéjé, pie-
d’oéjé, pie-d’ôgé, pie-d’ogé, pie-d’ôjé, pie-d’ojé, pie-d’oûegé, 
pie-d’ouegé, pie-d’oûejé ou pie-d’ouejé) bousse dains les 
châbionous yûes.

oiseau (piège à -; trébuchet), loc.nom.m. 
L’oiseau s’est entravé dans le piège.

dgeaimbat, djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trèbeutchat, n.m. L’ oûejé s’ ât entraippè dains l’ 
dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trébeutchat).

oiseau (piège à -; trébuchet), loc.nom.m.
J’ai enlevé le piège à oiseau qu’il avait placé. 

saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche
ou trèbeutche, n.f. I aî rôtè lai saimbeûtche (saimbeutche, 
traibeutche, trainbeutche, trébeutche 
ou trèbeutche) qu’ èl aivait botè.

oiseau (sale-), loc.nom.m. 
Les corbeaux sont des sales oiseaux.

peut l’ ôégé, (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, 
oûejé ou ouejé), loc.nom.m. Les crâs sont des peuts l’ ôégés 
(oégés, ôéjés, oéjés, ôgés, ogés, ôjés, ojés, oûegés, ouegés, 
oûejés ou ouejés).

oiseau (sale-:injure à quelqu’un), loc.nom.m. 
Ce sale oiseau est venu me retrouver.

peut l’ ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, 
oûejé ou ouejé),  loc.nom.m. Ci peut l’ ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, 
ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou ouejé) ât v’ni me 
r’trovaie.

oiseau (vol d’-), loc.nom.m. 
Les élèves de l’école sont allés observer des vols 
d’oiseaux.

voul d’ ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, 
oûejé ou ouejé), n.m. Les éyeuves d’ l’ écôle sont aivu raivoétie 
des vouls d’  ôégés (oégés, ôéjés, oéjés, ôgés, ogés, ôjés, ojés, 
oûegés, ouegés, oûejés ou ouejés). 

oiseaux (attirer les -), loc.v. Les chasseurs attirent les 
oiseaux.

aippipaie ou pipaie, v. Les tcheussous aippipant 
(ou pipant) les oûejés.

oiseaux (attirer les - en imitant leurs cris; chasser à 
la pipée), loc.v. Il est habile pour attirer les oiseaux en 
imitant leurs cris.

tchaissie (tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traquaie, tratçhaie, 
t’sie ou tsie) en lai pipèe, loc.v. El ât foûe po tchaissie (tchessie,
tcheussie, tch’sie, tchsie, traquaie, tratçhaie, t’sie ou tsie) en lai
pipèe.

oiseaux (cabaret aux - ; feuille du chardon haut sur 
tige appelé cardère, qui a pour propriété de retenir 
l’eau), loc.nom.f. Les petits oiseaux viennent boire au 
cabaret aux oiseaux.

cabairèt (cabarèt, caibairèt ou caibarèt) és ôégés (oégés, ôéjés, 
oéjés, ôgés, ogés, ôjés, ojés, oûegés, ouegés, oûejés ou ouejés), 
loc.nom.m. Les oûej’lats v’niant boire â cabairèt (cabarèt, 
caibairèt ou caibarèt) és ôégés (oégés, ôéjés, oéjés, ôgés, ogés, 
ôjés, ojés, oûegés, ouegés, oûejés ou ouejés). 

oiseaux (couvrir la femelle (en parlant des -: côcher),
loc.v. Le coq du voisin vient couvrir nos poules. 

tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie, v. 
L’ pou di véjïn vïnt tchaiyie (tchâtchie, tchatchie ou tchayie) 
nôs dg’rainnes.
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oiseaux (crier en parlant de certains -; craqueter), 
loc.v.Les cigognes crient dans leur nid.

craquaîyie, craquaiyie, frig’naie, frïng’laie ou frïng’naie, v. 
Les cigangnes craquaîyant (craquaiyant, frig’nant, frïng’nant 
ou frïng’nant) dains yote nid.

oiseaux de proie (chasse à l’aide d’-), loc.nom.f. 
Il élève un faucon pour la chasse à l’aide d’oiseaux de 
proie.

voul’rie ou voulrie, n.f. 
Èl éyeuve ïn fâcon po lai voul’rie (ou voulrie).

oiseaux (filet pour prendre les -), loc.nom.m. 
Pour son étude sur les oiseaux, il place un filet pour 
les attraper.

beûdyelét, beudyelèt, beûglèt, beuglèt, beûguelèt ou beuguelèt, 
n.m. Po sai raicodje chus les oûejés, è piaice ïn beûdyelét 
(beudyelèt, beûglèt, beuglèt, beûguelèt 
ou beuguelèt).

oiseaux (filet pour prendre les -), loc.nom.m. Il a mis
un filet pour prendre les oiseaux dans cet arbre.

tiraiche ou tiraisse, n.f. Èl é botè ènne tiraiche (ou tiraisse) 
dains ç’t’ aîbre.

oiseaux (grippe des -; grippe aviaire), loc.nom.f. Une 
grippe des oiseaux nous menace en deux mille cinq.

oûej’louje (ou  oûejlouse) dïndye, loc.nom.f. Ènne oûej’louje 
(ou  oûejlouse) dïndye nôs m’naiche en dous mil cïntçhe.

oiseaux (hotte employée lors de la chasse aux -; en 
fr.rég.: charote), loc.nom.f. Sa hotte employée lors de 
la chasse aux oiseaux est bientôt pleine.

tchairote, n.f. 
Sai tchairotte ât bïntôt pieinne.

oiseaux (mouron des -), loc.nom.m. 
Le merle revient toujours à ce mouron des oiseaux.

bôron, n.m. 
Lai mièle r’vïnt aidé en ci bôron.

oiseaux (nichée d’- ou nitée d’-), loc.nom.f. 
L’hirondelle a une belle nichée (ou nitée).

nétchèe, nétchie, nièe, nitchèe ou nitchie, n.f. L’ aillombratte é 
ènne bèlle nétchèe (nétchie, nièe, nitchèe ou nitchie).

oiseaux (petit piège à -), loc.nom.m. 
Il crie parce qu’il ne retrouve plus ses petits pièges à 
oiseaux. 

beûdyelèt, beudyelèt, beûglèt, beuglèt, beûguelèt ou beuguelèt, 
n.m. È breûye poch’qu’ è ne r’trove pus ses beûdyelèts 
(beudyelèts, beûglèts, beuglèts, beûguelèts ou beuguelèts).

oiseaux (piège à prendre des petits -; cage dont le 
haut est muni d’une bascule sur laquelle on met des 
graines), loc.nom.m. Qui a placé ce piège à prendre 
les petits oiseaux?

dgeaimbat, djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trèbeutchat, n.m. Tiu ât-ç’ qu’ é botè ci 
dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trébeutchat).

oiseaux (piège à prendre des petits -; cage dont le 
haut est muni d’une bascule sur laquelle on met des 
graines), loc.nom.m. Un gros oiseau a détraqué le 
piège à prendre les petits oiseaux. 

saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche
ou trèbeutche, n.f. 
Ïn grôs l’ oûejé é détraquè lai saimbeûtche (saimbeutche, 
traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche). 

oiseaux (volée d’-), loc.nom.f. 
Une volée d’étourneaux s’est abattue sur la vigne.

câmèe, camèe, envoulèe, évoulèe, révoulèe ou voulèe, n.f. 
Ènne câmèe (camèe, envoulèe, évoulèe, révoulèe 
ou voulèe) d’ étoénés s’ ât tchaimpè ch’ lai vaingne.

oiseleur (appeau d’-), loc.nom.m. Son appeau 
d’oiseleur attire bien les chardonnerets.

raippèl ou raippeul, n.m. Son raippèl (ou raippeul) fait bïn v’ni 
les tchaidgen’rats.

oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. 
Un écureuil grimpe dans le sorbier des oiseleurs.

aînie, ainie, aînotie, âlue ou alue, n.m. Ïn étiureû graippoinne 
dains l’ aînie (ainie, aînotie, âlue ou alue).

oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. 
Il a coupé un sorbier des oiseleurs.

aînie (ainie, aînotie, âlue ou alue) des ôéj’lies, loc.nom.m. 
Èl é copè ïn aînie (ainie, aînotie, âlue ou alue) des ôéj’lies.
(on trouve aussi toutes ces loc. sous les formes : aînie des 
oéj’lies, etc. ; voir les diverses formes patoises du mot oiseleur)

oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. Un merle est 
dans le sorbier des oiseleurs.

peûthe (J. Vienat), n.f. Ènne mièle ât dains lai peûthe.

oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. 
J’ai vu un renard sous ce sorbier des oiseleurs. 

beutnie, pèt’nie, pètnie, peutnie, pïntalïn, pitalïn ou tierlotie, 
n.m. I aî vu ïn r’naîd dôs ci beutnie (pèt’nie, pètnie, peutnie, 
pïntalïn, pitalïn ou tierlotie).

oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. 
Ce sorbier des oiseleurs est couvert de fruits.

beutnie (pèt’nie, pètnie, peutnie, pïntalïn, pitalïn ou tierlotie) 
des ôéj’lies, loc.nom.m. Ci beutnie (pèt’nie, pètnie, peutnie, 
pïntalïn, pitalïn ou tierlotie) des ôéj’lies ât roudge de fruts.
(on trouve aussi toutes ces loc. sous les formes : beutnie des 
oéj’lies, etc. ; voir les diverses formes patoises du mot oiseleur)

oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. Il y a des 
sorbiers des oiseleurs à l’orée du bois.

peûthe des ôéj’lies (J. Vienat), loc.nom.f. È y é des peûthes des 
ôéj’lies en l’ oûerèe di bôs.
(on trouve aussi toutes ces loc. sous les formes : peuthe des 
oéj’lies, etc. ; voir les diverses formes patoises du mot oiseleur)

oisivement (d’une manière oisive), adv. 
Elle passe oisivement ses vacances.

épragâment, adv. 
Èlle pésse épragâment ses condgies.

oisiveté (état d’une personne oisive), n.f. épragâtè, n.f. 
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Ils vivent dans l’oisiveté. Ès vétçhant dains l’ épragâtè.
oison (au sens figuré : personne très crédules, facile à 
mener), n.m. « Tu es un véritable oison et on n’a guère
pris soin de t’instruire, mon pauvre petit »   (George 
Sand)

ôéjon, oéjon, ôéyon, oéyon, ôjon, ojon, oûejon, ouejon, oûeyon,
oueyon, ôyon ou oyon, n.m. « T’ és ïn var’tâbye ôéjon (oéjon, 
ôéyon, oéyon, ôjon, ojon, oûejon, ouejon, oûeyon, oueyon, ôyon 
ou oyon) pe an n’ ont dyère aivu tieûjain d’ t’ ïnchtrure, mon 
poûere petét ».

okapi, n.m. ou girafe des forêts, loc.nom.f. (mammi-
fère ongulé du Congo), n.f. L’okapi (ou La girafe des 
forêts) a la taille d’une grande antilope et sa tête 
ressemble à celle d’une girafe.

grant-cô des bôs, loc.nom.m. ou oukaipi, n.m. 
L’ grant-cô des bôs (ou L’ oukaipi) é lai taiye d’ ènne grôsse 
aint’loupe pe sai téte eur’sanne en ç’té d’ ïn grand-cô. 

okoumé (bois d’un arbre du Gabon utilisé en 
ébénisterie), n.m. L’oukoumé s’utilise aussi dans la 
fabrication du contreplaqué.

oukoumè, n.m. 
L’ oukoumè sie âchi dains lai faibriquâchion di contre-piaiquè. 

olé olé (qui est libre dans ses manières ou son langage),
loc.adj.inv. Elles sont un peu olé olé.

olè olè, loc.adj.inv. 
Èlles sont ïn pô olè olè.  

olé ! ou ollé ! (exclamation espagnole qui sert à encou-
rager), interj. La foule scande des olés ! (ou ollés !).

olè ! ou ollè ! interj. 
Lai dgèpe échcainde des olès ! (ou ollès !).  

oléacée (plante de la famille des oléacées), n.f. 
Le jasmin est une oléacée.

ôliâchèe ou oliâchèe, n.f. 
L’ djaichmïn ât ènne ôliâchèe (ou oliâchèe).

oléacées (famille de plantes phanérogames 
angiospermes), n.f.pl. Le lilas fait partie des oléacées.

ôliâchèes ou oliâchèes, n.f.pl. 
L’ liyâ fait paitchie des  ôliâchèes (ou oliâchèes).

oléagineux (qui est de la nature de l’huile), adj. 
Il goûte un liquide oléagineux.

ôliâdginou, ouse, ouje ou oliâdginou, ouse, ouje, adj. 
È gote ïn  ôliâdginou (ou oliâdginou) litçhide.

oléagineux (qui contient de l’huile), adj. 
Elle mange des fruits oléagineux.

ôliâdginou, ouse, ouje ou oliâdginou, ouse, ouje, adj. 
Èlle maindge des ôliâdginous (ou oliâdginous) fruts.

oléagineux (substance oléagineuse), n.m. 
Elle passe un oléagineux sur ses bras.

ôliâdginou ou oliâdginou, n.m. 
Èlle pésse ïn ôliâdginou (ou oliâdginou) chus ses brais.

oléagineux (plante susceptible de fournir une 
substance oléagineuse), n.m. L’arachide, le colza, la 
navette sont des oléagineux.

ôliâdginou ou oliâdginou, n.m. 
L’ airaitchide, l’ naiviat, lai naiviatte sont des ôliâdginous (ou 
oliâdginous).

oléagineux (plante susceptible de fournir une 
substance oléagineuse), n.m. L’arachide, le colza, la 
navette sont des oléagineux.

ôliâdginou ou oliâdginou, n.m. 
L’ airaitchide, l’ naiviat, lai naiviatte sont des ôliâdginous (ou 
oliâdginous).

olécrane ou olécrâne (en anatomie : apophyse du 
cubitus, formant la saillie du coude ; en français régio-
nal, on l’appelle souvent : petit juif), n.m. Aïe ! je me 
suis toqué à l’olécrane (ou olécrâne).

djuélat ou djvélat, p’tét-djué ou p’tét-djvé, n.m. 

Aïe ! i m’ seus toquè â djvélat (djvélat, p’tét-djué (ou p’tét-
djvé).

olécranien ou olécrânien (relatif à l’olécrane), adj. 
La cavité olécranienne (ou olécrânienne) est située à 
l’extrémité inférieure de la face postérieure de 
l’humérus, où s’enfonce l’olécrane. 

djuélayïn, ïnne, djvélayïn, ïnne, p’tét-djuéyïn, ïnne ou p’tét-
djvéyïn, ïnne, adj. Lai djuélayïnne (djvélayïnne, p’tét-djuéyïnne
(ou p’tét-djvéyïnne) tyaîvitè ât chituè en l’ ïnf’rouse échtrémitè 
d’ lai d’riouse faice d’ l’ huméruche, laivoù qu’ tieugne le p’tét-
djué. 

oléiculteur, n.m.

Les oléiculteurs craignent la grêle.

ôliâtiultou, ouse, ouje, oliâtiultou, ouse, ouje, ôliâtiuy’tou, ouse,
ouje, oliâtiuy’tou, ouse, ouje, ôliâtyultou, ouse, ouje, 
oliâtyultou, ouse, ouje, ôliâtyuy’tou, ouse, ouje ou oliâtyuy’tou,
ouse, ouje, n.m. Les ôliâtiultous (oliâtiultous, ôliâtiuy’tous, 
oliâtiuy’tous, ôliâtyultous, oliâtyultous, ôliâtyuy’tous ou 
oliâtyuy’tous) aint pavou d’ lai grâle.

oléiculture (culture de l’olivier), n.f. 
C’est le pays de l’oléiculture. 

ôliâtiulture, oliâtiulture, ôliâtiuy’ture, oliâtiuy’ture, ôliâtyulture,
oliâtyulture, ôliâtyuy’ture ou ôliatyuy’ture, n.f. Ç’ ât l’ paiyis d’ 
l’ ôliâtiulture (oliâtiulture, ôliâtiuy’ture, oliâtiuy’ture, 
ôliâtyulture, oliâtyulture, ôliâtyuy’ture ou ôliatyuy’ture).

oléifère (qui produit de l’huile, des graines 
oléagineuses), adj. L’arachide est une plante oléifère.

ôliâfére ou oliâfére (sans marque du fém.), adj. 
L’ airaitchide ât ènne ôliâfére (ou oliâfére) piainte.

oléiforme (dont la consistance est analogue à celle de 
l’huile), adj. Ce liquide est presque oléiforme.

ôliâframe, oliâframe, oliâfrome ou oliâfrome (sans marque du 
fém.), adj. Ci litçhide ât quâsi ôliâframe (oliâframe, oliâfrome 
ou oliâfrome).

oléine (en biochimie : ester de l’acide oléique et du 
glycérol), n.f. L’oléine entre dans la composition du 
beurre.

ôliâyïnne ou oliâyïnne, n.f. 
L’ ôliâyïnne (ou oliâyïnne) entre dains lai compôjichion di 
burre.
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oléique (acide - ; en chimie : acide organique qui se 
trouve dans de nombreux corps gras), loc.nom.m. Il 
recherche la proportion d’acide oléique dans ce corps 
gras.

ôliâyique (oliâyique, ôliâlitçhe ou olialitçhe) aichide, 
loc.nom.m. È r’tçhie lai proporchion d’ l’ ôliâyique (oliâyique, 
ôliâlitçhe ou olialitçhe) aichide dains ci grais coûe.

oléoduc (conduite de pétrole), n.m. 
L’oléoduc traverse tout le pays.

moinne-pétroile, n.m. 
L’ moinne-pétroile traivoiche tot l’ paiyis.

oléolat (en pharmacie : solution huileuse de principes 
médicamenteux), n.m. Le pharmacien prépare de 
l’oléolat.

ôliâyat ou oliâyat, n.m. 
L’ aipotitçhaire aipparoiye de l’ ôliâyat (ou oliâyat).

oléomètre, éléomètre ou élaiomètre  (aréomètre qui 
sert à mesurer la densité des huiles), n.m. Il apprend à 
utiliser un oléomètre (éléomètre ou élaiomètre).

ôliâmétre ou oliâmétre, n.m. 
Èl aipprend è s’ siedre d’ ïn ôliâmétre (ou oliâmétre).

oléum (en chimie : acide sulfurique fumant, obtenu par
le procédé de contact), n.m. Sans le vouloir, il a obtenu
de l’ oléum.

ôliâyum ou oliâyum, n.m. 
Sains le v’lait, èl é opt’ni d’ l’ ôliâyum (ou oliâyum).

olfactif (relatif à l’odorat, à la perception des odeurs), 
n.m. Elle a perdu son sens olfactif.

oulfeûf’chif, ive, adj. 
Èlle é predju son oulfeûf’chif  seinche.

olfaction (fonction par laquelle les hommes et les 
animaux perçoivent les odeurs), n.f. Il voudrait 
retrouver son olfaction.

oulfeûf’chion, n.f. 
È voérait r’trovaie son oulfeûf’chion.

olibrius (bravache, fanfaron), n.m. 
Je me suis retrouvé au milieu d’une bande d’olibrius.

oulibriyuche, n.m. 
I m’ seus r’trovè â moitan d’ ènne rotte d’ oulibriyuches.

olibrius (homme importun qui se fait fâcheusement 
remarquer par sa conduite), n.m. Aujourd’hui, c’est un 
véritable olibrius.

oulibriyuche, n.m. 
Adjd’heû, ç’ ât ïn voirtâbye oulibriyuche.

olifant ou oliphant (cor d’ivoire, taillé dans une 
défense d’éléphant), n.m. Ce chevalier joue de l’olifant
(ou oliphant).

ôléphant ou ôyéphant, n.m. 
Ci tchvâyie djûe d’ l’ ôléphant (ou ôyéphant).

oligarchie (régime politique dans lequel la 
souveraineté  appartient à un petit groupe), n.f. Ce 
peuple est soumis à une oligarchie.

réchtrâ-c’mainde, n.f. 
Ci peupye ât cheûmi en ènne réchtrâ-c’mainde.

oligarchique (relatif à l’oligarchie), adj. 
Il a mis en place un pouvoir oligarchique.

réchtrâ-c’maindou, ouse, ouje, adj. 
Èl é botè en piaice ïn réchtrâ-c’maindou povoi.

oligarque (membre, partisan d’une oligarchie), n.m. 
Ils ont renversé les oligarques.

réchtrâ-c’maindou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint r’vachè les réchtrâ-c’maindous.

oligiste (relatif à l’oxyde naturel de fer), adj. 
Cette substance oligiste possède des propriétés ma-
gnétiques très marquées.

réchtridgichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te réchtridgichte chubchtainche pochéde des maignétitçhes 
seingn’tès tot piein maîrtçhèes.

oligiste (en minéralogie, oxyde naturel de fer), n.m. 
L’oligiste constitue un important minerai de fer.

réchtridgichte, n.m. 
L’ réchtridgichte conchtitue ïn ïmpoétchaint mïnn’rois d’ fie.

oligocène (se dit de la période de l’ère tertiaire qui 
succède à l’éocène), adj. Ils trouvent des restes 
oligocènes.

réchtrâ-nové, vèlle, adj. 
Ès trovant des réchtrâ-novés rèchtes.

oligocène (période de l’ère tertiaire qui succède à 
l’éocène), n.m. La branche de ce savant est 
l’oligocène.

réchtrâ-nové, n.m. 
Lai braintche d’ ci scienchou ât l’ réchtrâ-nové.

oligochètes (classe d’annélides terrestres ou d’eau 
douce dépourvus de tentacules, de branchies, de pieds, 
et ayant peu de soies), n.m.pl. Le lombric fait partie 
des oligochètes.

réchtrâ-soûe, n.m.inv. 

L’ vâ fait paitchie des réchtrâ-soûe.

oligo-élément ou oligoélément (en physiologie : 
élément chimique présent en très faible quantité dans 
l’organisme), n.m. Le cuivre est un oligo-élément (ou 
oligoélément).

réchtrâ-éyément, n.m. 

L’ couvre ât ïn réchtrâ-éyément.

oligomère (composé ne comportant qu’un petit 
nombre d’unités monomères), n.m. Tous ces corps sont
des oligomères.

réchtrâpaiche, n.m. 
Tos ces coûes sont des réchtrâpaiches.

oligomère ou oligomérique (se dit d’un composé ne 
comportant qu’un petit nombre d’unités monomères), 
adj. Il classe des produits oligomères (ou oligoméri-

réchtrâpaiche (sans marque du fém.), adj. 

È çhaiche des réchtrâpaiches prôduts.
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ques).
oligopeptide (en biochimie, peptide contenant moins 
de dix résidus d’acides aminés), n.m. Il nous amontré 
de l’oligopeptide.

réchtrèpchide, n.m. 
È nôs é môtrè di réchtrèpchide.

oligophrénie (en médecine : arriération mentale), n.f. 
Ce malheureux souffre d’oligophrénie.

réchtrâ-l’ échprit, n.m.inv. 
Ci mâlhèy’rou seûffre de réchtrâ-l’ échprit.

oligopole (marché où quelques vendeurs ont le 
monopole de l’offre), n.m. Il a son banc à l’oligopole.

réchtrâ-l’ étçheuveyainche, n.f. 
Èl é son bainc en lai réchtrâ-l’ étçheuveyainche.

oligopolistique (propre à l’oligopole), adj. Ils ont mis 
en place une structure industrielle oligopolistique.

réchtrâ-l’ étçheuveyaint, ainne, adj. Èls aint botè en piaice ènne
ïnduchtriouje réchtrâ-l’ étçheuveyainne chtructure.

oligosaccharide (en biochimie : composé contenant de
deux à dix sous-unités d’oses liés de façon cova-lente),
n.m. Il lit la liste des oligosaccharides.

réchtrâsaiccairide, n.m. 

È yét lai yichte des réchtrâsaiccairides.
oligurie (diminution de la quantité d’urine éliminée 
pendant 24 heures), n.f. Maintenant, l’oligurie est 
normale.

réchtrâ-pich’rie, n.f. 
Mit’naint, lai réchtrâ-pich’rie ât normâ.

olivaie ou oliveraie (verger, plantation d’oliviers), n.f. 
Il voudrait acheter une olivaie (ou oliveraie).

ôlivaie, olivaie, ôlivèe ou olivèe, n.f. 
È voérait aitch’taie ènne ôlivaie (olivaie, ôlivèe ou olivèe).

olivaison (récolte des olives ; saison où elle se fait), 
n.f. A la fin de l’olivaison, ils feront la fête.

ôlivéjon ou olivéjon, n.f. 
En lai fïn d’ l’ ôlivéjon (ou olivéjon), ès f’raint lai féte.

olivâtre (qui tire sur le vert olive), adj. 
Nous avons vu une grive à dos gris olivâtre.

ôliv’râ ou oliv’râ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains vu ènne griu è gris ôliv’râ (ou oliv’râ) dôs.

olive (de couleur verdâtre, tirant un peu sur le jaune), 
adj.inv. Elle repasse un drap olive.

ôlive ou olive, adj.inv. 
Èlle eur’pésse ïn ôlive (ou olive) draip.

olive (couleur verdâtre, tirant un peu sur le jaune), n.m.
Le peintre prépare un olive clair.

ôlive ou olive, n.m. 
L’ môlaire aipparoiye ïn çhai ôlive (ou olive).

olive (ornement d’architecture ; perle allongée en file), 
n.f. Une olive crasseuse pendait au bout du cordon de 
tirage.

ôlive ou olive, n.f. 
Ènne crattouse ôlive (ou olive) pendait â bout di coérdgeon 
d’ tiraidge.

olive (petit interrupteur en forme d’olive placé sur un 
fil électrique), n.f. La nuit, elle a du mal à trouver 
l’olive.

ôlive ou olive, n.f. 
Lai neût, èlle é di mâ d’ trovaie l’ ôlive (ou olive).

olive (mollusque gastropode répandu dans les mers 
chaudes), n.f. Il nettoie la coquille d’une olive.

ôlive ou olive, n.f. 
È nenttaye lai cocrèye d’ ènne ôlive (ou olive).

olive (en bourrellerie : petit morceau de bois tourné, 
fixé aux rênes du  bridon, pour remplacer la boucle et 
le porte-mors), n.f. Il tourne une olive.

ôlive ou olive, n.f. 

È toinne ènne ôlive (ou olive). 
olive bulbaire (éminence de la face latérale du bulbe 
rachidien), loc.nom.f. Il examine une olive bulbaire.

buy’bére ôlive (ou olive), loc.nom.f. 
Èl ésâmene ènne buy’bére ôlive (ou olive).

olive cérébelleuse (éminence des hémisphères 
cérébelleux), loc.nom.f. Il cherche une olive 
cérébelleuse sur le tableau.

sévrelouse ôlive (ou olive), loc.nom.f. 
È tçhie ènne sévrelouse ôlive (ou olive) chus l’ tabyau.

olivette (champ, terrain planté d’oliviers), n.f. Des 
olivettes étaient suspendues sur les rives de torrents 
sans eau.

ôlivatte ou olivatte, n.f. 
Des ôlivattes (ou olivattes) étïnt chuchpendu ch’ les réjes de 
raid’nous sains âve.

olivette (danse folklorique provençale qui se danse 
après la cueillette des olivies), n.f. Ils dansent des 
olivettes.

ôlivatte ou olivatte, n.f. 
Ès dainsant des ôlivattes (ou olivattes).

olivette (variété de vigne à raisins oblongs ; ces 
raisins), n.f. Ils plantent des olivettes.

ôlivatte ou olivatte, n.f. 
Ès piaintant des ôlivattes (ou olivattes).

olivette (petite tomate oblongue), n.f. 
Elle mange une olivette.

ôlivatte ou olivatte, n.f. 
Èlle maindge ènne ôlivatte (ou olivatte).

olivier (bois de l’olivier, susceptible d’un beau poli), 
n.m. Il a taillé un plateau en olivier.

ôlivie ou olivie, n.m. 
Èl é taiyie ïn piaité en ôlivie (ou olivie).

Olivier (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle appelle Olivier.

Ôlivie ou Olivie, n.pr.m. 
Èlle aippelle l’ Ôlivie (ou l’ Olivie).

olivier (scolyte de l’-; insecte qui attaque l’olivier), 
loc.nom.m. Le scolyte de l’olivier fait des dégâts dans 
les oliveraies.

échcoyite de l’ ôlivie (ou olivie), loc.nom.m. 
L’ échcoyites de l’ ôlivie (ou olivie) fait des écreûts dains les 
ôlivèes.

olivine (en minéralogie : variété verdâtre de péridot), ôlivïnne ou olivïnne, n.f. 

34



n.f. 
Il collectionne des olivines altérées.

Èl ensoinne des étrèes ôlivïnnes (ou olivïnnes).

ollaire (pierre - ; serpentine, facile à travailler pour 
faire des vases, des pots), loc.nom.f. Il travaille de la 
pierre ollaire.

pot’nére piere, loc.nom.f. 
È traivaiye d’ lai pot’nére piere.

olla-podrida (plat espagnol, sorte de ragoût), n.m. 
Elle prépare un olla-podrida.

potat-peûri, potat-peuri, potat-peûrri ou potat-peurri, n.m. 
Èlle aipparoiye ïn potat-peûri (potat-peuri, potat-peûrri ou 
potat-peurri).

olla-podrida (mélange informe), n.m. 
Elle vit au milieu d’un olla-podrida d’objets.

potat-peûri, potat-peuri, potat-peûrri ou potat-peurri, n.m. 
Èlle vétçhe â moitan d’ ïn potat-peûri (potat-peuri, potat-peûrri
ou potat-peurri) d’ oubjèctes.

oloffer ou auloffer (en marine : gouverner plus près du
vent, de façon à approcher l’axe d’un bateau du lit du 
vent), v. Le voilier oloffe (ou auloffe) en douceur.

âleufaie, v. 

L’ voélie âleufe en douçou. 
olographe ou holographe (écrit en entier à la main), 
adj. Il lit un testament olographe (ou holographe).

tot-entiemainuâgraiphe, adj. 
È yét ïn tot-entiemainuâgraiphe tèchtâment.

Olympe (massif de Grèce), n.pr.m. Les Grecs avaient 
fait de l’Olympe la résidence des dieux.

Olyïmpe, n.pr.m. Les Grècs aivïnt fait d’ l’ Olyïmpe lai 
réjideince des dûes.

olympiade (dans l’antiquité grecque : période de 
quatre ans entre deux jeux olympiques), n.f. En Grèce, 
le calcul du temps se faisait en olympiades.

olyïmpyade, n.f. 
En Gréce, le cartiul di temps se f’sait en olyïmpyades.

olympiade (jeux olympiques), n.f. Ces athlètes se 
préparent pour les prochaines olympiades.

olyïmpyade, n.f. Ces aitçhlètes s’ aipparayant po les 
preupdein- nes olyïmpyades.

Olympie (dans l’antiquité grecque : centre religieux du
Péloponèse), n.pr.f. Olympie possédait de nombreux 
sanctuaires.

Olyïmpyie, n.pr.f. 
Olyïmpyie pochédait d’ nïmbrous sïntuéres.

olympien (relatif à l’Olympe, à ses dieux), adj. 
Les Grecs invoquaient les dieux olympiens.

olyïmpyïn, ïnne, adj. 
Les Grècs ïnvoquïnt les olyïmpyïns dûes.

olympien (noble, majestueux avec calme et hauteur), 
adj. « Très lointain, très serein, très olympien » 
                              (Raymond Queneau)

olyïmpyïn, ïnne, adj. 
« Tot piein laiv’nïn, tot piein pyaîn, tot piein olyïmpyïn»

olympien (en médecine : se dit d’un front proéminent 
et  anormalement développé), adj. Le front olympien 
est caractéristique d’une ostéite déformante.

olyïmpyïn, ïnne, adj. 
L’ olyïmpyïn front ât caractérichtique d’ ènne déframainne 
ochite.

olympique (relatif à la ville d’Olympie), adj. Il 
photographie un ensemble de ruines olympiques.

olyïmpyique ou olyïmpyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl ïn-
maîdge ïn ensoinne d’ olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) rûenes.

olympique (relatif aux jeux du même nom), adj. 
« Autour de la terre, le flambeau olympique court de 
ville en ville »     (Pierre de Coubertin)

olyïmpyique ou olyïmpyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
« Âtoué d’ lai tiere, l’ olyïmpyique (ou olyïmpyitçhe) fèye rite 
de vèlle en vèlle »

olympiques ( jeux -; dans l’Antiquité grecque : jeux 
panhelléniques en l’honneur de Zeus), loc.nom.m.pl. 
Les jeux olympiques étaient célébrés tous les quatre 
ans à Olympie.

olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) djûes, loc.nom.m.pl. 

Les olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) djûes étïnt chéyébrè tos 
les quaitre ans è Olyïmpyie.

olympiques ( jeux -; au sens moderne : série de 
rencontres sportives internationnales), loc.nom.m.pl. 
Il voudrait bien participer aux jeux olympiques.

olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) djûes, loc.nom.m.pl. 

È voérait bïn pairtichipaie és olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) 
djûes.

olympisme (institution, organisation des jeux olympi-
ques), n.m. C’est un grand connaisseur de l’ olympis-
me.

olyïmpyichme, n.m. 
Ç’ ât ïn grôs coégnéchou d’ l’ olyïmpyichme.

ombelle (mode d’inflorescence), n.f. 
Une ombelle est caractérisée par des axes secondai-
res nommés rayons qui partent d’un même point de 
l’axe principal.

étçhèlle, étçhèye, étyèlle, étyèye, tiutièlle, tiutièye, tyutyèlle ou 
tyutyèye, n.f. Ènne étçhèlle (étçhèye, étyèlle, étyèye, tiutièlle, 
tiutièye, tyutyèlle ou tyutyèye) ât seingnèe poi des ch’condéres 
l’ aichques nanmès rés qu’ paitchant d’ ïn meinme point di 
prïnchipâ l’ aichque.

ombelle (fleur en ombelle), n.f. 
Au bord des chemins poussent de grandes ombelles.

étçhèlle, étçhèye, étyèlle, étyèye, tiutièlle, tiutièye, tyutyèlle ou 
tyutyèye, n.f.  Â long des tchmïns boussant d’ grantes étçhèlles 
(étçhèyes, étyèlles, étyèyes, tiutièlles, tiutièyes, tyutyèlles ou 
tyutyèyes).

ombellé (disposé en ombelle), adj. étçhèllè, e, étçhèyè, e, étyèllè, e, étyèyè, e, tiutièllé, e, tiutièyè, 
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La fleur de la ciguë est ombellée. e, tyutyèllè, e ou tyutyèyè, e, adj. Lai çhoé d’ lai cidyûe ât 
étçhèllèe (étçhèyèe, étyèllèe, étyèyèe, tiutièllèe, tiutièyèe, 
tyutyèllèe ou tyutyèyèe).

ombelle (polypore en - ; champignon charnu poussant 
en ombelle ; on l’appelle aussi poule de bois en 
Franche-Comté, peut-être aussi dans le Jura suisse), 
loc.nom.m. Le polypore en ombelle est le chef-d’œuvre
des polypores.
(Les champignons par Georges Becker, page 298)

dieunâteube (ou poyiteube) en étçhèlle (étçhèye, étyèlle, 
étyèye, tiutièlle, tiutièye, tyutyèlle ou tyutyèye), loc.nom.m.  

L’ dieunâteube (ou poyiteube) en étçhèlle (étçhèye, étyèlle, 
étyèye, tiutièlle, tiutièye, tyutyèlle ou tyutyèye) ât l’ tchèfe-
d’ovrâ des dieunâteubes.

ombellifère ou ombelliféracée (qui porte des 
ombelles), adj.
La carotte sauvage est une plante ombellifère (ou 
ombelliféracée). 

étçhiche, étçhisse, étyiche, étyisse, tiutiûe, tiutiue, tiutyûe, 
tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue (sans marque du 
fém.), adj. Lai sâvaidge gairatte ât ènne étçhiche (étçhisse, 
étyiche, étyisse, tiutiûe, tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, 
tyutyûe ou tyutyue).

ombellifère (sarbacane faite avec une -), loc.nom.f. 

Il s’amuse avec une sarbacane faite avec une 
ombellifère.

étçhicha, étçhichat, étçhichèt, étçhich’nèt, étçhichnèt, étçhissa, 
étçhissat, étçhissèt, étçhiss’nèt, étçhissnèt, étyicha, étyichat, 
étyichèt, étyich’nèt, étyichnèt, étyissa, étyissat, étyissèt, 
étyiss’nèt, étyissnèt, taipa, taipat, tapa, tapat, tçhicha, tçhichat, 
tçhichèt, tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, tçhissèt, 
tçhiss’nèt, tçhissnèt, tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, 
tyissa, tyissat, tyissèt, tyiss’nèt ou tyissnèt,  n.m. È s’ aimuse d’ 
aivô ïn étçhicha (étçhichat, étçhichèt, étçhich’nèt, étçhichnèt, 
étçhissa, étçhissat, étçhissèt, étçhiss’nèt, étçhissnèt, étyicha, 
étyichat, étyichèt, étyich’nèt, étyichnèt,  étyissa, étyissat, 
étyissèt, étyiss’nèt, étyissnèt, taipa, taipat, tapa, tapat, tçhicha, 
tçhichat, tçhichèt, tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, 
tçhissèt, tçhiss’nèt, tçhissnèt, tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, 
tyichnèt, tyissa, tyissat, tyissèt, tyiss’nèt ou tyissnèt).

ombellifère (sarbacane faite avec une -), loc.nom.f. 

Son père lui a fait une sarbacane avec une ombellifère.

étçhiche, étçhisse, étyiche, étyisse, fôgueulrôje, fogueulrôje, 
fôgueulroje, fogueulroje, fôgueulrôse, fogueulrôse, fôgueulrose
ou fogueulrose, n.f. Son pére y’ é fait ènne étçhiche (étçhisse, 
étyiche, étyisse, fôgueulrôje, fogueulrôje, fôgueulroje, 
fogueulroje, fôgueulrôse, fogueulrôse, fôgueulrose ou 
fogueulrose).

ombellifère (sarbacane faite avec une -), loc.nom.f. 
Va jouer plus loin avec ta sarbacane faite avec une 
ombellifère!

tiutiûe, tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou 
tyutyue, n.m. Vais djûere pus laivi d’aivô ton tiutiûe (tiutiue, 
tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue)!

ombellifères ou ombelliféracées (familles de plantes 
phanérogames angiospermes), n.f.pl.
Le panais fait partie des ombellifères (ou ombelli-
féracées). 

étçhiches, étçhisses, étyiches, étyisses, tiutiûes, tiutiues, 
tiutyûes, tiutyues, tyutiûes, tyutiues, tyutyûes ou tyutyues, 
n.f.pl. 
L’ pét’naidge fait paitchie des étçhiches (étçhisses, étyiches, 
étyisses, tiutiûes, tiutiues, tiutyûes, tiutyues, tyutiûes, tyutiues, 
tyutyûes ou tyutyues).

ombelliforme (qui a la forme d’une ombelle), adj. 

Elle cueille des plantes ombelliformes.

étçhèlléframe, étçhèyéframe, étyèlléframe, étyèyéframe, 
tiutièllé-frame, tiutièyéframe, tyutyèlléframe ou tyutyèyéframe 
(sans marque du fém.), adj.  Èlle tieuye des étçhèlléframes 
(étçhèyé-frames, étyèlléframes, étyèyéframes, tiutièlléframes, 
tiutièyéfra-mes, tyutyèlléframes ou tyutyèyéframes) piaintes. 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : étçhélléfrome, 
etc.)

ombellule (en botanique : chacune des ombelles 
partielles qui, par leur réunion, constituent l’ombelle 
composée), n.f. Elle compte le nombre d’ombellules de
la fleur.

étçhichuye, étçhissuye, étyichuye, étyissuye, tiutiuye, tiutyuye, 
tyutiuye ou tyutyuye, n.f. 
Èlle compte le nïmbre d’ étçhichuyes (étçhissuyes, étyichuyes, 
étyissuyes, tiutiuyes, tiutyuyes, tyutiuyes ou tyutyuyes) d’ lai 
çhioé.

ombilic (en embryologie : orifice de l’abdomen, chez 
le fœtus, où s’attache le cordon ombilical), n.m. L’é-
chographie montre l’ombilic du fœtus.

embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.
Lai rétongraiphie môtre l’ embreillic (embreuillic ou 
embreuyic) d’ l’ aivotchon.

ombilic (en géologie : dépression peu étendue et 
creuse, cuvette au fond d’une vallée glacière), n.m. 

embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.
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Elle photographie l’ombilic de la vallée glacière. Èlle ïnmaîdge l’ embreillic (embreuillic ou embreuyic) di 
yaichére vâ.

ombilic (en embryologie : nom scientifique du 
nombril), n.m. Sa ceinture lui a blessé l’ombilic.

embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.
Son p’tét badri y’ é biassie l’ embreillic (embreuillic ou 
embreuyic).

ombilic (en botanique ; hile : cicatrice laissée par le 
funicule sur le tégument de la graine quand il se 
détache pour la libérer), n.m. L’ombilic de la fève est 
un petit point noir situé à son extrémité.

embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.

L’ embreillic (embreuillic ou embreuyic) d’ lai fave ât ïn p’tét 
noi point chituè en son échtrémitè.

ombilic (en mycologie ; dépression assez définie, 
située au centre d’un organe), n.m. Le chapeau d’un 
champignon présente un ombilic quand il offre en son 
centre une dépression nette et brusque.

embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.
L’ tchaipé d’ ïn quoûey’libète preujente ïn embreillic (embreuil-
lic ou embreuyic) tiaind qu’ èl eûffre en son ceintre ènne natte 
pe bruchque déprechion. 

ombilic (en archéologie ; centre d’un plat ou d’une 
assiette, quand il est en saillie arrondie), n.m. Les plats
à ombilic furent surtout en usage aux XVIe et XVIIe 
siècles.

embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.
Les piaits è embreillic (embreuillic ou embreuyic) feunent 
chutôt en eûjaidge és XVI ieme pe XVII ieme siecles. 

ombilic (au sens figuré et littéraire : point central), 
n.m. « L’ombilic des limbes » de Antonin Artaud.

embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.
« L’ embreillic (embreuillic ou embreuyic) des yïmbes » de 
ç’t’ Antonïn Artaud. 

ombilic (plante des rochers et des murs, à feuilles 
charnues et circulaires et à fleurs jaunâtres en grappes),
n.m. Ce mur est couvert d’ombilics.

embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.

Ci mûe ât tçhevie d’ embreillics (embreuillics ou embreuyics). 
ombilical (relatif à l’ombilic, au nombril), adj. 
Il souffre d’une hernie ombilicale.

embreillicâ, embreuillicâ ou embreuyicâ (sans marque du fém.),
adj. È seûffre d’ ènne embreillicâ (embreuillicâ ou embreuyicâ) 
l’ éffoûechure.

ombilical (cordon - ; en anatomie : cordon qui 
rattache le foetus au placenta), loc.nom.m. L’infir-
mière coupe le cordon ombilical.

embreillicâ (embreuillicâ ou embreuyicâ) coérdgeon (ou 
cordgeon), loc.nom.m. Lai chrïndiouje cope l’ embreillicâ 
(embreuillicâ ou embreuyicâ) coérdgeon (ou cordgeon).

ombilic de Vénus (nom usuel de l’omphalodes ou 
gazon blanc), loc.nom.m. L’ombilic de Vénus a des 
fleurs pendantes.

embreillic (embreuillic ou embreuyic) de Vénuche, loc.nom.m. 
L’embreillic (embreuillic ou embreuyic) de Vénuche é des 
pendainnes çhoés.

omble (mot neuchâtelois : poisson de rivière, voisin du
saumon et de l’ombre), n.m. Il ramène un omble.

ambye, n.m. 
È raimoinne e ïn ambye.

omble-chevalier, (mot neuchâtelois : omble), n.m. 

Il remet un omble-chevalier dans l’eau.

ambye-tch’vâlie, ambye-tchvâlie, ambye-tch’valie, ambye-
tchvalie, ambye-tch’vâyie, ambye-tchvâyie, ambye-tch’vayie 
ou ambye-tchvayie, n.m. È r’bote ïn ambye-tch’vâlie (ambye-
tchvâlie, ambye-tch’valie, ambye-tchvalie, ambye-tch’vâyie, 
ambye-tchvâyie, ambye-tch’vayie ou ambye-tchvayie) dains l’ 
âve.

ombragé, adj. 

Ce chemin est ombragé.

ailombrè, e, aiv’neudgie, aivneudgie, aiv’neûdgie, aivneûdgie, 
aiv’neutchie, aivneutchie, aiv’neûtchie ou aivneûtchie (sans 
marque du féminin), adj. Ci tch’mïn ât ailombrè (aiv’neudgie, 
aivneudgie, aiv’neûdgie, aivneûdgie, aiv’neutchie, aivneutchie, 
aiv’neûtchie ou aivneûtchie).

ombre (poisson de rivière, voisin du saumon et de 
l’omble), n.m. Il a pêché un ombre.

umbre, n.m. 
Èl é pâtchie ïn umbre.

ombre (terre brune qui sert à ombrer), n.f. 
Il ramasse de l’ombre.

umbre, n.f. 
È raimésse de l’ umbre.

ombré (marqué de traits figurant des ombres), adj. 
On voit une partie ombrée sur la feuille.

umbrè, e, adj. 
An voit ènne umbrèe paitchie chus lai feuye.

ombre (à l’-), loc.adv. 

Mettez-vous à l’ombre!

en l’ ailombre, (aiverneutche, aiverneûtche (Marc Monnin), 
aiv’neudge, aivneudge, aiv’neûdge, aivneûdge, aiv’neutche, 
aivneutche, aiv’neûtche ou aivneûtche), loc.adv. Botèz-vôs en 
l’ ailombre (aiverneutche, aiverneûtche, aiv’neudge, aivneudge,
aiv’neûdge, aivneûdge, aiv’neutche, aivneutche, aiv’neûtche ou
aivneûtche)!

ombre (à l’-), loc.adv. 
A l’ombre, il fait bon.

en lai v’neudge, (vneudge, v’neûdge, vneûdge, v’neutche, 
vneutche, v’neûtche ou vneûtche), loc.adv. En lai v’neudge 
(vneudge, v’neûdge, vneûdge, v’neutche, vneutche, v’neûtche 
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ou vneûtche), è fait bon.
ombre-chevalier, (poisson de rivière, voisin du 
saumon et de l’omble), n.m. 
Cet ombre-chevalier est beau.

umbre-tch’vâlie, umbre-tchvâlie, umbre-tch’valie, umbre-
tchvalie, umbre-tch’vâyie, umbre-tchvâyie, umbre-tch’vayie ou
umbre-tchvayie, n.m. Ç’t’ umbre-tch’vâlie (umbre-tchvâlie, 
umbre-tch’valie, umbre-tchvalie, umbre-tch’vâyie, umbre-
tchvâyie, umbre-tch’vayie ou umbre-tchvayie) ât bé.

ombrelle (petit parasol de femme), n.f. 

Ton ombrelle est trop petite.

ailombrou, aiv’neudgeou, aivneudgeou, aiv’neûdgeou, 
aivneûdgeou, aiv’neutchou, aivneutchou, aiv’neûtchou ou 
aivneûtchou, n.m. 
Ton ailombrou (aiv’neudgeou, aivneudgeou, aiv’neûdgeou, 
aivneûdgeou, aiv’neutchou, aivneutchou, aiv’neûtchou ou 
aivneûtchou) ât trop p’tét.

ombrelle (petit parasol de femme), n.f.
Elle s’abrite sous son ombrelle.

tiutiûe ou tiutiue (Montignez), n.m. 
Èlle s’ aivrite dôs son tiutiûe (ou tiutiue).

ombrelle (partie convexe du corps d’une méduse d’où 
partent les tentacules), n.f. La méduse remplit son 
ombrelle d’eau.

umbrèlle ou umbrèye, n.f. 
Lai méduje rempiât son umbrèlle (ou umbrèye) d’ âve.

ombrer (marquer des traits pour figurer des ombres), 
v. Elle ombre une partie du dessin.

umbraie, v. 
Èlle umbre ènne paitchie di graiy’naidge.

ombres chinoises (projection sur un écran de 
silhouettes découpées), loc.nom.f.pl. Les enfants 
aiment les ombres chinoises. 

tchïnnoijes (ou tchïnnoises) umbres, loc.nom.f.pl. 
Les afaints ainmant les tchïnnoijes (ou tchïnnoises) umbres.

ombrette (oiseau échassier de l’Afrique tropicale), 
n.m. Il nous montre l’image d’une ombrette.

umbratte, n.m. 
È nôs môtre l’ ïnmaidge d’ ènne umbratte.

ombreuse (saxifrage -; plante appelée aussi 
mignonette), loc.nom.f. Elle cueille des saxifrages 
ombreuses.

megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
Èlle tyeuye des megnonnattes (m’gnonnattes ou poplïnnattes).

ombreux (qui donne de l’ombre), adj. 
Elle se couche sous un sapin rouge ombreux.

umbrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle se coutche dôs ènne umbrouse fiatte.

ombreux (où il y a beaucoup d’ombre), adj. 
Il traverse une forêt ombreuse.

umbrou, ouse, ouje, adj. 
È traivoiche ïn umbrou bôs.

ombreux (sombre, ténébreux), adj. 
Cette grande chambre est ombreuse.

umbrou, ouse, ouje, adj. 
Ci poiye ât umbrou.

Ombrie (région d’Italie), n.f. Nous revenons 
d’Ombrie.

Umbrïe, n.f. Nôs r’venians d’ Umbrie.

ombrien (d’Ombrie), adj. Ils parlent un patois 
ombrien.

umbrïn, ïnne, adj. Ès djâsant ïn umbrïn patois.

ombrien (langue du groupe italique), n.m. 
L’ombrien est une langue qui chante.

umbrïn, n.m. 
L’ umbrïn ât ènne laindye que tchainte.

Ombrien (celui qui est originaire d’Ombrie), n.m. 
Ces ombriens chantent en travaillant.

Umbrïn, ïnne, n.m. 
Ces Umbrïns tchaintant en traivaiyaint.

ombrine (poisson marin à corps rayé de bandes 
brunes), n.f. Nous avons mangé de l’ombrine.

umbrïnne, n.f. 
Nôs ains maindgie d’ l’ umbrïnne.

oméga (dernière lettre de l’alphabet grec), n.m. 
La fillette a dessiné la lettre oméga.

oméga, ouméga ou  uméga, n.m. 
Lai baîch’natte é graiy’nè lai lattre oméga (ouméga ou uméga).

oméga (l’ alpha et l’- ; le commencement et la fin), 
loc.nom.m. Saint Jean dit, dans son Apocalypse, que 
Dieu est l’alpha et l’oméga de toutes choses. 

l’ ailpha (aiypha, alpha ou aypha) pe l’ oméga (ouméga ou  
uméga), loc.nom.m. L’ sïnt Djeain dit, dains son Aipocaypche, 
que Dûe ât l’ailpha (aiypha, alpha ou aypha) pe l’ oméga 
(ouméga ou uméga) de totes tchôjes.

omelette (petite -), loc.nom.f. Je ne veux qu’une petite
omelette.

mijeûlatte ou mijeulatte, n.f. I n’ veus ran qu’ènne mijeûlatte 
(ou mijeulatte).

omerta (loi du silence dans les milieux proches de la 
Mafia), n.f. « L’omerta, tu connais ?... Cette conspira-
tion du silence autour du péché d’un seul qui devient 
le trésor de tous »     (Yann Quefféllec)

cadgeatte ou hunmreta, n.f. 
« Lai cadgeatte (ou L’ hunmreta), te coégnâs ?... Ç’te conchpi-
râchion d’ lai coidge âtoué d’ l’ airtçhelon d’ ran qu’ yun que 
d’vïnt l’ trésoûe de tus»

omerta (silence gardé sur un sujet compromettant), n.f.
Le journal a parlé d’omerta dans le Jura.

cadgeatte ou hunmreta, n.f. 
Lai feuye é djâsè d’ cadgeatte (ou d’ hunmreta) dains l’ Jura.

omettre (manquer de faire ou de dire ce qu’on devait 
faire ou dire), v. Ils ont omis une démarche.

oumâttre, v. 
Èls aint oumi ènne démaîrtche.

omettre (laisser de côté, ne pas parler de), v. oumâttre, v. 
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Il ne faut pas omettre Lucain, dont le génie original a 
ouvert une route nouvelle.     (Voltaire)

È n’ fât p’ oumâttre ci Lucain qu’ le bredon dgenie é eûvie ènne
nanvèlle vie.

omicron (quinzième lettre de l’alphabet grec), n.m. 
L’omicron est dérivé d’un signe phénicien.

oumécron ou oumicron, n.m. 
L’ oumécron (ou oumicron) ât dér’virè d’ ïn phénichïn seingne.

omis (qui a été omis), adj. 
Elle ajoute une référence omise.

oumi, ije, ise, adj. 
Èlle aidjoute ènne oumije réf’reinche.

omis (jeune homme qui n’a pas été recensé par 
l’autorité militaire), n.m. Les omis doivent être 
reportés sur le recensement de la classe suivante.

oumi, n.m. 
Les oumis daint étre eur’poétchè chus l’ eurchench’ment d’ lai 
cheûyainne çhaiche.

omission (le fait, l’action d’omettre quelque chose), 
n.f. L’omission d’une virgule peut altérer gravement le
sens d’une phrase.

oumichion, n.f. 
L’ oumichion d’ ènne raitatte peut étraie graiv’ment l’ seinche 
d’ ènne phrâje.

omission (chose omise), n.f. 
Elle relève les omissions de ce récit.

oumichion, n.f. 
Èlle eur’yeve les oumichions de ç’te raiconte.

omission (en droit : infraction pénale produite par 
omission), n.f. L’omission peut équivaloir à une 
infraction réellement commise, par exemple dans le 
cas du refus de porter secours à une personne en 
danger.

oumichion, n.f. 
L’ oumichion peut égâvâyait en ènne réâment coumije ïnfrain-
dgion, poi l’ éjempye dains l’ cas di r’fus d’ poétchaie ch’coué 
en ènne en dondgie d’gen.

omission (péché d’- ; péché consistant à ne pas faire 
ce qui est commandé), loc.nom.m. Qui n’a jamais fait 
un péché d’omission ?

aireinve (airtieul, fât, p’ché, pché, p’chi, pchi, peché, pechi, 
petché ou petchi) poi oumichion,loc.nom.m. Tiu ât-ç’ qu’ n’ é 
dj’mais fait ïn aireinve (airtieul, fât, p’ché, pché, p’chi, pchi, 
peché, pechi, petché ou petchi) poi oumichion?

omnibus (qui dessert toutes les stations), adj. 
Ce train est omnibus entre Boulogne et Calais.

oum’nibuche ou râte-paitchot (sans marque du féminin), adj. 
Ci train ât oum’nibuche (ou râte-paitchot) entre Boulogne pe 
Calais.

omnibus (véhicule public qui dessert toutes les 
stations), n.m. Elle a dû partir avec l’ omnibus.

oum’nibuche ou râte-paitchot (sans marque du féminin), n.m. 
Èlle é daivu paitchi daivô l’ oum’nibuche (ou l’ râte-paitchot).

omnivore (qui mange de tout), adj. 
L’ours est un animal omnivore.

maindge-tot ou oum’nimaindge (sans marque du féminin), adj. 
L’ ouét ât ènne maindge-tot (ou oum’nimaindge) béte.

omoplate (os de l’épaule ; Clément Saucy), n.f.
Elle s’est brisé l’omoplate gauche.

piaitatte, pyaitatte, n.f. ou piait chcapuyaire oche, loc.nom.m. 
Èlle s’ ât rontu lai gâtche piaitatte (lai gâtche pyaitatte 
ou l’ gâtche piait chcapuyaire oche).

omphalodes (plante annuelle ou vivace à feuilles 
lancéolées), n.m. Diverses espèces d’omphalodes sont 
cultivées dans les jardins.

embreillôde, embreuillôde ou embreuyôde, n.m. 
D’vèrches échpèches d’ embreillôdes (embreuillôdes ou 
embreuyôdes) sont tyultivè dains les tieutchis.

onagraire ou onagre (plante), n.f. 
L’onagraire (ou onagre) a de belles fleurs.

hierbe és aînes, loc.nom.f. 
L’ hierbe és aînes é d’ bèlles çhoés.

onagrariacées ou onagrariées (famille de plantes), 
n.f.pl. 
Le fuchsia fait partie des onagrariacées (ou 
onagrariées).

hierbes és aînes, loc.nom.f.pl. 
L’ fouchia pait paitchie des hierbes és aînes.

onagre (machine de guerre), n.m. 
L’onagre est en place.

youpouje ou ou youpouse, n.f. 
Lai youpouje (ou youpouse) ât en piaice.

onagre (âne sauvage de grande taille), n.m. 
Elle photographie des onagres.

ounaîgre, n.m. 
Èlle ïnmaîdge des ounaîgres.

onanisme (masturbation pratiquée par un homme), 
n.m. 
L’onanisme est une sorte de maladie.

brainle, n.f. 
Lai brainle ât ènne soûetche de malaidie.

onc, oncques ou onques (jamais, en quelque temps 
que ce soit), adv. Il n’avait onc (oncques ou onques) 
fait cela.

ounque, adj. 
È n’ aivait ounque fait çoli.

once (ancienne unité de poids), n.f. 
Ils vendaient leurs onces de graines.

yonchque, n.f. 
Ès vendïnt yôs yonchques de graînnes.

once (très petite quantité), n.f. 
Il n’a même pas une once de bon sens.

yonchque, n.f. 
È n’ é piepe ènne yonchque de s’né.

once (variété de panthère vivant en Asie Centrale), n.f. 
Il photographie une once.

yonchque, n.f. 
Èl ïnmaîdge ènne yonchque.

onchocercose (en médecine : filariose atteignant la 
peau et l’oeil), n.f. Elle souffre d’une onchocercose.

coérbequoûe ou coérbequoue, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne coérbequoûe (ou coérbequoue).
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oncial (se dit d’une écriture romaine en capitales 
arrondies), adj. Elle dessine des lettres onciales.

yonchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene des yonchiâs lattres.

onciale (lettre en écriture romaine en capitales 
arrondies), adj. Ce texte est écrit en onciales.

yonchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci tèchte ât graiy’nè en yonchiâs.

oncle (arrière-grand-), n.m.
Il aime son arrière-grand-oncle.

rére-graind-onçha, rére-graind-onclin, rére-graind-onclïn, 
rére-graind-onk’lé ou rére-graind-onklé, n.m. Èl ainme son 
rére-graind-onçha (rére-graind-onclin, rére-graind-onclïn, 
rére-graind-onk’lé ou rére-graind-onklé).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
riere-graint-onçha, riere-grand-onçha, riere-grant-onçha, etc.)

oncle (arrière-grand-), n.m.

Elle est allée chez son arrière-grand-oncle. 

rére-grôs-onçha, rére-gros-onçha, rére-grôs-onclin, rére-gros-
onclin, rére-grôs-onclïn, rére-gros-onclïn, rére-grôs-onk’lé, 
rére-gros-onk’lé, rére-grôs-onklé ou rére-gros-onklé, n.m. Èlle 
ât aivu tchie son rére-grôs-onçha (rére-gros-onçha, rére-grôs-
onclin, rére-gros-onclin, rére-grôs-onclïn, 
rére-gros-onclïn, rére-grôs-onk’lé, rére-gros-onk’lé, 
rére-grôs-onklé ou rére-gros-onklé).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
riere-grôs-onçha, etc.)

oncle (grand-), n.m.
La fillette donne la main à son grand-oncle. 

graind-onçha, graind-onclin, graind-onclïn, graind-onk’lé ou 
graind-onklé, n.m. Lai baîch’natte bèye lai main en son 
graind-onçha (graind-onclin, graind-onclïn, graind-onk’lé ou 
graind-onklé).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : graint-onçha, 
grand-onçha, grant-onçha, etc.)

oncle (grand-), n.m.

Notre grand-oncle est malade.

grôs-onçha, gros-onçha, grôs-onclin, gros-onclin, grôs-onclïn, 
gros-onclïn, grôs-onk’lé, gros-onk’lé, grôs-onklé ou gros-onklé,
n.m. Note grôs-onçha (gros-onçha, grôs-onclin, 
gros-onclin, grôs-onclïn, gros-onclïn, grôs-onk’lé, 
gros-onk’lé, grôs-onklé ou gros-onklé) ât malaite.

oncogène (qui favorise le développement des tumeurs),
adj. 
Il a un virus oncogène.

tem’rorïn, ïnne ou tum’rorïn, ïnne, adj. 
Èl é ïn tem’rorïn (ou tum’rorïn) viruche.

oncogène (gène - ; gène responsable du 
développement tumoral), loc.nom.m. Elle étudie les 
gènes oncogènes.

tem’rorïn ou tum’rorïn, n.m. 
Èlle raicodje les tem’rorïns (ou tum’rorïns).

oncologie (étude des tumeurs cancéreuses), n.f. 
Elle dirige un centre d’oncologie.

tem’râscience, tem’râscienche, tum’râscience ou 
tum’râscienche, n.f. Èlle dgére ïn ceintre de tem’râscience 
(tem’râscienche, tum’râscience ou tum’râscienche).

oncologue (spécialiste de l’oncologie), n.m. 

Il reçoit les oncologues.

tem’râscienchou, ouse, ouje, tem’râsciençou, ouse, ouje, 
tum’râscienchou, ouse, ouje ou tum’râsciençou, ouse, ouje, 
n.m. È r’cit les tem’râscienchous (tem’râsciençous, 
tum’râscienchous ou tum’râsciençous).

oncotique ou onkotique (en pathologie : relatif aux 
tumeurs), adj. Il lit un rapport oncotique (ou 
onkotique).

tem’râtique, tem’râtitçhe, tum’râtique ou tum’râtitçhe (sans 
marque du fém.), adj. È yét ïn tem’râtique (tem’râtitçhe, 
tum’râtique ou tum’râtitçhe) raipport.

oncotique ou onkotique (en physique médicale : se dit
de la pression osmotique propre des protéines), adj. Il 
surveille la mesure de la pression oncotique (ou 
onkotique).

tem’râtique, tem’râtitçhe, tum’râtique ou tum’râtitçhe (sans 
marque du fém.), adj. È churvaye lai meûjure d’ lai tem’râtique
(tem’râtitçhe, tum’râtique ou tum’râtitçhe) prechion.

oncques, onc ou onques (jamais, en quelque temps 
que ce soit), adv. Il n’avait oncques (onc ou onques) 
fait cela.

ounque, adj. 
È n’ aivait ounque fait çoli.

onction (rite qui consiste à oindre une personne ou une
chose), n.f. L’onction accompagnait le sacre du roi. 

onchion ou onction, n.f. 
L’ onchion (ou onction) aiccompaignait l’ chaicre di rei.

onction (en médecine : friction de la peau avec un 
corps gras), n.f. Cette onction lui fait du bien. 

onchion ou onction, n.f. 
Ç’t’ onchion (ou onction) yi fait di bïn.

onction (douceur dans les gestes, les paroles), n.f. Il a 
toujours la même onction du regard et de la voix. 

onchion ou onction, n.f. Èl é aidé lai meinme onchion (ou 
onction) di r’diaîd pe d’ lai voûe.

Onction (Extrème- ; sacrement de l’Eglise destiné aux D’rie-Sacrement ou Drie-Sacrement, n.pr.m. 
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fidèles en péril de mort), n.pr.f. Il a reçu l’Extrème-
Onction.

Èl é r’ci le D’rie-Sacrement (ou Drie-Sacrement).

onction (extrême-; sacrement de l’Eglise destiné aux 
fidèles en péril de mort), n.f. Le curé lui a donné 
l’extrême-onction. 

échtréme-onchion ou échtréme-onction, n.f. 
L’ tiurie yi é bèyie l’ échtrême-onchion (ou échtrême-onction).

ondatra (mammifère rongeur qui vit à la manière des 
castors), n.m. On a vu des ondatras.

yondaitra, n.m. 
An ont vu des yondaitras.

ondatra (fourrure de l’ondatra), n.m. 
Elle a un manteau en ondatra.

yondaitra, n.m. 
Èlle é ïn mainté en yondaitra.

onde (en physique : déformation, ébranlement ou 
déformation dont l’élongation est une fonction 
périodique de temps et d’espace), n.f. Elle calcule la 
fréquence d’une onde.

nèeve, onde ou yonde, n.f. 

Èlle cartiule lai fréqueinche d’ ènne nèeve (onde ou yonde).

onde (mouvement de la surface de l’eau), n.f. 
« L’onde approche, se brise »  (Jean Racine)

nèeve, onde ou yonde, n.f. 
« Lai nèeve (L’ onde ou Lai yonde) s’ aippreutche, se ront »

onde (au sens figuré : ce qui ressemble à des ondes), 
n.f. « Une onde brusque de rougeur inonda son visage »
(Roger Martin du Gard)

nèeve, onde ou yonde, n.f. 
« Ènne bruchque nèeve (onde ou yonde) r’djâdéché son 
vésaidge »

onde (eau de la mer, d’un lac, d’une rivière), n.f. 
« Dans le courant d’une onde pure »  (La Fontaine)

nèeve, onde ou yonde, n.f. 
« Dains l’ couaint d’ ènne çhaî nèeve (l’ onde ou yonde) »

onde (forme sinueuse, rappelant l’aspect de l’onde), 
n.f. Elle regarde les belles ondes d’une moire. 

nèeve, onde ou yonde, n.f. 
Èlle  raivoéte les bèlles nèeves (ondes ou yondes) d’ènne 
mouére.

onde (en architecture : ornement fait de lignes 
sinueuses et parallèles), n.f. Ils ravalent l’onde de la 
façade.

nèeve, onde ou yonde, n.f. 
Ès raivâlant lai nèeve (l’ onde ou lai yonde) d’ lai faiçade

onde de choc (surface de discontinuité des vitesses due
à la compression de l’air aux grandes vitesses), 
loc.nom.f. Tout mobile se déplaçannt à une vitesse 
supersonniquue crée une onde de choc.

nèeve (onde ou yonde) de choûe (de choue, de côp, de rouffe, 
de rouffye ou d’ heurse), loc.nom.f. 
Tot mobiye s’ dépiaichaint en ènne chupresïnnique laincie 
orine ènne nèeve (onde ou yonde) de choûe (de choue, de côp, 
de rouffe, de rouffye ou d’ heurse). 

ondée (pluie soudaine et de peu de durée), n.f. Il est 
tombé une petite ondée quand nous sommes partis.

pieûdgeatte ou pieudgeatte, n.f. Èl ât tchoi ènne pieûdgeatte (ou
pieudgeatte) tiaind qu’ nôs sons paitchi.

ondée (ensoleillement après l’-), loc.nom.m. 
Nous avons bénéficié d’un petit ensoleillement après 
l’ondée.

vèrmâyie ou vèrmayie, n.f. 
Nôs ains t’ aivu ènne p’téte vèrmâyie (ou vèrmayie).

onde électromagnétique (onde qui se propage en 
dehors de tout support matériel, dans le vide), 
loc.nom.f. La lumière est un exemple d’onde 
électromagnétique.

éyètromaignétitçhe nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. 

Lai lumiere ât ïn éjempye d’ éyètromaignétitçhe nèeve (onde ou 
yonde).

onde (être sur la même longueur d’- ; se compren-
dre, en parlant de deux personnes en conversation), 
loc.v. Je crois qu’ils ne sont pas sur la même longueur 
d’onde.

étre ch’ lai meinme graindou (graintou, grandou, grantou, 
londgeou, londyou, yondgeou ou yondyou) d’ nèeve (onde ou 
yonde), loc.v. I crais qu’ ès n’ sont p’ ch’lai meinme graindou 
(graintou, grantou, grantou, londgeou, londyou, yondgeou ou 
yondyou) d’ nèeve (onde ou yonde).

onde explosive (onde de choc), loc.nom.f. 
C’est le bruit caractéristique d’une onde explosive.

détoénouje (détoènouje, détonouje ou détounouje) nèeve (onde 
ou yonde), loc.nom.f. Ç’ ât l’ seingne brut d’ ènne détoénouse 
(détoènouse, détonouse ou détounouse) nèeve (onde ou yonde).

onde hertzienne (onde électromagnétique de lon-
gueur supérieure aux radiations visibles et infrarou-
ges), loc.nom.f.  Les ondes hertziennes sont employées 
en T.S.F.

hertzïnne (ou hèrtzïnne) nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. 

Les hertzïnnes (ou hèrtzïnnes) nèeves (ondes ou yondes) sont 
empyoiyie en T.S.F.

onde (longueur d’- ; espace parcouru par la vibration 
pendant une période), loc.nom.f. Il classe les ondes 
selon les longueurs d’onde décroissantes.

graindou (graintou, grandou, grantou, londgeou, londyou, 
yondgeou ou yondyou) d’ nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. È 
çhaiche les nèeves ch’lon les décrâchainnes graindous (grain-
tous, grantous, grantous, londgeous, londyous, yondgeous ou 
yondyous) d’ nèeve (onde ou yonde).

onde mécanique (onde qui se propage par vibration de
la matière), loc.nom.f. Une vague dans un liquide est 
un exemple d’onde mécanique.

mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe) nèeve 
(onde ou yonde), loc.nom.f. Ènne vaîdye dains ïn yitçhide ât ïn 
éjempye de mécainique (mécainitçhe, mécanique ou 
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mécanitçhe) nèeve (onde ou yonde).
ondemètre (appareil servant à mesurer la longueur 
d’onde d’une émission radioélectrique), n.m. Il installe
un ondemètre.

nèev’métre, ond’métre ou yond’métre, n.m. 
Èl ïnchtalle ïn nèev’métre (ond’métre ou yond’métre).

onde musculaire (onde de contractions musculaires 
d’un organe tubulaire, en particulier de l’intestin), 
loc.nom.f. L’onde musculaire fait avancer le contenu 
de l’organe.

muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) nèeve (onde ou yonde), 
loc.nom.f. 
Lai muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) nèeve (onde ou yonde) 
fait è aivaincie l’cont’gni d’l’ouergannon.

onde péristaltique (propagation de proche en proche 
d’une contraction), loc.nom.f. 
Le médecin essaie de trouver la fréquence de l’onde 
péristaltique.

âtotchaiyique (âtotchaiyitçhe, âtotchâtchique, âtotchâtchitçhe,  
âtotchatchique, âtotchatchitçhe, âtotchayique ou âtotchayitçhe) 
nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f.  L’ méd’cïn épreuve de 
trovaie lai fréqueinche d’ l’ âtotchaiyique (âtotchaiyitçhe, 
âtotchâtchique, âtotchâtchitçhe,  âtotchatchique, 
âtotchatchitçhe, âtotchayique ou âtotchayitçhe) nèeve (onde ou 
yonde).

onde radioélectrique (onde électromagnétique de 
longueur supérieure aux radiations visibles et 
infrarouges), loc.nom.f. Cette émission est transmise 
par ondes radioélectriques.

radioélèctrique (radioélèctritçhe, radioéyètrique ou 
radioéyètritçhe) nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. 
Ç’t’ émichion ât traidè poi radioélèctriques (radioélèctritçhes, 
radioéyètriques ou radioéyètritçhes) nèeves (ondes ou yondes).

onde séismique (onde provenant du choc produit par 
un tremblement de terre), loc.nom.f. Elle est sensible 
aux ondes sismiques.

chéyichmique (ou chéyichmitçhe) nèeve (onde ou yonde), 
loc.nom.f. Èlle ât seinchibye és chéyichmique (ou 
chéyichmitçhe) nèeves (ondes ou yondes).

ondes (les - ; les émissions radiodiffusées ; la radio), 
loc.nom.f.pl. Elle espère passer sur les ondes. 

les nèeves (les ondes ou les yondes), loc.nom.f.pl. 
Èlle échpére péssaie ch’ les nèeves (les ondes ou les yondes).

ondes Martenot (instrument de musique électronique 
à clavier), loc.nom.f.pl. Les ondes Martenot portent le 
nom de leur inventeur. 

nèeves (ondes ou yondes) Martenot, loc.nom.f.pl. 
Les nèeves (ondes ou yondes) Martenot poétchant l’ nom d’ 
yôte orinou.

ondes musicales (autre nom des ondes Martenot), 
loc.nom.f.pl. Il apprend à jouer des ondes musicales.

dyidyâs (ou dyïndyâs) nèeves (ondes ou yondes), loc.nom.f.pl. 
Èl aipprend è  djûere des dyidyâs (ou dyïndyâs) nèeves (ondes 
ou yondes).

on-dit  (bruit qui court), n.m. 
Ce ne sont que des on-dit.

an-dit, n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ des an-dit.

ondoiement (mouvement de ce qui ondoie), n.m. 
Il aime voir l’ondoiement des blés.

nèevâment, nèevay’ment, ondâment, onday’ment, yondâment 
ou yonday’ment, n.f. Èl ainme voûere le nèevâment (le 
nèevay’ment, l’ ondâment, l’ onday’ment, le yondâment ou le 
yonday’ment) des biès.

ondoiement (en liturgie catholique : baptême conféré, 
en cas de necessisté sans les cérémonies accessoires), 
n.m. La pratique de l’ondoiement est abandonnée 
depuis 1969.

nèevâment, nèevay’ment, ondâment, onday’ment, yondâment 
ou yonday’ment, n.f. Lai pratiçhe di nèevâment (di 
nèevay’ment, 
d’ l’ ondâment, d’ l’ onday’ment, di yondâment ou di yon-
day’ment) ât aibaind’nè dâs 1969.

ondoyant (qui ondoie, a le monvement de l’onde), adj.
On voit des flammes ondoyantes.

nèevaint, ainne, nèevayaint, ainne, ondaint, ainne, ondayaint, 
ainne, yondaint, ainne ou yondayaint, ainne, adj. An voit des 
nèevainnes (nèevayainnes, ondainnes, ondayainnes, 
yondainnes ou yondayainnes) çhaîmes.

ondoyant (au sens figuré : qui est mobile, change 
aisément), adj. « C’est un sujet merveilleusement vain, 
divers et ondoyant que l’homme »
                         (Montaigne)

nèevaint, ainne, nèevayaint, ainne, ondaint, ainne, ondayaint, 
ainne, yondaint, ainne ou yondayaint, ainne, adj. « Ç’ ât ïn 
sudjèt mârvayouj’ment voin, d’vèrche pe nèevaint (nèevayaint, 
ondaint, ondayaint, yondaint ou yondayaint) qu’ l’ hanne »

ondoyer (en liturgie catholique : baptiser par 
ondoiement), v. Il a ondoyé un nouveau-né.

nèevaie, nèevayie, ondaie, ondayie, yondaie ou yondayie, v. 
Èl é nèevè (nèevayie, ondè, ondayie, yondè ou yondayie) ïn 
afnat.

ondoyer (remuer, se mouvoir en s’élevant et 
s’abaissant alternativement), v. Les drapeaux ondoient 
dans le vent.

nèevaie, nèevayie, ondaie, ondayie, yondaie ou yondayie, v. 
Les draipés nèevant (nèevayant, ondant, ondayant, yondant ou 
yondayant) dains l’ oûere.

ondulant, adj. 

Elle a une démarche ondulante.

nèevattaint, ainne, nèevayattaint, ainne, ondattaint, ainne, 
ondayattaint, ainne, yondattaint, ainne ou yondayattaint, ainne, 
adj. Èlle é ènne nèevattainne (nèevayattainne, ondattainne, 
ondayattainne, yondattainne ou yondayattainne) démairtche.

ondulation (action de friser les cheveux), n.f. nèevatte, nèevayatte, ondatte, ondayatte, yondatte ou 
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Il se fait faire des ondulations. yondayatte, n.f. È s’ fait è faire des nèevattes (nèevayattes, 
ondattes, ondayattes, yondattes ou yondayattes).

ondulatoire (qui a les caractères d’une onde), adj. 
Il observe le mouvement ondulatoire de la houle.

nèevâ, nèevayâ, ondâ, ondayâ, yondâ ou yondayâ (sans marque 
du fém.), adj. È raivise le nèevâ (le nèevayâ, l’ ondâ, l’ ondayâ,
le yondâ ou le yondâ) vait-è-vïnt.

ondulé (qui ondule, fait des courbes), adj. 
Elle a de beaux cheveux ondulés.

nèevattè, e, nèevayattè, e, ondattè, e, ondayattè, e, yondattè, e 
ou yondayattè, e, adj. Èlle é d’ bés nèevattès (nèevayattès, 
ondattès, ondayattès, yondattès ou yondayattès) pois.

ondulé (dont la surface présente des rides), adj. 
Il empile des tôles ondulées.

nèevattè, e, nèevayattè, e, ondattè, e, ondayattè, e, yondattè, e 
ou yondayattè, e, adj. Èl empile des nèevattèes (nèevayattèes, 
ondattèes, ondayattèes, yondattèes ou yondayattèes) tôles.

onduler (avoir un mouvement d’ondulation), v. L’eau 
de la rivière ondule.

nèevattaie, nèevayattaie, ondattaie, ondayattaie, yondattaie ou 
yondayattaie, v. L’ âve d’ lai r’viere nèevatte (nèevayatte, 
ondatte, ondayatte, yondatte ou yondayatte).

onduleux (qui présente de larges ondulations), adj. 

Elle dessine une longue courbe onduleuse.

nèevattou, ouse, ouje, nèevayattou, ouse, ouje, ondattou, ouse, 
ouje, ondayattou, ouse, ouje, yondattou, ouse, ouje ou 
yondayattou, ouse, ouje, adj. Èlle graiyene ènne grante 
nèevattouse (nèevayattouse, ondattouse, ondayattouse, 
yondattouse ou yondayattouse) coérbe.

onduleux (ondoyant, ondulant), adj. 

« Elle marchait avec un léger mouvement onduleux, 
comme si elle eût été portée par une barque »  
                  (Guy de Maupassant)

nèevattou, ouse, ouje, nèevayattou, ouse, ouje, ondattou, ouse, 
ouje, ondayattou, ouse, ouje, yondattou, ouse, ouje ou 
yondayattou, ouse, ouje, adj. Èlle mairtchait daivô ïn ladgie 
nèevattou (nèevayattou, ondattou, ondayattou, yondattou ou 
yondayattou) l’ émeuce, c’ment qu’ ch’ èlle feut aivu poétchè 
poi ènne nèe »

one man show (spectacle solo ; spectacle assuré par un
seul artiste sur scène), loc.nom.m. Nous assistons à un 
one man show.

cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m. 
Nôs aichichtans en ïn cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe.

onéreusement (d’une manière onéreuse), adv. 
Ils sont habitués à vivre onéreusement.

ouén’rouj’ment ou ouén’rous’ment, adv. 
Ès sont aivégie è vétçhie ouén’rouj’ment (ou ouén’rous’ment).

onéreux (qui est à charge, qui est incommode, 
pénible), adj. « Dès que l’état de mère est onéreux, on 
trouve bientôt le moyen de s’en délivrer tout à fait »    
(Jean-Jacques Rousseau)

ouén’rou, ouse, ouje, adj. 
« Dâs qu’ l’ échtat d’ mére ât ouén’rou, an trove bïntôt l’ moiyïn
d’ s’ en ailibraie tot è fait »

onéreux (qui impose des frais, des dépenses ; qui est 
cher), adj. « Les logements meublés, c’était quand 
même trop onéreux »    (Georges Duhamel)

ouén’rou, ouse, ouje, adj. 
« Les moubyès leudg’ments, c’ était tiaind meinme trop 
ouén’rou »

one-step (danse d’origine américaine, sur une musique
à deux temps plus ou moins syncopée), n.m. L’one-
step était à la mode, en France, après la guerre de 
1914 – 1918.

ènne-pésse, n.f. 
L’ ènne-pésse était en lai môde, en Fraince, aiprés lai dyierre 
de 1914 – 1918.

one woman show (spectacle solo ; spectacle assuré par
une seule artiste sur scène), loc.nom.m. Ce one woman
show leur a plu.

cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m. 
Ci cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe yôs é piaîju.

ongle (arracher un -), loc.v. 
Le boucher arrache les ongles des pieds du porc.

déjonç’laie, déjonyie, désonç’laie ou désonyie, v. 
L’ botchie déjoncele (déjonye, désoncele ou désonye) les pies di
poûe.

ongle (faire rubis sur l’- ; vider son verre jusqu’à la 
dernière goutte qui tiendrait sur l’ongle sans s’écou-
ler), loc.v. Avant de quitter la table, il fait rubis sur 
l’ongle.

faire reubis chus l’ onye, loc.v. tiufifraie ou tyufifraie, v

D’vaint d’ tçhittie lai tâle, è fait reubis chus l’onye (è tiufifre ou
è tyufifre).

ongle (partie blanchâtre en demi-lune à la base de 
l’-; lunule), loc.nom.f. Les parties blanchâtres en 
demi-lune à la base de ses ongles saignent.

yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
Ses yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes) saingnant.

ongle (payer rubis sur l’- ; payer comptant, jusqu’au 
dernier sou et sur-le-champ), loc.v. C’est son oncle qui 
a payé rubis sur l’ongle.

paiyie reubis chus l’ onye, loc.v. feurtchegnie ou feurtcheugnie, 
v. Ç’ ât son onçha qu’ é paiyie reubis chus l’onye (qu’ è feur-
tchegnie ou qu’ é feurtcheugnie).

ongle (petit -), loc.nom.m. Il s’est écrasé un petit 
ongle.

onyat, n.m. È s’ât écraisè ïn onyat.

ongles (cure-), n.m. tiuere-onyattes, tiure-onyattes, tyuere-onyattes ou tyure-
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Le cure-ongles l’a blessé.  onyattes, n.m. L’ tiuere-onyattes (tiure-onyattes, tyuere-
onyattes ou tyure-onyattes) l’ é biassie.

ongles (petite peau qui se forme sur le pourtour des 
-; envie), loc.nom.f. Il mordille les petites peaux qui se 
forment sur le pourtour de ses ongles.  

èrpion, n.m. 
È moûe ses l’ èrpions.

onglet (petit ongle), n.m. Cet oisillon a déjà des 
onglets.

onyat, n.m. Ç’t’ oûej’lat é dj’ des onyats.

onglet (par extension : petit dé de couturières), n.m. 
La couturière a perdu son onglet.

onyat, n.m. 
Lai coudri é predju son onyat.

onglet (morceau de viande constitué par les muscles 
piliers principaux), n.m. Le boucher découpe un 
onglet.

onyat, n.m. 
L’ boétchie décope ïn onyat.

onglet (entaille sur la lame d’un canif, pour donner 
prise à un ongle), n.m. Cet onglet n’est pas assez 
profond.

onyat, n.m. 
Ç’t’ onyat n’ ât p’ prou profond.

onglet (partie inférieure du pétale, par laquelle il 
s’insère au réceptacle), n.m. Les onglets des 
cruciféracées sont étroits.

onyat, n.m. 
Les onyats des creuch’férèes sont étrèts.

onglet (extrémité d’une planche, d’une moulure 
formant un angle de quarante-cinq degrés), n.m. Il 
passe sa main sur l’onglet de la planche.

onyat, n.m. 
È pésse sai main chus l’ onyat di lavon.

onglet (bande de papier ou de toile que l’on fixe au dos
d’un livre, en le reliant, pour y coller des hors-textes), 
n.m. Cette gravure est reliée sur onglet.

onyat, n.m. 

Ç’te graivure ât r’layie chus onyat.
onglet (assemblage à (ou en) -: assemblage de deux 
moulures qui se coupent à angle droit), loc.nom.m. Il 
fait un assemblage à (ou en) onglet.

aichembyaidge (ou aissembyaidge) è onyat, loc.nom.m. 
È fait ïn aichembyaidge (ou aissembyaidge) è onyat.

onglets (boîte à - : boîte en forme de canal ayant sur 
les côtés des entailles pour guider la scie), loc.nom.f. Il
met la planche dans la boîte à onglet.

boéte è onyat, loc.nom.f. 
È bote le lavon dains lai boéte è onyat.

onglier (ensemble des instruments nécessaires à la 
toilette des ongles, des mains), n.m. Elle m’a montré 
son onglier.

onyie, n.m. 
Èlle m’ é môtrè son onyie.

onguent (sorte de pommade), n.m. 
Elle passe de l’onguent sur son bras.

bâme, n.f. 
Èlle bote di bâme chus son brais.

onguent miton mitaine (remède qui ne fait ni bien ni 
mal), loc.nom.m. On lui a donné de l’onguent miton 
mitaine.

bâme meton metainne, loc.nom.m. 
An y’ ont bèyie di bâme meton metainne.

onguicule (petit ongle), n.m. 
L’enfant touche les onguicules du poussin.

onyatuye, n.m. 
L’ afaint toutche les onyatuyes di puchïn.

onguiculé (qui a un ongle à chaque doigt), adj. 
L’ours est un animal onguiculé.

onyatuyè, e, adj. 
L’ ouét ât ènne onyatuyèe béte.

onguiculé (pétale - ; pourvu d’onglets très apparents), 
loc.nom.m. Cette fleur a des pétales onguiculés.

onyatuyè pétâ, loc.nom.m. 
Ç’te çhoé é des onyatuyès pétâs.

onguiculés (groupe formé par les mammifères ayant 
des ongles ou des griffes), n.m.pl. Le tigre fait partie 
des onguiculés.

onyatuyès, loc.n.m.pl. 
L’ tigre fait paitchie des onyatuyès.

onguiforme (qui a la forme d’un ongle), adj. 
On peut voir des traces onguiformes sur le tronc.

onyâframe ou onyâfrome (sans marque du fém.), adj. 
An peut voûere des onyâframes (ou onyâfromes) traices chus ci
trontchat.

ongulé (se dit des animaux dont les pieds sont terminés
par des productions cornées), adj. Le cheval est un 
animal ongulé.

onyatè, e, adj. 
Le tchvâ ât ïn onyatè l’ ainimâ.

ongulés (ordre de mammifères qui ont la dernière 
phalange protégée par un sabot), n.m.pl. Le cochon fait
partie des ongulés.

onyatès, n.m.pl. 
L’ poûe fait paitchie des onyatès.

onguligrade (qui marche sur des sabots, en parlant 
d’animaux), adj. Le zébre est un animal onguligrade.

onyatâmairtchou, ouse, ouje, adj. 
L’ jébre ât ènne doigtâmairtchouse béte.

onirique (relatif aux rêves, à l’orinisme), adj. 
Toute la littérature onirique me donne du malaise.

mujrique, mujritçhe, musrique ou musritçhe (sans marque du 
fém.), adj. Tote lai mujrique (muj’ritçhe, musrique ou musri-
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                       (François Mauriac) tçhe) lattrure me bèye di mâlaîge.
onirique (qui évoque le rêve), adj. 
Elle aime les scènes oniriques d’un film.

mujrique, mujritçhe, musrique ou musritçhe (sans marque du 
fém.), adj. Èlle ainme les mujriques (muj’ritçhes, musriques ou 
musritçhes) sceînnes d’ ïn fiy’m.

onirisme (en médecine : activité mentale pathologique 
faite de visions et de scènes animées, telles qu’en réa-
lise le rêve), n.m. L’onirisme est un délire de rêve.

mujrichme ou musrichme, n.m. 

L’ mujrichme (ou musrichme) ât ïn fôloiyaidge de mujri.
onirisme (caractère onirique ; univers du rêve), n.m. 
« un cinéaste mort resurgissant sur une plage de nuit 
comme un fantôme, et convoquant l’onirisme par le 
son»                    (Le Monde)

mujrichme ou musrichme, n.m. 
« ïn moûe cinéachte botaint feû chus ènne pyaidge de neût 
c’ment qu’ ïn bredon, pe convotçhaint l’ mujrichme (ou musri-
chme) poi l’ sïn»

onirologie (étude des rêves), n.f. 
Il ne suit plus les cours d’onirologie.

mujrileudgie ou musrileudgie, n.f. 
È n’ cheût pus les coués d’ mujrileudgie (ou musrileudgie).

onirologue (spécialiste en onirologie), n.m. 
Elle a décidé de consulter un onirologue.

mujrileudye ou musrileudye (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle é déchidè d’ conchultaie ïn mujrileudye (ou musrileudye).

oniromancie (divination par les songes), n.f. 
Il ne croit pas à l’oniromancie.

mujrimainchie ou musrimainchie, n.f.  
È n’ crait p’ en lai mujrimainchie (ou musrimainchie).

oniromancien (personne qui pratique l’oniromancie), 
n.m. Cet oniromancien est doué.

mujrimainchïn, ïnne ou musrimainchïn, ïnne, n.m.  
Ci mujrimainchïn (ou musrimainchïn) ât évoingnou.

cartomancien, n.m. 
Ce cartomancien est habile.

câtchâmainchïn, ïnne, n.m. ou virou d’ câtches, virouse, ouje de
câtches, loc.nom.m. Ci câtchâmainchïn (ou virou d’ câtches) ât
aidrait.

onlay (en chirurgie dentaire : prothèse extrinsèque), 
n.m. L’enfant porte un onlay.

échtrïnchèque prothéje, loc.nom.f. 
L’ afaint poétche ènne échtrïnchèque prothéje.

on ne prend pas les mouches avec du  vinaigre (on 
ne réussit pas par la dureté, on n’attire pas les gens en 
les traitant ainsi), loc. Souviens-toi toujours de ceci : 
« On ne prend pas les mouches avec du vinaigre ».

an n’ prend p’ les moûetches (ou mouetches) daivô di fie-vïn 
(ou vïnnaigre), loc. 
Ch’vïns-te aidé d’ çoci : « An n’ prend p’ les moûetches (ou 
mouetches) daivô di fie-vïn (ou vïnnaigre)»

onomasiologie (en linguistique : science des 
significations, partant de l’idée pour en étudier 
l’expression), n.f. Il est expert en onomasiologie.

mot-raicodje, n.f. 
Èl ât échpèrt en mot-raicodje.

onomastique (relatif noms propres et spéciale-ment 
des noms de personnes), adj. Il compare des tables 
onomastiques.

nanmâchtique ou nanmâchtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È vierève des nanmâchtiques (ou nanmâchtitçhes) tâles.

onomastique (en linguistique : étude des noms propres
et spécialement des noms de personnes), n.f. Elle a un 
diplôme d’onomastique.

nanmâchtique ou nanmâchtitçhe, n.f. 
Èlle é ïn piona de nanmâchtique (ou nanmâchtitçhe).

onques, onc ou oncques (jamais, en quelque temps 
que ce soit), adv. Il n’avait onques (onc ou oncques) 
fait cela.

ounque, adj. 
È n’ aivait ounque fait çoli.

ontogenèse ou ontogénie (développement de 
l’individu de la fécondation de l’œuf jusqu’à l’état 
adulte), n.f. Elle lit un article sur l’ontogenèse (ou 
ontogénie).

seingnâorïne, n.f. 
Èlle yét ïn airti chus lai seingnâorïne.

ontogénétique ou ontogénique (en biologie : relatif à 
l’ontogenèse), adj. Il y a eu un problème ontogénétique
(ou ontogénique).

seingnâorïnique ou seingnâorïnitçhe (sans marque du fém.), 
adj. È y é t’ aivu ïn seingnâorïnique (ou seingnâorïnitçhe) 
probyème.

ontogénétique ou ontogénique (en philosophie : qui 
engendre l’être, en parlant de la pensée), adj. Elle en a 
fait une bonne description ontogénétique (ou 
ontogénique).

seingnâorïnique ou seingnâorïnitçhe (sans marque du fém.), 
adj. Èlle en é fait ènne boinne seingnâorïnique (ou 
seingnâorïnitçhe) déchcripchion.

ontologie (partie de la métaphysique qui s’applique à l’
être en tant qu’être), n.f. Elle écrit un essai 
d’ontologie.

seingnâ-science ou seingnâ-scienche, n.f. 
Èlle graiyene ïn échai d’ seingnâ-science (ou seingnâ-scienche).

ontologique (relatif à l’ontologie), adj.
Il cherche une preuve ontologique de l’existence de 
Dieu.

seingnâ-sciençou, ouse, ouje ou seingnâ-scienchou, ouse, ouje, 
adj. È tçhie ènne seingnâ-sciençouse (ou seingnâ-scienchouse) 
prove d’ lai vétçhainche de Dûe.

ontologiquement (du point de vue de l’être en tant que
tel), adv. Il raisonne ontologiquement.

seingnâ-sciençouj’ment ou seingnâ-scienchouj’ment, adv. 
È réjoûne seingnâ-sciençouj’ment (ou seingnâ-
scienchouj’ment).
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ontologisme (caractère d’une philosophie dans laquelle
prédominent les préoccupations ontologiques), n.m. 
Tout son travail est basé sur l’ontologisme.

seingnâ-scienchichme, n.m. 
Tot son traivaiye ât baîjè chus l’seingnâ-scienchichme.

onycophage (qui se ronge les ongles), adj. 
Tu as une fillete onycophage.

onyâ-gregyou, ouse, ouje, adj. 
T’ és ènne onyâ-gregyouse baîchatte.

onycophage (celui qui se ronge les ongles), n.m. 
Les onycophages m’irritent.

onyâ-gregyou, ouse, ouje, n.m. 
Les onyâ-gregyous m’ heurs’nant.

onycophagie (habitude de se ronger les ongles), n.f. Il 
ne saurait se passer de son onycophagie.

onyâ-gregy’ment, loc.nom.m. 
È se n’ sairait péssaie d’ son onyâ-gregy’ment.

onyx (variété d’agate présentant des zones 
concentriques de diverses couleurs), n.m. Elle a une 
coupe en onyx.

onyichque, n.m. 
Èlle é ènne cope en onyichque.

onyx (variété de marbre), n.m. 
Il sculpte une statue en onyx.

onyichque, n.m. 
È chculpte ïn bisat  en onyichque.

onyx (au sens figuré : reflet de cette variété de marbre),
n.m. Elle a d’admirables yeux d’onyx.

onyichque, n.m. 
Èlle é d’ aidmirâbyes l’ eûyes d’ onyichque.

onyxis (en médecine : ongle incarné), n.m. Elle ne 
porte plus de souliers à cause d’un onyxis.

onyichquiche, n.m. Èlle ne poétche pus d’ soulaîes è câse d’ ïn 
onyichquiche.

onzain (strophe de onze vers), n.m. 
Il a composé lui-même ces onzains.

onjïn ou onzïn, n.m.
Èl é compôjè lu-meinme ces onjïns (ou onzïns).

onze (bouillon d’- heures; bouillon empoisonné), 
loc.nom.m. Le traitre prépare le bouillon d’onze 
heures.

bouyon-des-onze, n.m.
L’ djedais aiyûe l’ bouyon-des onze.

onze (dame-d’-heures; ornithogale), loc.nom.f. 
Ils ont tout cueilli ces dames-d’onze-heures.

daime-des-onze, dainne-des-onze ou dène-des-onze 
(G. Brahier), n.f. Èls aint tot tieuyè ces daimes-des-onze 
(dainnes-des-onze ou dènes-des-onze).

oocyte ou ovocyte(en biologie : gamète femelle qui 
n’est pas encore arrivé à maturité), n.m. Une 
membrane pellucide entoure l’oocyte (ou ovocyte).

ûevâ-cèyuye, n.f. ou ûevâchyte, n.m.
Ènne péyuchide meimbrane envôje l’ ûevâ-cèyuye (ou 
ûevâchyte).

oogenèse, ovogenèse ou ovogénie (formation des 
gamètes femelles à partir des ovocytes), n.f. 
L’oogenèse (ovogénèse ou ovogénie) offre un 
parallélisme remarquable avec la spermatogenèse.

ûevâorïne, n.f. 

L’ ûevâorïne eûffre ïn défïnmeu pairâllèyichme daivô lai fotrâ-
orïne. 

oogone (en botanique : organe où se forment les 
cellules femelles), n.m. Certains champignons 
possèdent des oogones.

ûe-orine ou ue-orine, n.f. 
Chèrtans tchaimpoigneus pochédant des ûe-orines (ou ue-
orines).

oolithe (en minéralogie : calcaire formé de grains 
sphériques), n.f. Les oolithes sont caractéristique du 
jurassique ancien.

ûe-piere ou ue-piere, n.f. 
Les ûe-pieres (ou ue-pieres) sont seingnes di véye jurachitçhe.

oolithique (en minéralogie : formé d’oolithes ; relatif à
l’oolithe), adj. C’est un terrain calcaire oolithique.

ûe-pierique, ue-pierique, ûe-pieritçhe ou ue-pieritçhe (sans 
marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn groûeyou ûe-pierique (ue-
pierique, ûe-pieritçhe ou ue-pieritçhe) sô.

oolithique (en géologie : partie supérieure du 
jurassique où  abondent les calcaires oolithiques), n.m. 
Les spécialistes divisent l’oolithique en plusieurs 
périodes.

ûe-pierique, ue-pierique, ûe-pieritçhe ou ue-pieritçhe, n.m. 

Les ch’péchiâyichtes paichant l’ ûe-pierique (ue-pierique, ûe-
pieritçhe ou ue-pieritçhe) en pus d’ ènne boussèe.

oomycètes (groupe de champignons dont le mode de 
reproduction rappelle celui de certains groupes 
d’algues), n.m.pl. Il fait une culture d’oomycètes. .

ch’phonmuquèyes, n.m.pl. 

È fait ènne tiulture de ch’phonmuquèyes. 
oosphère (en botanique : gamètes femelles des 
plantes), n.f. L’oosphère donne naissance à l’œuf, ou 
zygote.

ûevâ-bôle ou ûevâ-chphére, n.f. 
L’ ûevâ-bôle (ou ûevâ-chphére) bèye néchainche en l’ ûe, obïn 
aipyote. 

oospore (en botanique : œuf des algues et des 
champignons), n.m. L’oospore ressemble bien souvent 
à un oeuf.

ûevâ-ch’men, ûevâ-chmen, ûevâ-s’men ou ûevâ-smen, n.m. 
L’ ûevâ-ch’men (ûevâ-chmen, ûevâ-s’men ou ûevâ-smen) 
r’sanne bïn s’vent en ïn ûe

oothèque (groupe d’œufs enfermés dans une même 
coque), n.f. Elle a trouvé l’oothèque d’une mante 
religieuse.

ûevâthèque ou ûevâthètçhe, n.f. 
Èlle é trovè l’ ûevâthèque (ou ûevâthètçhe).d’ ènne rlidgiouse 
mainte

opacification (en médecine : diminution de la 
transparence de la cornée ou du cristallin), n.f. La 

mâçhiaîficâchion ou oupaichificâchion, n.f. 
L’ troubye beûye ât ènne mâçhiaîficâchion (ou oupaichificâ-
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cataracte est une  opacification du cristallin. chion) di cruchtâyïn.
opacification (injection d’une substance opaque aux 
rayons X), n.f. Il procède à une opacification en vue 
d’un examen radiologique.

mâçhiaîficâchion ou oupaichificâchion, n.f. 
È prochéde en ènne mâçhiaîficâchion (ou oupaichificâchion) 
en voéte d’ ïn radio-scienchou l’ ésâmen.

opacifier (rendre opaque), v. 
L’usage a opacifié son service de plats.

mâçhiaîfiaie ou oupaichifiaie, v. 
L’ eûsaidge é mâçhiaîfiè (ou oupaichifiè) son chèrviche de 
piaits.

opacifier (s’- ; devenir opaque), v.pron. 
Les vitraux se sont opacifiés.

s’ mâçhiaîfiaie ou s’ oupaichifiaie, v.pron. 
Les vitrâs s’ sont mâçhiaîfiè (ou oupaichifiè).

opacimètre (appareil pour mesurer l’opacité), n.m. 
Il apporte un opacimètre.

mâçhiaîemétre ou oupaichimétre, n.m. 
Èl aippoétche ïn mâçhiaîemétre (ou oupaichimétre).

opacimètrie (mesure de l’opacité de certaine 
substance), n.f. Les deux opacimètries donnent des 
résultats différents.

mâçhiaîemétrie ou oupaichimétrie, n.f. 
Les doûes mâçhiaîemétries (ou oupaichimétries) bèyant des 
diff’reints réjultats.

opacité (ombre épaisse), n.f. « Tout le reste était 
brouillard… opacité, noirceur »   (Victor Hugo)

mâçhiaîechitè ou oupaichitè, n.f. « Tot l’ réchte était brûssâle…
mâçhiaîechitè (ou oupaichitè), noichou »

opale (qualifie un verre non transparent), adj. 
Les ampoules électriques sont opales.

oupaile (sans marque du fém.), adj. 
Les élèctritçhes bôles sont oupailes. 

opale (pierre semi-précieuse opaque ou translucide, à 
reflets irisés), n.f. « une opale : pierre de malheur, 
gemme infâme»          (Guillaume Apollinaire)

oupaile, n.f. 
« ènne oupaile : piere de mâlhèye, raigatouse dgèmme» 

opalescence (aspect reflet opalin), n.f. 
Des phosphorescences, des opalescences traversent 
soudain certains tubes.          (Jules Romains)

oupailécheince ou oupailécheinche, n.f. 
Des yuainches, des oupailécheinces (ou oupailécheinches) 
traivoichant sobtain chèrtans teubes. 

opalescent (qui prend la couleur, les reflets de l’opa-
le), adj. Ses crachats perlés renferment de petits grains
blanchâtres, opalescents.

oupailécheint, einne, adj. 
Ses prelès tçhepas  renfranmant de p’téts bièvats grïns, 
oupailécheints. 

opalin (qui a l’aspect, la couleur laiteuse, les reflets 
risés de l’opale), adj. « Verte, opaline ou laiteuse, c’est
toujours de l’absinthe»          (Colette)

oupailïn, ïnne, adj. 
« Voidge, oupailïnne obïn laiç’louje, ç’ ât aidé d’ l’ aipchïnthe»

opaline (substance vitreuse dont on fait des vases, des 
ornements), n.f. Ce vase à fleurs est en opaline bleue.

oupailïnne, n.f. 
Ci potat è çhoés ât en bieuve oupailïnne.

opalisation (action d’opaliser, fabriquer du verre 
opalisé), n.f. L’opalisation, c’est son affaire.

oupailijâchion, n.f. 
L’ oupailijâchion, ç’ ât son aiffaire.

opalisé (qui a pris une teinte opaline), adj. 
Les globes opalisés du salon.    (Alphonse Daudet)

oupailijie (sans marque du fém.), adj. 
Les oupailijies yôbes di salon.

opaliser (donner un aspect opalin à ; rendre opale), v. 
L’ouvrier opalise des objets de verre.

oupailijie, v. 
L’ ôvrie oupailije des oubjèctes de voirre.

opaque (qui s’oppose au passage de la lumière), adj. Il
met un verre opaque à la fenêtre.

mâçhiaîe ou oupaique (sans marque du fém.), adj. 
È bote ïn mâçhiaîe (ou oupaique) varre en lai f’nétre.

opaque (qui s’oppose au passage de certaines 
radiations), adj. Ce corps est opaque aux rayons 
ultraviolets.

mâçhiaîe ou oupaique (sans marque du fém.), adj. 
Ci coûe ât mâçhiaîe (ou oupaique) és uy’tra-violats rés.

opaque (impénétrable), adj. 
Elle marchait dans une nuit opaque.

mâçhiaîe ou oupaique (sans marque du fém.), adj. 
Èlle mairtchait dains ènne mâçhiaîe (ou oupaique) neût.

opéra (ouvrage dramatique mis en musique), n.m. Ils 
vont chanter un opéra.

opéra, n.m. 
Ès v’lant tchaintaie ïn opéra.

opéra bouffe, loc.nom.m. ou opéra-bouffe , n.m. 
(opéra dont le sujet est léger ou comique) 
Le « Mariage secret » de Cimarosa est un opéra 
bouffe.           

gouffe opéra, loc.nom.m. 

Le « Ch’crèt mairiaidge » d’ ci Cimarosa ât ïn gouffe opéra.

opéra bouffe, loc.nom.m. ou opéra-bouffe , n.m. 
(œuvre lyrique en français sur un sujet parodique), Cet 
opéra bouffe (ou opéra-bouffe) lui a plu.

gouffe opéra, loc.nom.m. 

Ci gouffe opéra y’ é piaîju.
opérant (qui produit un effet), adj.
Nos mesures ont été opérantes.

opéraint, ainne, adj. 
Nôs meûjures sont aivu opérainnes.

opéra (soap- ou  soap ; anglicisme, feuilleton télévisé 
populaire, tourné rapidement), n.m. Je ne comprends 
pas qu’on puisse passer son temps à regarder un soap-

saiv’nopéra ou sav’nopéra, n.m. 
I n’ comprends p’ qu’ an poéyeuche dïnche péssaie son temps è 
voétie ïn saiv’nopéra (ou sav’nopéra).
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opéra (ou soap).
opérateur (personne qui exécute des opérations 
techniques), n.m. C’est un opérateur sur machines 
électriques.

opérou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn opérou chus éyètriques machines.

opérateur de marché loc.nom.m. trader ou tradeur 
(mots anglais), n.m. (opérateur spécialisé dans l’achat 
et la vente de valeurs mobilières) Il se méfie de tous 
ces opérateurs de marché (traders ou tradeurs).

maiqu’gnou, ouse, ouje ou traidou, ouse, ouje, n.f. 

È s’ méfie d’ tos ces maiqu’gnous (ou traidous).

opération (action d’un pouvoir, d’une fonction, d’un 
organe qui produit un effet selon sa nature), n.f. « La 
mémoire est nécessaire pour toutes les opérations de la
raison»     (Blaise Pascal)

opérâchion, n.f. 

« Lai mémoûere ât aiboingne po totes les opérâchions d’ lai 
réjon »

opération (action concrète et méthodique, individu-
elle ou collective, qui vise à un résultat), n.f. Il com-
mence les opérations nécessaires à l’accostage d’un 
navire.

opérâchion, n.f. 
Èl éc’mence les opérâchions aiboingnes en l’ aiccochtaidge d’ 
èn-ne grôsse nèe. 

opération (en chirurgie), n.f.
L’opération s’est bien passée.

opérâchion, n.f. ou  tchaircutaidge ou tchairtiutaidge, n.m. 
L’ opérâchion (tchaircutaidge ou tchairtiutaidge) s’ ât bïn 
péssè.

opération (en mathématique), n.f.
Il sait faire les quatre opérations.

opérâchion, n.f. 
È sait faire les quaitre opérâchions.

opération (ensemble de mouvements, de manœuvres, 
de combats d’une armée), n.f. L’opéra-tion militaire a 
duré huit jours.

opérâchion, n.f. 
Lai miyitére opérâchion é durie heûte djoués.

opération (affaire dont on évalue le résultat financier), 
n.f. Cette opération a rapporté plusieurs millions 
d’euros.

opérâchion, n.f. 
Ç’t’ opérâchion é raippoétchè pus d’ ïn m’yieyon d’ uros. 

opération (au sens familier :affaire dont on évalue le 
résultat), n.f. Vous n’avez pas fait là une bonne 
opération!

opérâchion, n.f. 
Vôs n’ ès p’ fait li ènne boinne opérâchion! 

opération du Saint-Esprit (action du Saint-Esprit sur 
la Vierge Marie au moment de l’incarnation), 
loc.nom.f. Le prêtre a parlé de l’opération du Saint-
Esprit.

opérâchion di Saint-Échprit (ou Sïnt-Échprit), loc.nom.f. 

L’ tiurie é djâsè d’ l’ opérâchion di Saint-Échprit (ou Sïnt-
Échprit).

opération (par l’- du Saint-Esprit ; par un moyen 
mystérieux), loc. Il croît que la réussite arrivera par 
l’opération du Saint-Esprit.

pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) l’ opérâchion di  Saint-
Échprit (ou Sïnt-Échprit), loc.  È crait qu’ lai grôte veut 
airrivaie pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) l’ opérâchion di 
Saint-Échprit (ou Sïnt-Échprit).

opération (table d’-), loc.nom.f. 
Il doit passer sur la table d’opération.

cârr’nâ (Montignez), n.m. 
È dait péssaie ch’ le cârr’nâ.

opération (table d’-), loc.nom.f. 
Le patient est sur la table d’opération.

tâle d’ opérâchion (tchaircutaidge ou tchairtiutaidge), loc.nom.f.
L’ malaite ât ch’ lai tâle d’ opérâchion (de tchaircutaidge ou de
tchairtiutaidge).

opérer (agir), v. 
Si seulement je savais comment opérer.

faire ou opéraie, v. 
Che pie i saivôs c’ment qu’ è fât faire (ou opéraie).

opérer (soumettre à une opération chirurgicale), v. 
Il anesthésie le malade avant de l’opérer.

opéraie, v. 
È feur-senchibye le malaite d’vaint d’ l’ opéraie.

opérer (s’- ; avoir lieu, se produire), v.pron. 
Il s’opére en ce moment un grand changement.

s’ faire ou s’ opéraie, v.pron. 
È s’ fait (ou s’ opére) en ç’te boussèe ïn grôs tchaindg’ment.

ophicléide (gros instrument à vent, en cuivre et à 
embouchure, muni de clés), n.m. 
Elle a acheté un ophicléide.

ouphichèïde, ouphiçhèïde, ouphichèeïde, ouphiçhèïde, 
ouphicièïde, ouphiçhièïde, sèrpichéïde, sèrpiçhéïde, 
sèrpichéeïde, sèrpiçhéeïde, sèrpiciéïde ou sèrpiçhièïde, n.m. 
Èlle é aitch’tè ïn ouphichèïde (ouphiçhèïde, ouphichèeïde, 
ouphiçhèïde, ouphicièïde, ouphiçhièïde, sèrpichéïde, 
sèrpiçhéïde, sèrpichéeïde, sèrpiçhéeïde, sèrpiciéïde ou 
sèrpiçhièïde).

ophidien (relatif au serpent ; de la nature du serpent, 
qui a son aspect), adj. Il dessine des animaux de forme 
ophidienne.

ouphidïn, ïnne ou sèrpidïn, ïnne, adj. 
È graiyene des bétes d’ ouphidïnne (ou de sèrpidïnne) frame.

ophidiens (en zoologie : sous-ordre de reptiles), ouphidïns ou sèrpidïns, n.m.pl. 
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n.m.pl. L’orvet ne fait pas partie des ophidiens. L’ dainvoi n’ fait p’ paitchie des ouphidïns (ou sèrpidïns).
ophioglosse (en botanique : fougère à feuille ovale), 
n.m. 
Elle cherche des ophioglosses.

ouphilaindye, ouphilandye, ouphilangue, ouphiyaindye, 
ouphiyandye, ouphiyangue, sèrpilaindye, sèrpilandye, 
sèrpilangue, sèrpiyaindye, sèrpiyandye ou sèrpiyangue, n.m. 
Èlle tçhie des ouphilaindyes (ouphilandyes, ouphilangues, 
ouphiyaindyes, ouphiyandyes, ouphiyangues, sèrpilaindyes, 
sèrpilandyes, sèrpilangues, sèrpiyaindyes, sèrpiyandyes ou 
sèrpiyangues).

ophioglosse (en botanique : fougère à feuille ovale 
appelée aussi langue de serpent), n.m. Les 
ophioglosses poussent dans les lieux humides.

laindye (landye, langue, yaindye, yandye ou yangue) de 
sèrpent, loc.nom.f. Les laindyes (landyes, langues, yaindyes, 
yandyes ou  yangues) de sèrpent boussant dains les hunides 
yûes.

ophioglosse (en botanique : fougère à feuille ovale 
appelée aussi  herbe sans couture), n.m. 

Ce marais est plein d’ophioglosses.

hierbe sains coujaidje (coujûre, coujure, eur’coujûre, 
eurcoujûre, eur’coujure, eurcoujure, r’coujûre, rcoujûre, 
r’coujure, rcoujure, tçheûture, tçheuture, tieûture, tieuture, 
tyeûture ou tyeuture), loc.nom.f. Ci mairâs ât piein d’ hierbes 
sains coujaidje (coujûre, coujure, eur’coujûre, eurcoujûre, 
eur’coujure, eurcoujure, r’coujûre, rcoujûre, r’coujure, 
rcoujure, tçheûture, tçheuture, tieûture, tieuture, tyeûture ou 
tyeuture).

ophiographie ou ophiologie (partie de la zoologie qui 
traite des serpents), n.f. Cet article parle 
d’ophiographie (ou ophiologie).

ouphigraiphie, ouphiscience, ouphiscienche, sèrpigraiphie, 
sèrpiscience ou sèrpiscienche, n.f. 
Ç’t’ airti djâse d’ ouphigraiphie (ouphiscience, ouphiscienche, 
sèrpigraiphie, sèrpiscience ou sèrpiscienche).

ophiolâtrie (culte, adoration du serpent), n.f. 
Beaucoup de civilisations ont connu l’ophiolâtrie.

ouphi-aidôrâchion ou sèrpi-aidôrâchion, n.f. 
Brâment d’ chev’yijâchions aint coégnu l’ ouphi-aidôrâchion 
(ou lai sèrpi-aidôrâchion).

ophiophage (qui mange des serpents), adj. 
Elle fait la liste des animaux ophiophages.

ouphi-maindgeou, ouse, ouje ou sèrpi-maindgeou, ouse, ouje, 
adj. Èlle fait lai yichte des ouphi-maindgeouses (ou sèrpi-
maindgeouses) bétes.

ophiophage (celui qui mange des serpents), n.m. 
Certains serpents sont des ophiophages.

ouphi-maindgeou, ouse, ouje ou sèrpi-maindgeou, ouse, ouje, 
n.m. Chèrtannes sèrpes sont des ouphi-maindgeous  (ou sèrpi-
maindgeous).

ophite (en minéralogie : marbre de couleur sombre 
présentant l’aspect d’une peau de serpent), n.m. Elle 
choisit une plaque d’ophite.

ouphite ou sèrpite, n.m. 

Èlle tchoisât ènne piaique d’ ouphite (ou de sèrpite).
ophite (membre d’une secte gnostique égyptienne 
vouant un culte au serpent de la Genèse), n.m. La secte
des ophites comptait de nombreux membres.

ouphite ou sèrpite, n.m. 

Lai chèc’te des ouphites (ou des sèrpites) comptait brâment 
d’ meimbres.

ophiure (animal échinoderme dont la forme rappelle 
celle de étoile de mer), n.f. Elle nous montre une 
ophiure.

ouphiquoûe, ouphiquoue, sèrpiquoûe ou sèrpiquoue, n.f. 
Èlle nôs môtre ènne ouphiquoûe (ouphiquoue, sèrpiquoûe ou 
sèrpiquoue).

ophiurides ou ouphiuridés (classe d’animaux 
échinodermes marins), n.m.pl. Les ophiurides (ou 
ophiuridés) constituent une des cinq classes des 
équinodermes.

ouphiquoûous, ouphiquouous, sèrpiquoûous ou sèrpiquouous, 
n.m.pl. 
Les ouphiquoûous (ouphiquouous, sèrpiquoûous ou 
sèrpiquouous) conchtituant ènne des cintçhe çhaisses des 
oûech’nâs-pées.

ophrys (orchidée dont les fleurs offrent l’aspect 
d’insectes), n.m. ou f. Elle cultive des ophrys.

ouchryiche, ouphryche ou oussryche, n.f. 
Èlle tiultive des ouchryches (ouphryches ou oussryches).

ophtalmie (affection, maladie inflammatoire de l’oeil),
n.f. Il a une légère ophtalmie.

eûyémie ou euyémie, n.f. 
Èl é ènne ladgiere eûyémie (ou euyémie).

ophtalmique (relatif à l’œil, aux yeux), adj. 
Elle souffre d’une migraine ophtalmique.

eûyémique, euyémique, eûyémitçhe ou euyémitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Èlle seûffre d’ ïn eûyémique (euyémique, 
eûyémitçhe ou euyémitçhe) mâ d’ téte.

ophtalmologie (branche de la médecine qui traite de 
l’oeil), n.f. Elle suit un cours d’ophtalmologie.

eûyâscience, euyascience, eûyâscienche ou euyascienche, n.f. 
Èlle cheût ïn coué d’ eûyâscience (euyascience, eûyâscienche 
ou euyascienche).

ophtalmologique (relatif à l’ophtalmologie), adj. 
Elle travaille dans une clinique ophtalmologique.

eûyâscienchou, ouse, ouje, euyascienchou, ouse, ouje, 
eûyâsciençou, ouse, ouje ou euyasciençou, ouse, ouje, adj. Èlle 

49



traivaiye dains ïn eûyâscienchou (euyascienchou, eûyâsciençou
ou euyasciençou) l’ hôpitâ.

ophtalmologiste ou ophtalmologue (médecin, 
spécialiste des yeux), n.m. 
Elle se rend tous les mois chez l’ophtalmologiste (ou 
ophtalmologue).

eûyâscienchou, ouse, ouje, euyascienchou, ouse, ouje, 
eûyâsciençou, ouse, ouje ou euyasciençou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle vait tos les mois tchie l’ eûyâscienchou (euyascienchou, 
eûyâsciençou ou euyasciençou).

ophtalmomètre (instrument servant à mesurer les 
caractéristiques de l’oeil), n.m. L’ophtalmomètre est 
déréglé.

eûyâmétre ou euyamétre, n.m. 
L’ eûyâmétre (ou euyamétre) ât déréyie.

ophtalmoscope (instrument servant à éclairer et à 
examiner le fond de l’oeil), n.m. Il prépare 
l’ophtalmoscope.

eûyâbeûye ou euyabeûye, n.m. 
Èl aipparoiye l’ eûyâbeûye (ou euyabeûye).

ophtalmoscopie (examen du fond de l’oeil), n.f. 
Il recommence l’ophtalmoscopie.

eûyâbeûy’rie ou euyabeûy’rie, n.f. 
È rèc’mence l’ eûyâbeûy’rie (ou euyabeûy’rie).

opime (excellent, riche, remarquable), adj. 
Le directeur […] se replonge dans ses opimes et 
absconses méditations.  (Villiers de l’Isle-Adam)

oupîme (sans marque du fém.), adj. 
L’ diridgeou […] se r’piondge dains ses oupîmes pe 
aibch’cons  djairdjâles.

opimes (dépouilles - ; armes du général ennemi tué et 
dé-pouillé de la propre main du général romain), 
loc.nom.f.pl. Le général romain consacrait les 
dépouilles opimes à Jupiter.

oupîmes déchpouyes (ou dépouyes), loc.nom.f.pl. 

L’ romain dgén’râ conchacrait  les oupîmes déchpouyes (ou 
dépouyes) en ci Djupitre. 

opimes (dépouilles - ; au sens figuré : riches 
dépouilles, riche profit), loc.nom.f.pl. Ils sont bien 
contents d’avoir fait des dépouilles opimes.

oupîmes déchpouyes (ou dépouyes), loc.nom.f.pl. 
Ès sont bïn aîges d’aivoi fait des oupîmes déchpouyes (ou 
dépouyes). 

opiner (dire, énoncer son opinion, son avis), v. Il faut 
opiner pour ou contre une proposition.

aivijaie, aivisaie ou op’naie, v. È fât aivijaie (aivisaie ou 
op’naie) pou obïn contre ènne prepojichion.

opiner (à ou  de ; être d’avis que), loc.v. 
J’opine à (ou de) n’aller à Paris que pour la semaine 
sainte.

aivijaie è (ou de), (aivisaie è (ou de) ou op’naie è (ou de), loc.v.
I aivije (aivise ou opene) è (ou de) n’  allaie è Pairis ran qu’ po 
lai grant-s’nainne.

opiner du bonnet (donner son adhésion totale à l’avis 
d’un autre), loc.v. Il n’a plus qu’à opiner du bonnet.

aivijaie (aivisaie ou op’naie) di capèt, loc.v. 
È n’ é pus ran qu’ è aivijaie (aivisaie ou op’naie) di capèt.

opiniâtrement, adv. Il soutient opiniâtrement son avis. pitchon’ment, adv. È sôtïnt pitchon’ment son aivisâle.
opiniâtrer (s’ -), v.pron. Il s’opiniâtre dans son projet. s’ pitchonnaie, v.pron. È s’ pitchonne dains son prodjèt.
opiniâtreté, n.f. L’opiniâtreté conduit à tout. pitchonne, n.f. Lai pitchonne moinne è tot.
opinion, n.f. C’est l’opinion qui fait la mode. ç’ que s’ musant les dgens, loc.nom.m. ou op’nion, n.f. Ç’ ât

 ç’ que s’ musant les dgens (ou l’ op’nion) qu’ fait lai môde.
opinion (changer d’-), loc.v. 
Comme beaucoup d’autres, il a changé  d’opinion.

r’toénaie (r’toinnaie, r’tonaie, r’touénaie ou r’virie) sai vèchte 
(vèste ou voichte), loc.v. C’ment qu’ brâment d’ âtres, èl é 
r’toénè (r’toinnè, r’tonè, r’touénè ou r’virie) sai vèchte (vèste 
ou voichte).
(on trouve aussi toutes ces loc.v. sous les formes : eur’toénaie 
(eurtoénaie ou rtoénaie) sai vèchte (vèste ou voichte) etc.)

opinion (changer d’-), loc.v. 

Ils ne s’attendaient pas à ce qu’il change d’opinion.

se r’toénaie (rtoénaie, r’toinnaie, rtoinnaie, r’tonaie, rtonaie, 
r’touénaie, rtouénaie, r’virie ou rvirie), v.pron. 
Ès s’ n’ aittendïnt p’ en ç’ qu’ è se r’toéneuche (rtoéneuche, 
r’toinneuche, rtoinneuche, r’toneuche, rtoneuche, r’touéneuche,
rtouéneuche, r’vireuche ou rvireuche).

opinion (changer d’-), loc.v. 

Ce n’est pas la première fois  qu’il change d’opinion.

s’ eur’toénaie, (eurtoénaie, eur’toinnaie, eurtoinnaie, eur’tonaie,
eurtonaie, eur’touénaie, eurtouénaie, eur’virie ou eurvirie), 
v.pron. Ç’ n’ ât p’ le premie côp qu’ è 
s’ eur’toéne (eurtoéne, eur’toinne, eurtoinne, eur’tone, eurtone, 
eur’touéne, eurtouéne, eur’vire ou eurvire).

opinion publique (ce que pense en général le public, 
ce qu’il croit), loc.nom.f. Le gouvernement n’a abso-
lument aucune prise sur l’opinion publique.

ç’ que s’ musant les dgens, loc.nom.m. ou pubyic op’nion, 
loc.nom.f. L’ govèrnement n’ é aibchoyument piepe ènne prije 
chus ç’ que s’ musant les dgens (ou chus lai pubyic op’nion).

opinion publique (le public lui-même), loc.nom.f. 
L’opinion publique flétrit à bon droit l’hypocrisie.
                    (Maurice Barrès)

ç’ que s’ musant les dgens, loc.nom.m. ou pubyic op’nion, 
loc.nom.f. Ç’ que s’ musant les dgens (ou Lai pubyic op’nion) 
reintrât è bon drèt lai d’dôscôte-san.

opiomane (toxicomane qui fume ou mange l’opium), 
n.m. Ces opiomanes se cachent.

oupyomaine, n.m. 
Ces oupyomaines se coitchant. 
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opiomanie (toxicomanie par usage habituel de 
l’opium), n.m. Il lutte contre l’ opiomanie.

oupyomainie, n.m. 
È yutte contre l’ oupyomainie. 

opisthobranches (en zoologie : ordre de mollusque 
gastéropodes dont les branchies se trouvent en arrière 
du coeur), n.m.pl. Souvent, les  opisthobranches n’ ont 
pas de coquille.

rierâbraintchies, n.f.pl. 

S’vent, les rierâbraintchies n’ aint p’ de côcrèye. 

opisthodome (en archéologie : partie postérieure d’un 
temple grec), n.m. Seuls, les  prêtres avaient accès à 
l’opisthodome.

rierâdôme, n.m. 
Ran qu’ les prétres aivïnt aicchès â rierâdôme. 

opisthographe (se dit d’un manuscrit couvert 
d’écriture au verso comme au recto), adj. Il nous a 
montré un  document opisthographe.

rierâgraiphe, adj. 
È nôs é môtrè ïn rierâgraiphe dotiument. 

opium (suc des capsules d’un pavot), n.m. L’opium est
un stupéfiant.

oupyon, n.m. 
L’ oupyon ât ïn émaîyéchaint. 

opium (au sens figuré : ce qui cause un agréable 
assoupissement moral), n.m. La religion est l’opium du
peuple.  (K. Marx)

oupyon, n.m. 
Lai r’lidgion ât l’ oupyon di peupye. 

opium de laitue (suc laiteux narcotique obtenu par 
incision des tiges de laitues), loc.nom.m. Il recueille de
l’opium de laitue.

tchicodjus ou tchicoupyon, n.m. 
Èl eur’tieûye di tchicodjus (ou tchicoupyon). 

oponce ou opuntia (plante grasse, cactus), n.m. 
Cet oponce (ou opuntia) a de belles fleurs.

ouponche, n.m. 
Ç’t’ ouponche é d’ bèlles çhioés.

opontiacées (cactacées ou cactées), n.f.pl. 
Le cactus fait partie des opontiacées.

ouponchiacèe, n.f.pl. 
L’ pitçha fait paitchie des ouponchiacèes.

opopanax (plante qui pousse dans les sables et les 
rochers de la région méditerranéenne), n.m. Une varié-
té d’opopanax fournit une gomme-résine aromatique.

oupopainac, n.m. 
Ènne vairietè d’ oupopainac feunât ènne chentouse begne-
beûchon.

opopanax (parfum fabriqué avec la gomme-résine de 
l’opopanax), n.m. Elle achète une bouteille d’opopa-
nax.

oupopainac, n.m. 
Èlle aitchete ènne botaye d’ oupopainac.

opossum (petit marsupial carnivore d’Amérique), n.m.
L’opossum a un museau pointu et une longue queue 
écailleuse et préhensile.

oupochoun, n.m. 
L’ oupochoun é ïn aicutou meûté pe ènne grante étchiouje pe 
pregnainne quoûe.

opossum (fourrure de l’opossum), n.m. 
Elle montre son manteau d’opossum.

oupochoun, n.m. 
Èlle môtre son mainté d’ oupochoun.

opossum d’Australie  (phalanger ; fourrure du pha-
langer), loc.nom.m. Le phalanger renard fournit la 
fourrure dite « opossum d’Australie »

oupochoun d’ Auchtralie, loc.nom.m. 
L’ phailaindgie r’naîd feunât lai foérrure qu’ an dit « oupo-
choun d’ Auchtralie »

opossum de Virginie  (sarigue ; fourrure de la 
sarigue), loc.nom.m. L’opossum de Virginie est une 
espèce bien connue de sarigue.

oupochoun d’ Vierdginie (ou d’ Virdginie), loc.nom.m. 
L’ oupochoun d’ Vierdginie (ou d’ Virdginie) ât ènne échpèche 
bïn coégnu d’ sairidye.

opothérapie (en médecine : emploi thérapeutique 
d’organes, de glandes endocrines, à l’état pur ou sous 
forme d’extrait), n.f. Il propose une opothérapie 
thyroïdienne.

ouponsoigne, ouponsoingne ou ouponsongne, n.f. 

È prepôje ènne poûetchatïnne ouponsoigne (ouponsoingne ou 
ouponsongne). 

oppidum (ville fortifiée), n.m. Cela ne devait pas être 
facile de prendre cet oppidum.

foûeche (ou foueche) vèlle, loc.nom.f. Çoli n’ daivait p’ étre 
soîe d’ pare ç’te foûeche (ou foueche) vèlle.

opportun (qui convient dans un cas déterminé), adj. 
Ils choisiront le moment opportun.

è-pitçhe (sans marque du fém) ou è-pitçhè, e, adj. 
Ès v’lant tchoisi l’ è-pitçhe (ou è-pitçhè) môment.

opportunément, adv. Elle est venue opportunément. è-pitçhain’ment, adv. Èlle ât v’ni è-pitçhain’ment.
opportunisme, n.m. Il m’a accusé d’opportunisme. è-pitçhaince, n.f. È m’ é aittiujie d’ è-pitçhaince.
opportuniste, adj. C’est un politicien opportuniste. è-pitçhou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn è-pitçhou politiquou.
opportuniste, n.m. 
Un opportuniste a toujours raison.

è-pitçhou, ouse, ouje, n.m. 
Ïn è-pitçhou é aidé réjon.

opportunité, n.f. Il a l’esprit d’opportunité. è-pitçh’tè, n.f. Èl é l’ échprit d’ è-pitçh’tè.
opposant, adj.
Le parti opposant faiblit.

âtresannaint, ainne ou âtresennaint, ainne (Montignez), adj. 
L’ âtresannaint (ou âtresennaint) paitchi çhailât.

opposant, n.m.
Il n’y a presque plus d’opposants.

âtresannaint, ainne ou âtresennaint, ainne (Montignez), n.m. 
È n’ y é quâsi pus d’ âtresannaints (ou âtresennaints).

opposé, adj. âtresannè, e ou âtresennè, e (Montignez), adj. 
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Je suis opposé à ce projet. I seus âtresannè (ou âtresennè) en ci prodjèt.
opposé (côté opposé, sens opposé) n.m. 
L’opposé du Nord est le Sud.

âtresannè, âtresennè, oppojè ou opposè, n.m. 
L’ âtresannè, (âtresennè, oppojè ou opposè) di Nord ât l’ Sud.

opposés (nombres - ; en mathématique : de même 
valeur absolue et de signes contraires), loc.nom.m. 
Exemple : « sept » et  «  moins sept » sont des nombres
opposés.

oppojès nïmbres ou opposès nïmbres, loc.nom.m.pl. 

Ésempye : « sèpt » pe « moins sèpt » sont des oppojès (ou 
opposès) nïmbres.

opposer (placer en face pour faire obstacle), v. 
Il n’y a rien à opposer à cela.

âtresannaie ou âtresennaie (Montignez), v. 
È n’ y’ é ran è âtresannaie (ou âtresennaie) è çoli.

opposer (inciter à s’-; cabrer), loc.v. 
Cette femme l’a incité à s’opposer à son père.

câbraie, cabraie, eur’dgïmbaie, eurdgïmbaie, r’dgïmbaie ou  
rdgïmbaie, v. Ç’te fanne l’ é câbrè (cabrè, eur’dgïmbè, 
eurdgïmbè, r’dgïmbè ou rdgïmbè) contre son pére.

opposer (s’- ; agir contre, résister à, agir à l’inverse 
de), v.pron. « En toutes choses, d’instinct, je m’oppo-
sais à lui »         (Anatole France)

s’ âtresannaie ou s’ âtresennaie (Montignez), v.pron. 
« En totes tchôjes, de s’né, i m’âtresannôs (ou âtresennôs) en 
lu»

opposition (action, fait de s’opposer en mettant 
obstacle, en résistant), n.f. Il pourrait bien y avoir de 
l’opposition.

âtresan ou âtresen (Montignez), n.f. 
È poérait bïn y’ aivoi d’ l’ âtresan (ou âtresen).

opposition (saisie-arrêt par laquelle un créancier arrête
entre les mains d’un tiers les sommes dues à son son 
débiteur), n.f. Faire une opposition sur le salaire d’un 
débiteur.

âtresan ou âtresen (Montignez), n.f. 

Faire ènne âtresan (ou âtresen) chus lai paiye d’ ïn débitou.

opposition (ensemble des personnes qui s’opposent au 
gouvernement, au régime politique en vigueur), n.f. 
L’opposition est la championne du contre-feu.

âtresan ou âtresen (Montignez), n.f. 

L’ âtresan (ou âtresen) ât lai tchaimpionne di contre-fûe.
opposition (en - ; dans une situation de différence, de 
contraste), loc. Sa conduite est en opposition avec ses 
idées.

en âtresan (ou âtresen), loc. 
Sai condute ât en âtresan (ou âtresen) daivô ses aivisâles.

opposition (par - à ; par contraste avec, d’une manière
opposée à), loc.prép. On emploie ce mot par 
opposition à tel autre.

pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) âtresan (ou âtresen) è, 
loc.prép. An s’ sie d’ ci mot  pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) 
âtresan (ou âtresen) è tâ l’ âtre.

par, prép. 
Passe par la grange !

pa, pai, pair, pè, pèr, poi ou poir, prép. 
Pésse pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) lai graindge !

oppressant (qui oppresse), adj. 
« Une chaleur énervante, oppressante, un étouffe-ment
complet »            (Alphonse Daudet)

époinçaint, ainne, époinchaint, ainne ou épointaint, ainne,adj. 
« Ènne aidiaichainne, époinçainne (époinchainne ou 
épointainne) tchâlou, ïn compièt l’ étôff’ment »

oppressant (au sens figuré : accablant), adj. Une 
mélancolie oppressante la poursuit.

époinçaint, ainne, époinchaint, ainne ou épointaint, ainne,adj. 
Ènne époinçainne (époinchainne ou épointainne) grietè lai 
porcheût.

oppressé, adj.
Elle est comme oppressée.

époincie, époinchie ou épointie, (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât c’ment qu’ époincie (époinchie ou épointie).

oppressé (gêné dans ses fonctions respiratoires, 
essoufflé), adj. Elle est comme oppressée.

époincie, époinchie ou épointie, (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât c’ment qu’ époincie (époinchie ou épointie).

oppresser (gêner dans ses fonctions respiratoires), v. 
« Il me semblait que l’intensité des ténèbres 
m’oppressait et me suffoquait» (Ch. Baudelaire)  

époincie, époinchie ou épointie, (sans marque du féminin), adj. 
« È m’ sannait qu’ l’ ïnteinchitè des sèrre-neûts m’ époinçait 
(époinchait ou épointait) pe m’ feurçhoûeçhait »

oppresser (au sens figuré : accabler, étreindre), v. 
« Christophe voulait parler, une angoisse l’oppres-
sait»                   (Roger Martin du  Gard)  

époincie, époinchie ou épointie, (sans marque du féminin), adj. 
« Ci Chrichtou v’lait pailaie, ènne frebèye l’ époinçait 
(époinchait ou épointait)»

oppresseur (qui opprime), adj.
Ils ne supportent plus ce pouvoir oppresseur.

époinçou, ouse, ouje, époinchou, ouse, ouje  ou épointou, ouse, 
ouje, adj. Ès n’ chuppoétchant pus ç’t’ époinçou (époinchou ou 
épointou) pouvoi.

oppresseur (celui qui opprime), n.m. 
Il y a les oppresseurs et les autres.

époinçou, ouse, ouje, époinchou, ouse, ouje ou 
épointou, ouse, ouje, n.m. È y é les époinçous (époinchous ou 
épointous) pe les âtres.

oppressif  (qui tend ou sert à opprimer), adj. Ils ont 
fait une loi oppressive.

époincif, ive, époinchif, ive ou épointif, ive,adj. Èls aint fait 
ènne époincive (époinchive ou épointive) lei.

oppression  (action, fait d’opprimer), n.f. L’oppression
du faible par le fort fait partie de la règle générale des
relations humaines.

époince, époinche ou épointe, n.f. 
L’ époince (époinche ou épointe) di çhailat poi l’ foûe fait 
paitchie d’ lai dgén’râ réye des hann’lâs r’laichions.

52



oppression  (action de faire violence par abus 
d’autorité), n.f. La résistance à l’oppression est un des 
droits du citoyen.

époince, époinche ou épointe, n.f. 
Lai r’jippe en l’ époince (époinche ou épointe)  ât yun des drèts
di chitanyein.

oppression  (état d’opprimé), n.f. 
« Syracuse. Cette ville, toujours dans la licence ou 
dans l’oppression»   (Montesquieu)

époince, époinche ou épointe, n.f. 
« Chiraitiuje. Ç’te vèlle aidé dains lai yichence obïn dains 
l’ époince (époinche ou épointe)»

oppression  (gêne respiratoire, sensation d’un poids 
qui oppresse la poitrine), n.f. « Il fut pris d’une grande 
chaleur dans la poitrine, avec une  oppres-sion à ne 
plus pouvoir se tenir couché»  (Flaubert)

époince, époinche ou épointe, n.f. 
« È feut pris d’ ènne grôsse tchâlou dains l’ çhoûçhat, daivô 
ènne époince (époinche ou épointe) è n’ pus poéyait se t’ni 
coutchie»

opprimant (qui opprime), adj. 
Il subit une surveillance opprimante

époinçaint, ainne, époinchaint, ainne ou épointaint, ainne, adj. 
È chôbât ènne époinçainne (époinchaine ou épointainne) 
vadge.

opprimé (qui subit une oppression), adj. 
Ils vont au secours d’un pays opprimé.

époincie, époinchie ou épointie (sans marque du fém.), adj. 
Ès vaint â ch’coué d’ ïn époincie (époinchie ou épointie) paiyis.

opprimé (celui qui subit une oppression), n.m. « Tous 
les opprimés… sont venus combattre avec nous »     
(André Malraux)

époincie, époinchie ou épointie (sans marque du fém.), n.m. 
« Tos les époincies (époinchies ou épointies) sont v’ni 
combaittre daivô nôs »

opprimer (soumettre à une autorité excessive et in-
juste, persécuter par des mesures de violence), v. 
« Entre le fort et le faible, entre le riche et le pauvre… 
c’est la liberté qui opprime et la loi qui libère »     
(Henri Lacordaire)

époincie, époinchie ou épointie, v. 

« Entre le foûe pe l’ çhaile, entre le rétche pe l’ poûere… ç’ ât 
lai tchie-bridâ qu’ époince (époinche ou épointe) pe lai lei qu’ 
aiyi-bre»

opprimer (empêcher de s’exprimer, de se manifester), 
v. Ce régime politique opprime les consciences.

époincie, époinchie ou épointie, v. 
Ci polititçhe rédgïnme époince (époinche ou épointe) les 
couchieinches.

opprimer (tuer, assassiner), v. « Aux yeux de tout son 
peuple, il faut que le l’opprime »  (Jean Racine)

époincie, époinchie ou épointie, v. « És eûyes de tot son 
peupye, è fât qu’ i l’ époinceuche (époincheuche ou 
épointeuche)»

opprobre (ce qui humilie, mortifie à l’extrême d’une 
manière éclatante et publique), n.f. Ils nous ont 
couverts d’opprobre.

oupprobe ou  oupprobre, n.f. 
És nôs ains tçheûvri d’ oupprobe (ou oupprobre).

opprobre (sujet de honte, cause de déshonneur), n.f. 
« Je viens de mettre au monde un fils, mon opprobre et 
mon déshonneur»  (Beaumarchais)

oupprobe ou  oupprobre, n.f. 
« I vïns d’ botaie â monde ïn fé, mon oupprobe (ou oupprobre) 
pe mon déjhanneur»

opprobre (état d’abjection, de déchéance extrême), n.f. 
« J’ai vécu dans une sorte d’opprobre où le bien a 
perdu sa récompense et le mal sa hideur» 
                         (André Gide)

oupprobe ou  oupprobre, n.f. 
« I aî vétçhu dains ènne soûetche d’ oupprobe (ou oupprobre) 
laivoù qu’ le bïn é predju sai rc’ompenche pe l’ mâ sai peut’tè»

optatif (en linguistique : basé sur des formes 
exprimant le souhait), adj. Voilà une proposition 
optative.

optaitif, ive, adj. 
Voili ènne optaitive prepôjichion.

optatif (en linguistique : un des modes du système 
verbal indo-européen), n.m. En français, « Qu’il 
vive ! » est un optatif.

optaitif, n.m. 
En frainçais, « Qu’ è vétieuche ! » ât ïn optaitif.

opticien (qui s’occupe d’optique), adj. 
C’est un ingénieur opticien.

beûy’chïn, ïnne ou beuyi’chïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn beûy’chïn (ou beuy’chïn) l’ ïndgénieû.

opticien (celui qui connaît ou enseigne l’optique), n.m.
L’opticien place des lentilles.

beûy’chïn, ïnne ou beuyi’chïn, ïnne, n.m. 
L’ beûy’chïn (ou beuy’chïn) piaice des n’tèyes.

opticien (personne qui fabrique ou vend des 
instruments d’optique), n.m. Il est allé chez l’opticien.

beûy’chïn, ïnne ou beuyi’chïn, ïnne, n.m. 
Èl ât aivu tchie l’ beûy’chïn (ou beuy’chïn).

optimal (qui est un optimum, qui est le meilleur 
possible), adj. Il a trouvé la valeur optimale.

défïnmâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè lai défïnmâ valou.

optimalisation ou optimisation (fait d’optimiser), n.f. 
On recherche l’optimalisation (ou optimisation) du 
processus.

défïnmâchion, n.f. An r’tçhie lai défïnmâchion di 
prochèchuche.

optimaliser ou optimiser (calculer le modèle optimal 
de), v. Ils vont optimaliser (ou optimiser) la 
production.

défïnmaie, v. 
Ès v’lant défïnmaie lai prôduchion.

optimisme (sentiment de confiance), n.m. bïn-allainche, n.f. 
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Son optimisme m’étonne. Sai bïn-allainche m’ ébabât.
optimiste (qui a rapport à l’optimisme), adj. 
Elle est d’humeur optimiste.

bïn-allaint, ainne, adj. 
Èlle ât d’ bïn-allaint l’ aigrun.

optimiste (celui qui a de l’optimisme), n.m. 
Cet optimiste m’encourage.

bïn-allaint, ainne, n.m. 
Ci bïn-allaint m’ encoéraidge.

optimum (qui est dans un état considéré comme le 
meilleur possible), adj. Attendons d’être dans les 
conditions optimums (ou optima) !

défïnmum (sans marque du fém.), adj. 
Aittendans d’ étre dains les défïnmums condichions !

optimum (état considéré comme le meilleur possible), 
n.m. 
Vous avez un optimum de chance.

défïnmum, n.m. 
Vôs èz ïn défïnmum de tchaince.

option (faculté, action d’opter), n.f. 
La nécessité de l’option me fut toujours intolérable 
(Gide).

opchion, n.f. 
Lai néchèchitè d’ l’ opchion m’ feut aidé ïntoyuérâbye.

option (faculté ou action d’opter), n.f. 
Il se trouve devant la nécessité d’option.

opchion, n.f. 
È s’ trove d’vaint lai néchèchitè d’ opchion.

optionnel (qui donne lieu à un choix, facultatif), adj. 
Il suit un enseignement optionnel.

opchionnâ (sans marque du fém.), adj. 
È cheût ïn opchionnâ l’ ensoingn’ment.

optique (relatif à la vue), adj. 
Le nerf optique n’a pas été touché.

beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe (sans marque du 
fém.), adj. L’ beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) niè 
n’ ât p’ aivu toutchi.

optique (relatif à l’optique), adj. 
Il doit porter des verres optiques.

beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe (sans marque du 
fém.), adj. È dait poétchaie des beûyiques (beuyiques, 
beûyitçhes ou beuyitçhes) voirres.

optique (partie optique d’un appareil), n.f. 
Il règle l’optique de la caméra.

beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe, n.f. 
È réye lai beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) 
d’ l’ ïnmaîdgeouse.

optique (science qui a pour objet l’étude de la lumière,
de ses lois), n.f. Il étudie l’optique.

beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe, n.f. 
È raicodje lai beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe).

optique (aspect particulier d’un objet), n.f. 
Ils améliorent l’optique de ce théâtre.

beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe, n.f. 
Èls aiboinnéchant lai beûyique (beuyique, beûyitçhe ou 
beuyitçhe) d’ ci théâtre.

optique (manière de voir, point de vue), n.f. 
Tu devrais changer ton optique sur ce problème.

beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe, n.f. 
T’ dairôs tchaindgie tai beûyique (beuyique, beûyitçhe ou 
beuyitçhe) chus ci probyème.

optique (crayon - ; en informatique : dispositif en 
forme de crayon permettant de donner des instructions 
à la machine en pointant telle ou telle zone de l’écran), 
loc.nom.m. Il travaille avec le crayon optique.

beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) graiyon, 
loc.nom.m. 
È travaiye d’ aivô l’ beûyique (beuyique, beûyitçhe ou 
beuyitçhe) graiyon.

optique (disque - compact ; disque à lecture seule, où 
sont stockées et consultables des données), loc.nom.m. 
La banque de données est sur ce disque optique 
compact.

beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) boérdjat (ou 
coupaict) dichque, loc.nom.m. 
Lai bainque de bèyes ât chus ci beûyique (beuyique, beûyitçhe 
ou beuyitçhe) boérdjat (ou coupaict) dichque.

optique (disque - numérique ; disque à lecture seule, 
où sont stockées et consultables des données), 
loc.nom.m. Elle consulte le disque optique numérique.

nim’rique (ou nim’ritçhe) beûyique (beuyique, beûyitçhe ou 
beuyitçhe) dichque, loc.nom.m. 
Èlle conchulte le nim’rique (ou nim’ritçhe) beûyique (beuyique,
beûyitçhe ou beuyitçhe) dichque.

optique (illusion d’- ; erreur de perception par une 
fausse apparence), loc.nom.f. Un mirage est une 
illusion d’optique.

côte-san (ou iyujion) d’ beûyique (beuyique, beûyitçhe ou 
beuyitçhe), loc.nom.f. Ïn miraîdge ât ènne côte-san (ou iyujion)
d’ beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe).

optique (travel(l)ing -; effet identique au travel(l)ing, 
obtenu par la variation  de la distance focale ; zoom), 
loc.nom.m. Le travel(l)ing optique est déréglé.

beûyique tçhichaidge (ou tçhissaidge), loc.nom.m. 

L’ beûyique tçhichaidge (ou tçhissaidge) ât déréyie.
optoélectronique (relatif à l’optoélectronique), adj. 
Ils mettent au point un détecteur optoélectronique. 

beûyâéyètronique, beuyâéyètronique, beuyâéyètronitçhe ou 
beuyâéyètronitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès botant â 
point ïn beûyâéyètronique (beuyâéyètronique, 
beuyâéyètronitçhe ou beuyâéyètronitçhe) décreuvou.

optoélectronique (étude, conception et réalisation de 
dispositifs associant l’électronique et l’optique), n.f. Il 
a choisi d’étudier l’optoélectronique. 

beûyâéyètronique, beuyâéyètronique, beuyâéyètronitçhe ou 
beuyâéyètronitçhe, n.f. Èl é tchoisi d’raicodjaiee lai beûyâéyè-
tronique (beuyâéyètronique, beuyâéyètronitçhe ou beuyâéyè-
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tronitçhe).
optomètre (appareil qui sert à évaluer le degré 
d’amétropie de l’oeil), n.m. Il utilise un optomètre.

beûyâmétre ou beuyâmétre, n.m. 
È s’ sie d’ ïn beûyâmétre (ou beuyâmétre).

optométrie (mesure de l’amétropie de l’oeil), n.f. Elle 
résout un problème d’optométrie.

beûyâmétrie ou beuyâmétrie, n.f. 
Èlle réjout ïn probyème de beûyâmétrie (ou beuyâmétrie).

optométrie (partie de l’optique et de la physique qui a 
la vision pour objet), n.f. Il attend le rapport 
d’optométrie.

beûyâmétrie ou beuyâmétrie, n.f. 
Èl aittend l’ raipport de beûyâmétrie (ou beuyâmétrie).

optométriste (opticien qui pratique l’optométrie), n.m.
Il a un diplôme d’optométriste.

beûyâmétrichte ou beuyâmétrichte, n.m. 
Èl é ïn piona d’ beûyâmétrie (ou beuyâmétrie).

or (marque un fait nouveau introduit dans un récit), 
conj. de coord. Or, un dimanche elle apercut une 
femme qui promenait son enfant.

or ou our, conj. de coord. 
Or (ou Our), ïn dûemoinne èlle trévoiyé ènne fanne que 
biscotait son afaint.

oracle (volonté de Dieu annoncée par les prophètes, les
apôtres), n.m. L’Eglise, par laquelle le Saint-Esprit 
prononce ses oracles.      (Bossuet) 

oûeraiçhe ou oueraiçhe, n.m. 
L’ Môtie, poi l’qué l’ Sïnt-Échprit ainnonce ses oûeraiçhes (ou 
oueraiçhes).

oracle (réponse qu’une divinité donnait à ceux qui la 
consultaient), n.m. Les livres sibyllins constituent un 
recueil romain d’oracles attribués à la sibylle de 
Cumes. 

oûeraiçhe ou oueraiçhe, n.m. 
Les chebiyïns yivres conchtituant ïn romain r’tieuy’rat d’ oûe-
raiçhes (ou oueraiçhes) aittribuè en lai chebiye de Cumes.

oracle (décision, opinion exprimée avec autorité et qui 
jouit d’un grand crédit), n.m. « L’honneur parle, il 
suffit : ce sont là nos oracles »   (Jean Racine)

oûeraiçhe ou oueraiçhe, n.m. 
« L’ hanneur djâse, è chôffât : ç’ ât li nôs oûeraiçhes (ou oue-
raiçhes)»

oracle (personne qui parle avec autorité et qui jouit 
d’un grand crédit), n.m. « Talleyrand, considéré com-
me l’oracle de son temps»     (Louis Madelin) 

oûeraiçhe ou oueraiçhe, n.m. 
« Ci Talleyrand, couchidérè c’ment qu’  l’ oûeraiçhe (ou l’ oue-
raiçhe) de son temps»

orage (mauvais -), loc.nom.m. 
Ce mauvais orage a tout abîmé.

mâtan, matan, mâtemps ou matemps, n.m. 
Ci mâtemps (matan, mâtemps ou matemps) é tot marcandè.

orage (très mauvais -), loc.nom.m. 
Il y a eu un très mauvais orage sur tout le pays.

demâtan, dematan, mâtan, matan, mâtemps ou matemps, n.m. 
È y é t’ aivu ïn demâtan (dematan, mâtan, matan, mâtemps ou 
matemps) chus tot l’ paiyis. 

orageux (tumultueux, agité), adj. 
« Les plis orageux des drapeaux»  (Victor Hugo)

oûeraidgeou, ouse, ouje ou oueraidgeou, ouse, ouje, adj. 
« Les oûeraidgeous (ou oueraidgeous) piais des draipés »

orageux (bougie enroulée en tresse qu’on allumait 
par temps -; fr.rég.: pivatte), loc.nom.f. Tu me 
rapporteras une « pivatte » de Lourdes. 

pivatte (Montignez), n.f. 

Te m’ raimoinn’rés ènne pivatte de Lourdes.
oral (qui se fait par la parole), adj. 
C’est une tradition orale. 

voûeâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne voûeâ traidichion.

oral (relatif à la bouche), adj. 
Ce médicament est à prendre par voie orale. 

voûeâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci r’méde ât è pâre poi voûeâ vie.

oral (ensemble des épreuves orales d’un examen), n.m.
Elle a passé l’oral. 

voûeâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é péssè l’ voûeâ.

oralement (d’une manière orale), adv. 
Il questionne oralement un élève. 

voûeâment, adv. 
È quèchtionne voûeâment ïn éyeuve.

oraliser (dire à voie haute un texte lu ou appris), v. Il 
oralise un poème. 

voûeâyijie, v. 
È voûeâyije ïn poéme.

orange (de couleur orange), adj.
Ces fruits sont presque oranges.

oraindge, orandge, oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou 
ouerandge, adj. Ces fruts sont quâsi oraindges (orandges 
oûeraindges, oueraindges, oûerandges ou ouerandges).

orange (fruit comestible de l’oranger), n.f.
Ces oranges sont acides.

oraindge, orandge, oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou 
ouerandge, n.f. Ces oraindges (orandges, oûeraindges, 
oueraindges, oûerandges ou ouerandges) sont fieres.

orange (couleur), n.m.
Il a peint le ciel en orange.

oraindge, orandge, oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou 
ouerandge, n.m. Èl é môlè l’ cie en oraindge (orandge, 
oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge).

orangé (d’une couleur formée par la combinaison du 
jaune et du rouge), adj. Elle travaille de la soie 
orangée.

oraindgie, orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou 
ouerandgie (sans marque du fém.), adj. Èlle traivaiye  
d’ l’ oraindgie (orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, 
oûerandgie ou ouerandgie) soûe.
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orangé (cette couleur, en tant que couleur du spectre 
solaire), n.m. L’orangé est une des sept couleurs que 
Newton avait distinguées dans le spectre solaire.

oraindgie, orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou 
ouerandgie, n.m. L’ oraindgie (orandgie, oûeraindgie, 
oueraindgie, oûerandgie ou ouerandgie) ât ènne des sèpt 
tieulèes qu’ ci Newton aivait décoégnu dains le s’rayou 
l’ éch’pèctre.

orangé (matière colorante azoïque), n.m. 
On utilise certains orangés pour teindre le coton.

oraindgie, orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou 
ouerandgie, n.m. An s’ sie d’ quéques l’ oraindgies (orandgies, 
oûeraindgies, oueraindgies, oûerandgies ou ouerandgies) po 
teinturie l’ coton.

orangeade (boisson préparée avec du jus d’orange, du 
sucre et de l’eau), n.f. Les enfants aiment l’orangeade.

oraindgeade, orandgeade, oûeraindgeade, oueraindgeade, 
oûerandgeade ou ouerandgeade, n.f. Les afaints ainmant 
l’ oraindgeade (orandgeade, oûeraindgeade, oueraindgeade, 
oûerandgeade ou ouerandgeade).

orangeat (écorce d’orange confite), n.m. 
Sa mère prépare de l’orangeat.

oraindgeat, orandgeat, oûeraindgeat, oueraindgeat, oûerandgeat
ou ouerandgeat, n.m. Sai mére aipparoiye de l’ oraindgeat 
(orandgeat, oûeraindgeat, oueraindgeat, oûerandgeat ou 
ouerandgeat).

orange (en peau d’- ; relatif à un type de cellulite qui 
donne à la peau un aspect capitonné), loc.adj. Voilà un 
cas typique de cellulite en peau d’orange.

en pé (ou pée) d’ oraindge (orandge, oûeraindge, oueraindge, 
oûerandge ou ouerandge) (sans marque du fém.), loc.adj. Voili 
ïn tyipique cas d’ bolençhure en pé (ou pée) d’ oraindge 
(orandge, oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge). 

oranger (arbre fruitier qui produit des oranges), n.m.
Il a une grande plantation d’orangers.

oraindgie, orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou 
ouerandgie, n.m. Èl é ènne grôsse piaintâchion d’ oraindgies 
(orandgies, oûeraindgies, oueraindgies, oûerandgies ou 
ouerandgies).

oranger (teindre d’une couleur orange), v.
Il orange des rubans.

oraindgie, orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou 
ouerandgie, v. Èl oraindge (orandge, oûeraindge, oueraindge, 
oûerandge ou ouerandge) des ribans.

orangeraie (plantation, verger d’orangers cultivés en 
pleine terre), n.f. 

Ils agrandissent l’orangeraie.

oraindg’raie, oraindg’rèe, orandg’raie, orandg’rèe, 
oûeraindg’raie, oûeraindg’rèe, oueraindg’raie, oueraindg’rèe, 
oûerandg’raie, oûerandg’rèe, ouerandg’raie ou ouerandg’rèe, 
n.f. Èls aigrantéchant l’ oraindg’raie (oraindg’rèe, 
orandg’raie, orandg’rèe, oûeraindg’raie, oûeraindg’rèe, 
oueraindg’raie, oueraindg’rèe, oûerandg’raie, oûerandg’rèe, 
ouerandg’raie ou ouerandg’rèe).

orangerie (serre où l’on conserve les orangers, les 
citronniers, les végétaux qui ont besoin d’être abrités 
pendant l’hiver), n.f. Ils peuvent chauffer l’orangerie.

oraindg’rie, orandg’rie, oûeraindg’rie, oueraindg’rie, 
oûerandg’rie ou ouerandg’rie, n.f. 
Èls poéyant étchâdaie l’ oraindg’rie (orandg’rie, 
oûeraindg’rie, oueraindg’rie, oûerandg’rie ou ouerandg’rie).

orangerie (partie d’un jardin où l’on dispose des 
orangers qui ornent une résidence), n.f. Elle visite 
l’orangerie de Versailles.

oraindg’rie, orandg’rie, oûeraindg’rie, oueraindg’rie, 
oûerandg’rie ou ouerandg’rie, n.f. Èlle envèlle l’ oraindg’rie 
(orandg’rie, oûerain-dg’rie, oueraindg’rie, oûerandg’rie ou 
ouerandg’rie) d’ Versailles.

orangette (petite orange amère, cueillie avant maturité,
et utilisée en confiserie), n.f. Il cueille des orangettes.

oraindgeatte, orandgeatte, oûeraindgeatte, oueraindgeatte, 
oûerandgeatte ou ouerandgeatte, n.f. È tieuye des oraindgeattes 
(orandgeattes, oûeraindgeattes, oueraindgeattes, 
oûerandgeattes ou ouerandgeattes).

orangiste (relatif aux partisans de la dynastie 
d’ Orange), adj. Il avait des idées  orangistes.

oraindgichte, orandgichte, oûeraindgichte, oueraindgichte, 
oûerandgichte ou ouerandgichte, adj. Èl aivait des 
oraindgichtes (orandgichtes, oûeraindgichtes, oueraindgichtes,
oûerandgichtes ou ouerandgichtes) aivisâles.

orangiste (relatif aux protestants irlandais), adj. 
Il lit une Bible orangiste.

oraindgichte, orandgichte, oûeraindgichte, oueraindgichte, 
oûerandgichte ou ouerandgichte, adj. È yét ènne oraindgichte 
(orandgichte, oûeraindgichte, oueraindgichte, oûerandgichte 
ou ouerandgichte) Bibye.

orangiste (celui qui était partisan de la dynastie 
d’ Orange), n.m. Dans ce livre, on cite beaucoup 
d’orangistes.

oraindgichte, orandgichte, oûeraindgichte, oueraindgichte, 
oûerandgichte ou ouerandgichte, n.m. Dains ci yivre, an chite  
brâment d’ oraindgichtes (orandgichtes, oûeraindgichtes, 
oueraindgichtes, oûerandgichtes ou ouerandgichtes).
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orangiste (protestant irlandais), n.m. 
Les orangistes ont cessé de se battre.

oraindgichte, orandgichte, oûeraindgichte, oueraindgichte, 
oûerandgichte ou ouerandgichte, n.m. Les oraindgichtes 
(orandgichtes, oûeraindgichtes, oueraindgichtes, 
oûerandgichtes ou ouerandgichtes) aint râtè d’ se baittre.

orang-outan ou orang-outang (grand singe 
anthropoïde d’Asie), n.m. Les orangs-outans (ou 
orangs-outangs) ont du poil long et des membres 
antérieurs très longs.

raingoutan, n.m. 
Les raingoutans aint di grant poi pe des défïngrants 
d’vaintrous meimbres.

oratoire (qui appartient à l’orateur), adj. 
Ils se lancent dans une joute oratoire.

réchitâ ou récitâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès s’ lainçant dains ènne réchitâ (ou récitâ) djôte.

oratoire (duel - ; échange de répliques entre deux 
orateurs), loc.nom.m. Ce duel oratoire fut passionnant.

réchitâ (ou récitâ) douèye (ou dyuèye), loc,nom.m. 
Ci réchitâ (ou récitâ) douèye (ou dyuèye) feut paichionnaint.

or (batteur d’- ; ouvrier qui réduit l’or en feuilles très 
minces), loc.nom.m. Il apprend le métier de batteur 
d’or.

baittou (ou friou) d’ oûe (ou oue), loc.nom.m. 
Èl aipprend l’ métie de baittou (ou friou) d’ oûe (ou oue)
(au fém. : baittouje [baittouse, friouje ou friouse] d’ oûe [ou 
oue])

orbe (en chirurgie : qui meurtrit la chair sans 
l’entamer), adj. Il a reçu un coup orbe.

aiveuye ou oûerbe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’ci ïn aiveuye (ou oûerbe) côp.

orbe (qui n’est percé d’aucune ouverture), adj. 
Ce mur est orbe.

aiveuye ou oûerbe (sans marque du fém.), adj. 
Ci mûe ât aiveuye (ou oûerbe).

orbe (en astronomie : espace circonscrit par l’orbite 
d’un corps), n.f. Il mesure la largeur de l’orbe du 
satellite.

oûerbe ou vire, n.f. 
È meûjure lai laîrdgeou d’ l’ oûerbe (ou d’ lai vire) d’ l’ âtoué-
virâyou.

orbiculaire (en forme de cercle), adj. 
Il a mal aux muscles orbiculaires de ses lèvres.

çaçhâ ou oûerbitiulaire (sans marque du fém.), adj. 
Èl é mâ és çaçhâs (ou oûerbitiulaires) niès d’ ses meinmyons.

orbiculaire (qui décrit un cercle), adj. 
Il surveille le mouvement orbiculaire de la pièce.

çaçhâ ou oûerbitiulaire (sans marque du fém.), adj. 
È churvaye lai çaçhâ (ou l’ oûerbitiulaire) ambrûe d’ lai piece.

orbiculaire (ce qui est disposé en forme de cercle), 
n.m. Elle regarde l’orbiculaire de sa paupière.

çaçhâ ou oûerbitiulaire (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle raivoéte le çaçhâ (ou l’ oûerbitiulaire) d’ son endremie.

orbitaire (qui a rapport à l’orbite de œil), adj. 
Il fait une mesure orbitaire.

creûg’natâ ou oûerbitére (sans marque du fém.), adj. 
È fait ènne creûg’natâ (ou oûerbitére) meujure.

orbital (en astronomie : qui a rapport à l’orbite d’un 
corps), n.f. Il suit le déplacement orbital du satellite.

oûerbitâ ou  virâyâ (sans marque du fém.), adj. 
È cheût l’ oûerbitâ (ou virâyâ) dépiaiç’ment d’ l’ âtoué-virâyou.

orbitale (station - ; engin spatial mis sur orbite), 
loc.nom.f.Les premières stations orbitales ont été les 
stations soviétiques Saliout et le Skylab américain.

oûerbitâ (ou  virâyâ) chtaichion (ou échtaichion), loc.nom.f. 
Les premieres oûerbitâs (ou virâyâs) chtaichions (ou l’ échtai-
chions) sont aivu les chouviètiques chtaichions Saliout pe 
l’ aiméricain Skylab.

orbital (spin - ; en physique nucléaire : moment de la 
quantité de mouvement d’une particule élémentaire qui
tourne autour d’un centre de gravité), loc.nom.m. C’est
elle qui a  calculé le spin orbital de la particule.

oùerbitâ (ou virâyâ) l’ échpïnne, loc.nom.m. 

Ç’ ât lée qu’ é cartiulè l’ oûerbitâ (ou l’ virâyâ) l’ échpïnne d’ 
lai pairtitiuye.

orbite (d’un œil), n.f. 
Il a des yeux qui sortent des orbites.

creûg’nat, n.m. ou oûerbite, n.f. 
Èl é des eûyes que soûetchant des creûg’nats (ou oûerbites).

orbite (en astronomie : trajectoire courbe et fermée 
d’un corps), n.f. Le satellite suit son orbite.

oûerbite ou virâye, n.f. 
L’ âtoué-virâyou cheût son oûerbite (ou sai virâye).

or (bouton d’-), loc.nom.m. 
Elle cueille des boutons d’or.

baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat,  n.m. 
Èlle tieuye des baich’nats (baichnats, baiss’nats ou baissnats).

or (bouton d’-), loc.nom.m. 
Ce pré est plein de boutons d’or.

poérpie (J. Vienat) ou porpie, n.m. 
Ç’te pran ât pieinne de poérpies (ou porpies).

orchéomycètes (champignons symbiotiques des 
orchidacées), n.m.pl. Il regarde des orchéomycètes.

ourquidamuquèyes, n.m.pl. 
È raivoéte des ourquidamuquèyes.

or (chercheur d’- ; par extension : orpailleur), 
loc.nom.m. L’enfant lit une histoire d’orpailleur.

oûerpaiyou, ouse, ouje ou ouerpaiyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ afaint yét ènne hichtoire d’ oûerpaiyou (ou ouerpaiyou).
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or (chercheur d’- ; orpailleur), loc.nom.m. 

Il voudrait être chercheur d’or.

tçherou, ouse, ouje (tçheurou, ouse, ouje, tçh’rou, ouse, ouje, 
tçhrou, ouse, ouje, tçhûerou, ouse, ouje, tçhuerou, ouse, ouje, 
tieurou, ouse, ouje, tiûerou, ouse, ouje, tiurou, ouse, ouje, 
tyerou, ouse, ouje, tyeurou, ouse, ouje, ty’rou, ouse, ouje, 
tyûerou, ouse, ouje ou tyuerou, ouse, ouje) d’ oûe (ou oue), 
loc.nom.m. È voérait étre tçherou (tçheurou, tçh’rou, tçhrou, 
tçhûerou, tçhuerou, tieurou, tiûerou, tiuerou, tyerou, tyeurou, 
ty’rou, tyûerou ou tyuerou) d’ oûe (ou oue).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : 
eur’tçherou d’ oûe (ou oue), etc.)

orchestral (propre à l’orchestre symphonique), adj. 
Nous avons entendu de la musique orchestrale.

ourkèchtrâ (sans marque du fém), adj. 
Nôs ains ôyi d’ l’ ourkèchtrâ dyïndye.

orchestral (qui a les qualité de l’orchestre), adj. 
Elle aime la beauté orchestrale de cette oeuvre.

ourkèchtrâ (sans marque du fém), adj. 
Èlle ainme l’ ourkèchtrâ biâtè de ç’t’ eûvre.

orchestrateur (musicien qui fait une orchestration), 
n.m. C’est lui l’orchestrateur.

ourkèchtrou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât lu l’ ourkèchtrou.

orchestration (action, manière d’orchestrer), n.f. 
Il suit un cours d’orchestration.

ourkèchtrâchion, n.f. 
È cheût ïn coué d’ ourkèchtrâchion.

orchestration (adaptation d’une œuvre musicale à 
l’orchestre), n.f. Il travaille à une orchestration.

ourkèchtrâchion, n.f. 
È traivaiye en ènne ourkèchtrâchion.

orchestre (partie contiguë à la scène, où peuvent 
prendre place des musiciens), n.m. Ils sont dans la 
fosse d’orchestre.

ourkèchtre, n.m. 
Ès sont dains lai fôche d’ ourkèchtre.

orchestre (dans une salle de spectacle, ensemble des 
places les plus proches de la scène), n.m. Il a une place
dans l’orchestre.

ourkèchtre, n.m. 
Èl é ènne piaice dains l’ ourkèchtre.

orchestre (groupe d’instrumentistes), n.m. 
Il joue dans un orchestre de cuivres.

ourkèchtre, n.m. 
È djûe dains ïn ourkèchtre de couvres.

orchestre (fosse d’- ; partie un peu en contrebas de la 
scène où peuvent prendre place des musiciens), 
loc.nom.f. Les musiciens vont dans la fosse 
d’orchestre.

fôche (fôsse ou fosse) d’ ourkèchtre, loc.nom.f. 

Les dyïndiaires vaint dains lai fôche (fôsse ou fosse) 
d’ ourkèchtre.

orchestre musette (orchestre qui joue du musette), 
loc.nom.m. Ils vont former un orchestre musette. 

mujatte (ou musatte) ourkèchtre, loc.nom.m. 
Ès v’lant framaie ïn mujatte (ou musatte) ourkèchtre.

orchestrer (composer en combinant les parties 
instrumentales), v. Il a bien orchestré cette oeuvre.

ourkèchtraie, v. 
Èl é bïn ourkèchtrè ç’t’ eûvre.

orchestrer (adapter pour l’orchestre), v. 
On lui a demandé d’orchestrer cette partition.

ourkèchtraie, v. 
An y ont d’maindè d’ ourkèchtraie ç’te paitichion.

orchestrer (organiser), v. 
Il doit orchestrer la campagne politique.

ourkèchtraie, v. 
È dait ourkèchtraie lai polititçhe caimpaigne.

orchidacées (famille de plantes), n.f.pl. 
La vanille fait partie des orchidacées.

ourquidaichèes ou ourtçhidaichèes, n.f.pl. 
Lai vainiye fait paitchie des ourquidaichèes (ou 
ourtçhidaichèes).

orchidée  n.f. ou orchis, n.m. (plante de la famille des 
orchidacées) Elle apporte un bouquet d’orchidées (ou 
d’orchis).

ourquidèe ou ourtçhidèe, n.f. 
Èlle aippoétche ïn boquat d’ ourquidèes (ou ourtçhidèes).

orchite (inflammation du testicule), n.f. 
Je crains que ce garçonnet ne fasse une orchite.

ourtçhite, n.f. 
I aî pavou qu’ ci boûebat ne f’seuche ènne ourtçhite.

or (corbeille d’- ; alysse, plante à fleurs jaunes ou 
blanches parfois cutivée comme ornementale, appelée 
aussi corbeille d’argent), n.f. Elle replante des 
corbeilles d’or.

aiyiche, n.f. ou tchairpaingne d’ oûe, loc.nom.f. 

Èlle eur’piainte des aiyiches (ou des tchairpaingnes d’ oûe).

ordinaire (habituel, courant, normal, commun, usuel), 
adj.

Il fait son petit travail ordinaire. 

aivéjou, ouse, ouje, couaint, ainne, normâ (sans marque du 
fém.), tçheûmun, une, tçheumun, une, tieûmun, une, 
tieumun, une, tyeûmun, une, tyeumun, une ou ujuâ (sans 
marque du fém.), adj. È fait son p’tét aivéjou (couaint, normâ, 
tçheûmun, tçheumun, tieûmun, tieumun, tyeûmun, tyeumun ou 
ujuâ) traivaiye.
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ordinaire, adj. 
C’est une personne ordinaire.

oûerd’nére, oûerdnére, ouerd’nére ou ouerdnére (sans marque 
du fém.), adj. Ç’ ât ènne oûerd’nére, oûerdnére, ouerd’nére (ou 
ourdnére) dgen.

ordinaire, n.m. Ils manquent de l’ordinaire. oûerd’nére, oûerdnére, ouerd’nére ou ouerdnére, n.m. Ès 
mainquant d’ l’ oûerd’nére, oûerdnére, ouerd’nére (ou 
ourdnére).

ordinaire (à l’-), loc.adv. 
Elle travaille comme à l‘ordinaire.

en l’ oûerd’nére, en l’ oûerdnére, en l’ ouerd’nére ou 
en l’ ouerdnére, loc.adv. Èlle traivaiye c’ment 
qu’ en l’ oûerd’nére (en l’ oûerdnére, en l’ ouerd’nére ou 
en l’ ourdnére).

ordinaire (d’- ; de façon habituelle, le plus souvent), 
loc.adv. Nous avons eu un hiver plus long que 
d’ordinaire.

d’ oûerd’nére, d’ oûerdnére, d’ ouerd’nére ou d’ ouerdnére, 
loc.adv. Nôs ains t’ aivu ïn huvie pus grant qu’ d’ oûerd’nére
 (d’ oûerdnére d’ ouerd’nére ou d’ ourdnére).

ordinaire de la messe (ensemble des prières de teneur 
invariable), loc.nom.m. L’ordinaire de la messe 
s’oppose au propre.

oûerd’nére (oûerdnére, ouerd’nére ou ouerdnére) d’ lai mâsse, 
loc.nom.m. L’ oûerd’nére (oûerdnére, ouerd’nére ou  ourdnére) 
d’ lai mâsse contreloiye le prôpre. 

ordinaire (enquête - ; où les témoins sont interrogés 
en présence des parties), loc.nom.f. Ils procèdent à  
l’enquête ordinaire.

oûerd’ nére (oûerdnére, ouerd’nére ou ouerdnére) enquéte, 
loc.nom.f. Ès prochédant en l’ oûerd’nére (oûerdnére, 
ouerd’nére ou ourdnére) enquéte.

ordinairement, adv. 
Il vient ordinairement le matin.

oûerdnér’ment ou ouerdnér’ment, adv. 
È vïnt oûerdnér’ment (ou ouerdnér’ment) l’ maitïn.

ordinaire (vêtement -), loc.m. Elle met toujours les 
mêmes vêtements ordinaires.

haillon (J. Vienat), haîyon ou haiyon, n.m. Èlle bote aidé les 
meinmes haillons (haîyons ou haiyons).

ordinal (qui marque l’ordre, le rang), adj. 
Deuxième, troisième … sont des adjectifs numériques 
ordinaux.

oûerd’nâ, oûerdnâ ouerd’nâ ou ouerdnâ (sans marque du fém.), 
adj. Doujieme, trâjieme … sont des oûerd’nâs, oûerdnâs, 
ouerd’nâs (ou ourdnâs) nïm’ritçhes aidjèctifs.

ordinand (celui qui est ordonné prêtre), n.m. 
Les trois jeunes ordinands entrent à l’église.

oûerd’ naind, oûerdnaind, ouerd’naind ou ouerdnaind, n.m. 
Les trâs djûenes oûerd’nainds  (oûerdnainds, ouerd’nainds ou 
ourdnainds) entrant â môtie.

ordinant (ministre du sacrement de l’ordination), n.m. 
L’évêque est l’ordinant.

oûerd’ naint, oûerdnaint, ouerd’naint ou ouerdnaint, n.m. 
L’ évêtçhe ât l’ oûerd’naint  (oûerdnaint, ouerd’naint ou 
ourdnaint).

ordinariat (pouvoir judiciaire de l’évêque diocésain), 
n.m. 
L’évêque exerce son ordinariat.

oûerd’ nâriat, oûerdnâriat, ouerd’nâriat ou ouerdnâriat, n.m. 
L’ évêtçhe éjèrche’ son oûerd’nâriat  (oûerdnâriat, ouerd’nâriat
ou ourdnâriat).

ordinateur (qui ordonne, met en ordre), adj. 
Il a un bon sens ordinateur.

oûerd’ nâtou, ouse, ouje, oûerdnâtou, ouse, ouje, ouerd’nâtou, 
ouse, ouje ou ouerdnâtou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn bon  
oûerd’nâtou  (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ourdnâtou) seinche.

ordinateur (celui qui confère un ordre ecclésiasti-que),
n.m. L’ordinateur fait des prières.

oûerd’ nâtou, oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ouerdnâtou, n.m. 
L’ oûerd’nâtou (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ourdnâtou) fait 
des prayieres.

ordinateur zombi ou ordinateur zombie (ordina-teur 
infecté par un virus), loc.nom.m. Sans qu’il le sache, 
son ordinateur zombi (ou zombie) était contrôlé à 
distance par un pirate informatique.

djombi  l’ oûerd’ nâtou (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou 
ouerdnâtou), loc.nom.m. Sains qu’ è l’ saitcheuche, son djombi 
l’oûerd’nâtou (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ourdnâtou) était 
contrôlè è dichtain-che poi ïn aivijique peiy’rate.

ordination (acte par lequel est administrée 
l’ordination), n.f. Il se souvient du jour de son 
ordination.

oûerd’ nâchion, oûerdnâchion, ouerd’nâchion ou ouerdnâchion,
n.f. È se s’vïnt di djoué d’ son oûerd’nâchion  (oûerdnâchion, 
ouerd’nâchion ou ourdnâchion).

ordiphone (appareil pour écouter la lecture d’un 
texte), n.m. Il écoute un texte patois écrit dans le 
journal à l’aide d’un ordiphone.

séjaintsïn, n.m. 
Èl ôt ïn patois graiy’nè tèchte d’ lai feuye en l’ éde d’ ïn 
séjaintsïn.

ordonnancement (acte par lequel on donne l’ordre de 
payer une dépense publique), n.m. 
Il montre l’ordonnancement qu’il a reçu.

oûerd’ nainch’ment, oûerdnainch’ment, ouerd’naich’ment ou 
ouerdnainch’ment, n.m. 
È môtre l’ oûerd’nainch’ment  (oûerdnainch’ment, 
ouerd’nainch’ment ou ourdnainch’ment) qu’ èl é r’ci.

ordonnance (mise en ordre ; disposition selon un 
ordre), n.f. Il corrige l’ordonnance des mots dans la 
phrase.

oûerd’ nainche, oûerdnainche, ouerd’nainche ou ouerdnainche, 
n.f. È défâte l’ oûerd’nainche  (oûerdnainche, ouerd’nainche ou
ourdnainche) des mots dains lai phraje.
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ordonnance (prescriptions d’un médecin), n.f. 
Elle formule une ordonnance médicale.

oûerd’ nainche, oûerdnainche, ouerd’nainche ou ouerdnainche, 
n.f. Èlle fourmuye ènne médicâ l’ oûerd’nainche (oûerdnainche,
ouerd’nainche ou ouerdnainche).

ordonnance (militaire mis à disposition d’un officier 
pour son service personnel), n.f. « Les ordonnances 
suivaient, portant les cantines»   (Jean-Paul Sartre)

oûerd’ nainche, oûerdnainche, ouerd’nainche ou ouerdnainche, 
n.f. « Les oûerd’nainches (oûerdnainches, ouerd’nainches ou 
ouerdnainches) cheuyïnt, poétchaint les bacquèe-fifrattes » 

ordonnancement (organisation méthodique), n.m. 
Voilà l’ordonnancement qu’on doit suivre.

oûerd’ nainch’ment, oûerdnainch’ment, ouerd’nainch’ment ou 
ouerdnainch’ment, n.m. 
Voili l’ oûerd’nainch’ment  (oûerdnainch’ment, 
ouerd’nainch’ment ou ourdnainch’ment) qu’ an dait cheûdre.

ordonnancer (donner l’ordre de payer une dépense 
publique), v. Il vous a ordonnancé.

oûerd’ nainchie, oûerdnainchie, ouerd’naichie ou 
ouerdnainchie, v. È vôs é oûerd’nainchie  (oûerdnainchie, 
ouerd’nainchie ou ourdnainchie).

ordonnancer (prescrire par une ordonnance médicale),
v. 
Qu’est-ce que le médecin ordonnancera-t-il encore ?

oûerd’ nainchie, oûerdnainchie, ouerd’naichie ou 
ouerdnainchie, v. Qu’ ât-ç’ le méd’cïn veut encoé 
oûerd’nainchie  (oûerdnainchie, ouerd’nainchie ou 
ourdnainchie) ?

ordonnateur (qui est compétent pour ordonnancer une
dépense engagée et liquidée), adj. 
Le commissaire ordonnateur m’a écrit une lettre.

ordannou, ouse, ouje, ordonnou, ouse, ouje, oûerdannou, ouse, 
ouje, ouerdannou, ouse, ouje, oûerdonnou, ouse, ouje ou 
ouerdonnou, ouse, ouje, adj. L’ ordannou  (ordonnou, 
oûerdannou, ouerdannou, oûerdonnou ou ouerdonnou) 
commichére m’ é envie ènne lattre.

ordonnateur (celui qui ordonne, met en ordre), n.m. 

L’ordonnateur de la fête surveille le travail.

ordannou, ouse, ouje, ordonnou, ouse, ouje, oûerdannou, ouse, 
ouje, ouerdannou, ouse, ouje, oûerdonnou, ouse, ouje ou 
ouerdonnou, ouse, ouje, n.m. L’ ordannou  (ordonnou, 
oûerdannou, ouerdannou, oûerdonnou ou ouerdonnou) d’ lai 
féte churvaye le traivaiye.

ordonnateur (autorité compétente pour ordonnancer 
une dépense engagée et liquidée), n.m. 
Nous attendons un mot de l’ordonnateur.

ordannou, ouse, ouje, ordonnou, ouse, ouje, oûerdannou, ouse, 
ouje, ouerdannou, ouse, ouje, oûerdonnou, ouse, ouje ou 
ouerdonnou, ouse, ouje, n.m. Nôs aittendans ïn mot 
d’  l’ ordannou  (ordonnou, oûerdannou, ouerdannou, 
oûerdonnou ou ouerdonnou).

ordonné (qui a de l’ordre et de la méthode), adj. 
Tu as un élève ordonné.

ordannè, e, ordonnè, e, oûerdannè, e, ouerdannè, e, oûerdonnè, 
e ou ouerdonnè, e, adj. T’ és ïn ordannè  (ordonnè, oûerdannè, 
ouerdannè, oûerdonnè ou ouerdonnè) l’ éyeuve.

ordonnée (en mathématique : la deuxième coordonnée 
d’un point), n.f. 
Il mesure l’ordonnée d’un point.

ordannèe, ordonnèe, oûerdannèe, ouerdannèe, oûerdonnèe ou 
ouerdonnèe, n.f. 
È meûjure l’ ordannèe  (ordonnèe, oûerdannèe, ouerdannèe, 
oûerdonnèe ou ouerdonnèe) d’ ïn point.

ordonner (s’- ; s’aagencer, s’arranger, se distribuer), 
v.pron. « Insensiblement, ce tumulte s’ordonna, devint 
rythme »         (Roger Martin du Gard)

s’ ordannaie (ordonnaie, oûerdannaie, ouerdannaie, 
oûerdonnaie ou ouerdonnaie), v.pron. «Paîj’ment, ci traiyïn s’ 
ordannè  (ordonnè, oûerdannè, ouerdannè, oûerdonnè ou 
ouerdonnè) d’vïnt réchme » 

ordre (association de personnes vivant dans l’état 
religieux), n.m. Elle va entrer dans les ordres.

oûedre ou ouedre, n.m. 
Èlle veut entraie dains les oûedres (ou en ouedres).

ordre (par extension : toute communauté religieuse), 
n.m. Il est dans les ordres monastiques.

oûedre ou ouedre, n.m. 
Èl ât dains les moénaichtiques oûedres (ou ouedres).

ordre alphabétique (ordre des lettres de l’alphabet), 
loc.nom.m.
Il connaît l’ordre alphabétique des lettres!

croûejattique (crouejattique, croûejattitçhe ou crouejattitçhe) 
oûedre (ou ouedre), loc.nom.m. 
È coégnât l’  croûejattique (crouejattique, croûejattitçhe ou 
crouejattitçhe) oûedre (ou ouedre) des lattres!

ordre (bien en -), loc.adv. Tu n’as rien à craindre, tout
est bien en ordre.

d’aidroit ou daidroit, adv. T’ n’ és p’ fâte d’ aivoi pavou, tot vait 
d’aidroit (ou daidroit).

ordre (contre-), n.m. S’il n’y a pas de contre-ordre, 
nous partons à huit heures du matin.

contre-oûedre ou contre-ouedre, n.m. Ch’ è n’ y é p’ de contre-
oûedre (ou contre-ouedre), nôs paitchans és heûte di maitïn.

ordre de marche, loc.nom.m. 
Il a reçu un ordre de marche.

oûedre de maîrtche, oûedre de mairtche, ouedre de maîrtche ou 
ouedre de mairtche, loc.nom.m. Èl é r’ci ïn oûedre de maîrtche
(oûedre de mairtche, ouedre de maîrtche ou ouedre de 
mairtche).

ordre de succession, loc.nom.m. oûedre d’ aiprés-v’niaince, loc.nom.m. 
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Un ordre de succession doit être assuré. Ïn oûedre d’ aiprés-v’niaince dait étre aichurie.
ordre (donner l’-), loc.v. 

Il nous a donné l’ordre de nous arrêter.

c’maindaie, cmaindaie, c’mandaie, cmandaie, c’mendaie, 
cmendaie, commaindaie, commandaie, ordannaie, ordonnaie, 
oûerdannaie, ouerdannaie, oûerdonnaie ou ouerdonnaie, v. 
È nôs é c’maindè (cmaindè, c’mandè, cmandè, c’mendè, 
cmendè, commaindè, commandè, ordannè, ordonnè, oûerdannè,
ouerdannè, oûerdonnè ou ouerdonnè) d’ se râtaie.

ordre du jour, loc.nom.m. 
Chacun a reçu un ordre du jour.

oûedre di djo, ouedre di djo, oûedre di djoé, ouedre di djoé, 
oûedre di djoué (ou ouedre di djoué), loc.nom.m. Tchétçhun é 
r’ci ïn oûedre di djo (ouedre di djo, oûedre di djoé, ouedre di 
djoé, oûedre di djoué ou ouedre di djoué).

ordre (en -), loc. 
Tu veilleras à ce que tout soit bien en ordre !

en oûedre (ou ouedre), loc. 
T’ vay’rés, qu’ tot feuche bïn en oûedre (ou en ouedre)!

ordre (femme sans -), loc.nom.f. Aucun homme ne 
veut épouser cette femme sans ordre.

trïnnegainne, n.f. Piepe ïn hanne n’ veut mairiaie ç’te 
trïnnegainne.

ordre mendiant (ordre de religieux qui font profession
de ne vivre que d’aumônes), n.m. Il est dans un ordre 
mendiant.

aimeûnie (aimeunie ou aimounie) l’ oûedre, loc.nom.m. 
Èl ât dains ïn aimeûnie (aimeunie ou aimounie) l’ oûedre.

ordre (mettre de l’-), loc.v. 

Il y a à mettre de l’ordre par ici.

chiquaie (J. Vienat), chitçhaie, ennoûedraie, ennouedraie, 
ordannaie, ordonnaie, oûedraie, ouedraie, oûerdannaie, 
ouerdannaie, oûerdonnaie ou ouerdonnaie, v. È y é è chiquaie 
(chitçhaie, ennoûedraie, ennouedraie, ordannaie, ordonnaie, 
oûedraie, ouedraie, oûerdannaie, ouerdannaie, oûerdonnaie ou
ouerdonnaie) poi chi.

ordre (par - ; mention qui précède la signature d’un 
militai-re autorisé à signer pour son chef : abrév. P.O.) 
loc. Il écrit « par ordre, P.O. » sous sa signature.

pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) oûedre (ou ouedre), loc. 

È graiyene « pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) oûedre (ou 
ouedre), P.O. » dôs son saingnat. 

ordre (relation d - ; en mathématique : une certaine 
relation entre les éléments d’un ensemble), loc.nom.f. 
« Plus petit que» est une relation d’ordre dans 
l’ensemble des nombres réels.

r’laichion d’ oûedre, r’laichion d’ ouedre, r’yaichion d’ oûedre 
ou r’yaichion d’ ouedre, loc.nom.f. 
« Pus p’tét que » ât ènne r’laichion d’ oûedre (r’laichion 
d’ ouedre, r’yaichion d’ oûedre ou r’yaichion d’ouedre) dains 
l’ ensoinne des réâs nïmbres.

ordre (sous- ; en sciences naturelles : division venant 
après l’ordre), n.m. Cet ordre a de nombreux sous-
ordres.

chous-oûedre, chous-ouedre, dôs-oûedre, dôs-ouedre, sous-
oûedre ou sous-ouedre, n.m. Ç’t’ oûedre é brâment d’ chous-
oûedres (chous-ouedres, dôs-oûedres, dôs-ouedres, sous-
oûedres ou sous-ouedres).

ordre (tiers - ; association dont les membres vivant 
dans le monde pratiquent une règle religieuse), 
loc.nom.m. Presque toutes les femmes du village 
faisaient partie du tiers ordre.

tie l’ oûedre ou tie l’ ouedre, loc.nom.m.

Quâsi totes les fannes di v’laidge f’sïnt paitchie di tie l’ oûedre 
(ou tie l’ ouedre).

ordre total (en mathématique : relation d’ordre sur un 
ensemble tel que deux éléments quelconques de cet 
ensemble soient comparables), loc.nom.m. Exemple : 
dans l’ensemble des entiers {1, 2, 3,…} la relation 
« plus petit ou égal »  est une relation d’ordre total, 
car si vous prenez deux entiers quelconques, l’un des 
deux est toujours inférieur ou égal à l’autre.

totâ l’ oûedre (ou l’ ouedre), loc.nom.m. 

Éjempye : dains l’ ensoinne des enties {1, 2, 3, …} lai 
r’laichion « pus p’tét obïn égâ » ât ènne eur’laichion de totâ l’ 
oûedre (ou l’ ouedre), poch’que ch’ vôs prentes doûs 
quéconques enties, yun des dous ât aidé ïnf’rou obïn égâ en l’ 
âtre. 

oreillard (qui a les oreilles d’une longueur 
démesurée), adj. Il photographie un chien oreillard.

arayou, ouse, ouje ou aroiyou, ouse, ouje, adj. 
Èl ïnmaidge ïn arayou (ou aroiyou) tchïn.

oreillard (animal à grandes oreilles), n.m. 
Le lièvre est un oreillard.

arayou, ouse, ouje ou aroiyou, ouse, ouje, n.m. 
Lai yievre ât arayou (ou aroiyou).

oreillard (chauve-souris), n.m. 
Elle a peur des oreillards.

arayou ou aroiyou, n.m. 
Èlle é pavou des arayous (ou aroiyous).

oreillard (oreille de fauteuil), n.m. 
Il répare l’oreillard.

arayou ou aroiyou, n.m. 
È rchique l’ arayou (ou aroiyou).

oreillard (chien - ; mammifère carnassier d’Afrique 
aux grandes oreilles : otocyon), n.m. Il donne à 
manger à un chien oreillard.

arayou (ou aroiyou) tchïn, loc.nom.m. 
È bèye è maindgie en ïn arayou (ou aroiyou) tchïn.

oreille (bouche à -, loc.nom.m. ou  bouche-à-oreille, bsesô ou bzezô, n.m.
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n.m. ; transmission orale d’une information de 
personne à personne) Le bouche à oreille (ou  bouche-
à-oreille) a fait le succès de ce flim.

Le bsesô (ou bzezô) é fait l’ vait-bïn d’ ci fiy’m.

oreille (charrue sans -, pour ameublir la terre; ritte),
loc.nom.f. Il nettoie la charrue sans oreille, pour 
ameublir la terre. 

raite ou raitte, n.f. 
È nenttaye lai raite (ou raitte).

oreille (charrue sans -, pour ameublir la terre; ritte),
loc.nom.f. Le cheval tire la charrue sans oreille, pour 
ameublir la terre.

tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte), loc.nom.f. 
Le tchvâ tire lai tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte).

oreille (cure-), n.m. 
Elle achète des cure-oreilles. 

tiuere-araye, tiure-araye, tyuere-araye ou tyure-araye, n.m. 
Èlle aitchete des tiuere-arayes (tiure-araye, tyuere-araye ou 
tyure-araye).

oreille d’âne, loc.nom.f. ou pézize, n.f. (champignon 
charnu en forme de coupe) L’oreille d’âne (ou La 
pézize) est brune et a la forme d’un cornet fendu sur le
côté.

araye (ou aroiye) d’ aînâ (ainâ, aînâ, ainâ, aîne, aine, ainitchon, 
aîntchon, aintchon ou anitchon), loc.nom.f. L’ araye (ou aroiye)
d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon ou 
anitchon) ât brunne pe é lai frame d’ ïn lô fenju ch’ lai san.

oreille d’âne (bonnet dont on affublait les cancres), 
loc.nom.f. 
On mettait des oreilles d’âne aux mauvais élèves.

araye (ou aroiye) d’ aînâ (ainâ, aînâ, ainâ, aîne, aine, ainitchon, 
aîntchon, aintchon ou anitchon), loc.nom.f. 
An botait des arayes (ou aroiyes) d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, 
ainitchon, aîntchon, aintchon ou anitchon) és croûeyes 
éyeuves.

oreille-de-Judas (champignon noir, translucide, 
veiné), n.f. Les oreilles-de-Judas sont souvent 
consommées dans les restaurants chinois.

araye (ou aroiye) de Djedais (Djedâs, Djedas, Djudas ou 
Djûdâs), loc.nom.f. Les arayes (ou aroiyes) de Djedais (Djedâs,
Djedas, Djudas ou Djûdâs) sont s’vent conchommè dains les 
tchïnnois rèchtauraints.

oreille de lièvre, loc.nom.f. ou pézize, n.f. 
(champignon charnu en forme de coupe) Elle cueille 
des oreilles de lièvre (ou pézizes).

araye (ou aroiye) de lievre (ou yievre), loc.nom.f. 
Èlle tyeûye des arayes (ou aroiyes) de lievre (ou yievre).

oreille de mer (mollusque marin commestible appelé 
aussi : ormeau, ormet ou haliotide), loc.nom.f. Ils 
mangent des oreilles de mer.

araye (ou aroiye) de mèe, loc.nom.f. 
Ès maindgeant des arayes (ou aroiyes) de mèe.

oreille de souris (myosotis), loc.nom.f. 
L’enfant cueille une oreille de souris.

araye (ou aroiye) de raite (ou raitte), loc.nom.f. 
L’ afaint tyeuye ènne araye (ou aroiye) de raite (ou raitte).

oreille (longue -), loc.nom.f. L’enfant n’est pas 
responsable d’avoir de longues oreilles.

araye (ou aroiye) d’ aîne (ou aine), loc.nom.f. L’ afaint n’ y ât 
po ran, ch’ èl é des arayes (ou aroiyes) d’ aîne (ou aine).

oreille (perce-; forficule), n.m. Elle a peur des perce-
oreilles.

fortieule ou fouértchatte, n.f. Èlle é pavou des fortieules 
(ou fouértchattes).

oreille (perce-; forficule), n.m. 
C’est plein de perce-oreilles sous cette pierre.

pache-araye, pache-aroiye, poiche-araye ou poiche-aroiye, n.m.
Ç’ât piein d’ pache-arayes (pache-aroiyes, poiche-arayes ou 
poiche-aroiyes) dôs ç’te piere.

oreiller (taie d’-), loc.nom.f. 
Il te faut changer cette taie d’oreiller.

toéyatte, toûeyatte, toueyatte, tôyatte ou toyatte, n.f. 
È t’ fât tchaindgie ç’te toéyatte (toûeyatte, toueyatte, tôyatte ou 
toyatte).

oreilles (agacement des -), loc.nom.m. 
Cela me produit des agacements des oreilles, de 
l’entendre croquer du sucre.

étcèye, étcéye, étchèye, étchéye (J. Vienat), étch’sèye, étchsèye,
étch’séye, étchséye, étsèye ou étséye, n.f. Çoli m’ fait les étcè-
yes (étcéyes, étchèyes, étchéyes, étch’sèyes, étchsèyes, étch’sé-
yes, étchséyes, étsèyes ou étséyes) d’ l’ ôyi gremaie di socre. (on
trouve aussi tous ces noms sous la forme : ètcèye, etc.)

oreilles (agacement des -), loc.nom.m. 
Ces agacements des oreilles, l’empêchent de dormir.

tcèye, tcéye, tcheusséiye, tchèye, tchéye (J. Vienat), tch’sèye, 
tchsèye, tch’séye, tchséye, tsèye ou tséye, n.f. Ces tcèyes 
(tcéyes, tcheusséiyes, tchèyes, tchéyes, tch’sèyes, tchsèyes, 
tch’séyes, tchséyes, tsèyes ou tséyes) l’ empâtchant d’ dreumi.

oreilles (boucles d’-), loc.nom.f.pl. 
La fillette voudrait les boucles d’oreilles de sa mère.

boçhes (ou bouçhes) d’ arayes (ou aroiyes), loc.nom.f.pl. 
Lai baîch’natte voérait les boçhes (ou bouçhes) d’ arayes (ou 
aroiyes) d’ sai mére. 

oreilles (boucles d’-), loc.nom.f.pl. Elle regarde ses 
boucles d’oreilles dans le miroir.

pendarayes ou pendoraiyes, n.f.pl. Èlle ravoéte ses pendarayes 
(ou pendoraiyes) dains l’ mirou.

oreilles (il y a de jeunes -; des enfants), loc. 
Tais-toi, il y a de jeunes oreilles (il y a des enfants).

è y é des boûetchèts (bouetchèts ou brossons), loc. 
Caje-te, è y é des boûetchèts (bouetchèts ou brossons) !

oreilles (pendants d’- ; pairede bijoux suspendus à pendaints d’ arayes (ou aroiye), loc.nom.m.pl.
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l’oreille), loc.nom.m.pl. « Elle dansait, non pas avec 
des boucles, mais avec des pendants d’oreilles, 
j’oserais presque dire des lustres »   (Charles 
Baudelaire)

« Èlle dainsait, nian p’ daivô des bouçhes, mains daivô des 
pendaints d’arayes (ou aroiyes), i oûej’rôs quâsi dire des 
yuchtres »

oreilles (rebattre les - ; répéter à satiété), loc.v.

« Ma mère avait demandé à connaître ce nouvel ami, 
des mérites duquel je lui rebattais les oreilles »             
                            (André Gide)

échôdg’laie, échodg’laie, échôédg’laie, échoédg’laie, 
échoûédg’laie, échouédg’laie, éssôdg’laie, éssodg’laie, 
éssôédg’laie, éssoédg’laie (Montignez), éssoûédg’laie ou 
éssouédg’laie, v. « Mai mére aivait d’maindè è coégnâtre ci 
nové l’ aimi, des entchoés diqué i l’ éssodg’lôs (échodg’lôs, 
échôédg’lôs, échoédg’lôs, échoûédg’lôs, échouédg’lôs, 
éssôdg’lôs, éssodg’lôs, éssôédg’lôs, éssoédg’lôs, éssoûédg’lôs 
ou éssouédg’lôs).

oreilles (rebattre les -; répéter à satiété), loc.v. 
Voilà une semaine qu’il me rebat les oreilles.

eur’baittre (eurbaittre, r’baittre ou rbaittre) les arayes (ou 
aroiyes), loc.v. Voili ènne s’nainne qu’ è m’ eur’bait (m’ eurbait,
me r’bait ou me rbait) les arayes (ou aroiyes).

oreilles (tirer les cheveux près des - d’un 
mouvement montant puis descendant), loc.v. 
Attends que je te tire les cheveux près des oreilles d’un
mouvement montant puis descendant ! 

dïnche ç’ n’ ât ran, mains dïnche ç’ ât l’ diaîle ! loc. 
Aittends, qu’ i t’ veus faire : dïnche ç’ n’ ât ran, mains dïnche ç’ 
ât l’ diaîle !  

oreillette (cavité extérieure du cœur), n.f. 
Le cœur a deux oreillettes.

arayatte ou aroiyatte, n.f. 
L’ tiûere é doûes arayattes (ou aroiyattes).

oreillette (partie d’une coiffe qui protège les oreilles), 
n.f. 
Il baisse les oreillettes de sa casquette.

arayatte ou aroiyatte, n.f. 
È béche les arayattes (ou aroiyattes) d’ sai cape.

oreillette (fr.rég.: sorte de beignets), n.f. 
Nous avons mangé des oreillettes.

arayatte ou aroiyatte, n.f. 
Nôs ains maindgie des arayattes (ou aroiyattes).

oreillon (moitié d’abricot dénoyauté), n.m. 
Elle met des oreillons dans du sirop.

arayon ou aroiyon, n.m. 
Èlle bote des arayons (ou aroiyons) dains di churop.

oreillons (maladie infectieuse d’origine virale), n.m.pl.
Son garçonnet a les oreillons.

arayons ou aroiyons, n.m.pl. 
Son boûebat é les arayons (ou aroiyons)..

orfèvre, n.m. Il apprend le métier d’orfèvre. oûefévre, n.m. Èl aipprend l’ métie d’ oûefévre.
orfèvré, adj. Ce plat est orfèvré. oûefévrè, e, adj. Ci piait ât oûefévrè.
orfèvrerie, n.f. Elle nous montre son orfèvrerie. oûefévrerie, n.f. Èlle nôs môtre son oûefévrerie.
orfèvrerie (travail en bosse exécuté en -; bosselage), 
loc.nom.m. Il y a une différence entre ces deux travaux
en bosse exécutés en orfèvrerie.

cabolaidge, n.m. 
È y é ènne diff’reince entre ces dous cabolaidges.

orfraie (nom courant du pyrargue, oiseau de proie 
diurne souvent confondu avec l’effraie), n.f. Il essaie 
d’attraper une orfraie.

brije oches, loc.nom.m. 
Èl épreuve d’ aittraipaie ïn brije oches.

orfraie (pousser des cris d’- ; crier, hurler), 
loc.v. On entend quelqu’un qui pousse des cris 
d’orfraie.

boussaie des ébrâmèes (ou ébramèes) d’ brije oches, loc.v.. 
An ôt quéqu’un qu’ bousse des ébrâmèes (ou ébramèes) 
d’ brije oches.

orfroi (parement, broderie d’or, d’argent des vêtements
liturgiques), n.m. Le prêtre regarde 
l’orfroi de sa chasuble.

oûefrei ou ouefrei, n.m. 
L’ tiurie raivoéte l’ oûefrei (ou ouefrei) d’ sai tchaijubye.

organdi (toile de coton, légère et très claire, enduite 
d’un apprêt ferme), n.m. Elle porte une robe d’été en 
organdi uni.

ouergainji, n.m. 
Èlle poétche ènne reube de tchâtemps  en onni l’ ouergainji. 

organe (voix d’un chanteur, d’un orateur, etc), n.m. 
Ce chanteur a un organe bien timbré.

ouergannon (Montignez), n.m. 
Ci tchaintou é ïn bïn tïmbrè l’ ouergannon.

organe (au sens figuré : voix autorisée d’un porte-
parole, d’un interprète), n.m. Le ministère public est 
l’organe de l’accusation.

ouergannon (Montignez), n.m. 
L’ pubyic menichtére ât l’ ouergannon d’ l’ aitiuje.

organe (par extension : publication, média qui est le 
porte-parole d’un groupe, d’un parti), n.m. « Le Globe,
organe de la doctrine saint-simonienne»
                      (Honoré de Balzac) 

ouergannon (Montignez), n.m. 
« L’ Yôbe, ouergannon d’ lai sïnt-simonnïnne dotrïnne »

organe (élément d’une machine), n.m. 
Il répare un organe de commande de l’auto.

ouergannon (Montignez), n.m. 
È r’chique ïn ouergannon de c’mainde d’ lai dyïmbarde.

organe (institution qui fait fonctionner), n.m. ouergannon (Montignez), n.m. 
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Le gouvernement est un des  organes de l’Etat. L’ governement ât yun des ouergannons d’ l’ État.
organe (journal), n.m. 
Il reçoit l’organe du parti.

ouergannon (Montignez), n.m. 
È r’cit l’  ouergannon di paitchi.

organe (partie du corps), n.m. 
Tous ses organes fonctionnent bien.

ouergannon (Montignez), n.m. 
Tos ses ouergannons vaint bïn.

organe (voix d’un chanteur, d’un orateur), n.m. 
Il a un organe bien timbré.

ouergannon (Montignez), n.m. 
Èl é ïn bïn tïmbrè l’ ouergannon.

organeau (en marine : forte boucle métallique qui se 
trouve sur les quais, pour l’amarrage des navires), n.m. 
Il passe le câble dans l’ organeau.

ouergannâ, n.m. 

È pésse le câbye dains  l’ ouergannâ.
organeau (en marine : organeau, anneau de fer à 
l’extrémité de la verge d’une ancre pour l’amarrer), 
n.m. Il amarre un filin à l’ organeau d’une ancre.

ouergannâ, n.m. 
Èl aimârre ïn fyèyïn en  l’ ouergannâ d’ ènne aincoére.

organe de ponte (partie d’un être vivant destinée à 
déposer des oeufs), loc.nom.m. La tarière est un 
organe de ponte.

ouergannon d’ ôvaidge (ou ovaidge), loc.nom.m. 
Lai térèbre ât ïn ouergannon d’ ôvaidge (ou ovaidge).

organicien (se dit d’un chimiste spécialisé en chimie 
organique), adj. Les étudiants organiciens assistent à 
une expérience.

ouergannichïn, ïnne ou ouergannitçhïn, ïnne, adj. 
Les ouergannichïns (ou ouergannitçhïns) raicodjous 
aichichtant en ènne échpérieinche.

organicien (chimiste spécialisé en chimie organique), 
n.m. Ils cherchent des organiciens.

ouergannichïn, ïnne ou ouergannitçhïn, ïnne, n.m. 
Ès tçh’rant des ouergannichïns (ou ouergannitçhïns).

organicisme (en philosophie : doctrine selon laquelle 
toute maladie a pour cause une lésion d’organes), n.m. 
Il cherche des exemples pour illustrer la théorie de 
l’organicisme.

ouergannichichme ou ouergannitçhichme, n.m. 

È tçhie des éjempyes po iyuchtraie lai tyiorie d’ l’ 
ouergannichich-me (ou ouergannitçhichme).

organicisme (en médecine : doctrine selon laquelle la 
vie est le résultat de l’organisation), n.m. L’orga-
nicisme fait une grande place à l’anatomie patho-
logique.

ouergannichichme ou ouergannitçhichme, n.m. 
L’ ouergannichichme (ou ouergannitçhichme) fait ènne grôsse 
piaice en lai malaitâ l’ ainaitomie,

organigramme (tableau schématique des divers 
services d’une entreprise et de leur rapport mutuel), 
n.m. L’organigramme fixe la place et la responsa-bilité
de chaque service.

ouergannigraimme ou ouergannigrainme, n.m. 

L’ ouergannigraimme (ou ouergannigrainme) fichque lai piaice
pe lai réchponchâbyitè de tchétçhe chèrviche.

organique (en biologie : relatif aux organes, aux tissus
vivants, aux êtres organisés), adj. Ils ne savent pas 
d’où vient cette substance organique.

ouergannique ou ouergannitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ès n’ saint p’ dâs laivou qu’ vïnt ç’t’ ouergannique (ou ouergan-
nitçhe) chub’chtainche.

organique (propre aux êtres organisés), adj. « Cette 
injustice est organique, essentielle et conforme à toutes
les lois de la nature»   (Maurice Maeterlinck)

ouergannique ou ouergannitçhe (sans marque du fém.), adj. 
«Ç’te mâdjeûtiche ât ouergannique (ou ouergannitçhe), 
aiboingnâ pe couframe en totes les leis d’ lai naiture»

organique (en médecine : se dit d’une maladie, d’un 
trouble dus à une lésion de un ou plusieurs organes), 
adj. Une maladie organique se manifeste par une 
altération apparente capable de gêner la fonction de 
l’organe affecté.

ouergannique ou ouergannitçhe (sans marque du fém.), adj. 

Ènne ouergannique (ou ouergannitçhe) malaidie s’ mainifèchte 
poi ènne aippaireinne étrâchion capâbye de dgeinnaie lai 
foncchion di lédè l’ ouergannon.

organique (qui est inhérent à a structure, à 
l’organisation d’un Etat, d’un traité, etc.), adj. Les 
députés amendent une nouvelle loi organique.

ouergannique ou ouergannitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Les députès aimeindant ènne novèlle ouergannique (ou 
ouergannitçhe) lei.

organique (chimie - ; partie de la chimie qui traite des 
composés du carbone, corps contenu dans tous les êtres
vivants), loc.nom.f. C’est un spécialiste de chimie 
organique.

ouergannique (ou ouergannitçhe) chemie, loc.nom.f. 

Ç’ ât ïn ch’péchiâlichte d’ ouergannique (ou ouergannitçhe) 
chemie.

organiquement (d’une manière organique, du point de
vue de l’organisation profonde et cohérente d’un 
ensemble), adv. De fort braves gens foncièrement 
honnêtes, organiquement bons.    (Pierre Loti)

ouerganniqu’ment ou ouergannitçh’ment, adv. 

Des foûe braîves dgens fonchiement hannêtes, 
ouerganniqu’ment (ou ouergannitçh’ment) bons.

organisable (qui peut être organisé), adj. Une ma-tière
[…] déjà tout organisable.   (Jules Michelet)

ouergannijâbye (sans marque du fém.), adj. Ènne nètére […] 
dje tot ouergannijâbye.

organisateur (qui organise, qui sait organiser), adj. 
La puissance organisatrice de ce génie est remar-
quable.

ouergannijou, ouse, ouje, adj. 
L’ ouergannijouje puichainche de ci dgenie ât défïnmeu.
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organisateur (personne qui organise, sait organi-ser), 
n.m. C’est un organisateur de  premier ordre.

ouergannijou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn ouergannijou d’ permie l’ oûedre.

organisateur (partie de l’embryon qui provoque la 
différentiation des territoires embryonaires, puis des 
tissus), n.m. L’organisateur produit sans doute des 
substances diffusibles qui provoquent la différentia-
tion des cellules de l’embryon dans un certain sens.

ouergannijou, n.m. 

L’ ouergannijou prôdut sains dote des diffujibyes 
chubchtainches qu’ aidieuy’nant lai diffreinchiâchion des 
cèyuyes de l’ embruyon dains ïn chèrtan seinche. 

organisation (état d’un corps organisé), n.f. 
L’organisation de la nature est  extraordinaire.

ouerganijâchion, n.f. 
L’ ouerganijâchion d’ lai naiture ât échtraoûerd’nére. 

organisation (action d’organiser), n.f. 
Ils ont tout modifié l’organisation de la société.

ouerganijâchion, n.f. 
Èls aint tot tchaindgie l’  ouerganijâchion d’ lai sochietè.

Organisation des Nations unies  (organisation 
internationale créée en 1945 pour succéder à la SDN), 
loc.nom.f. L’Organisation des Nations unies siège à 
New-York.

Ouerganijâchion des eunies ou (yunies) l’ Aib’nèes (ou Nai-
chions), loc.nom.f. 
L’ Ouerganijâchion des eunies ou (yunies) l’ Aib’nèes (ou Nai-
chions) siedge è New-York.  

organisationnel (qui concerne l’organisation), adj. Ils 
règlent les problèmes organisationnels.

ouerganijâchionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès réyant les  ouerganijâchionnâs probyèmes.

organisé (pourvu d’organes), adj. 
Les végétaux sont des corps organisés.

ouergannijè, e, ou ouerganijie (sans marque du fém., adj. 
Les védg’tâs sont des ouergannijès (ou ouerganijies) coûes.

organisé (qui est disposé ou se déroule suivant un 
ordre), adj. La séance organisée commence.

ouergannijè, e, ou ouerganijie (sans marque du fém., adj. 
L’ ouergannijèe (ou ouerganijie) séaince èc’mence.

organisé (qui appartient à une organisation, qui a reçu 
une organisation), adj. « Cette force [le peuple] n’était 
nullement organisée»       (Jules Michelet)

ouergannijè, e, ou ouerganijie (sans marque du fém., adj. 
« Ç’te foûeche [le peupye] n’ était piepe ïn poi ouergannijèe (ou
ouerganijie)»

organisé (ne pas être -), loc.v. Celui qui n’est pas 
organisé n’avance pas. 

beut’naie ou beurt’naie (Sylvian Gnaegi), v. Ç’tu qu’ beutene 
(ou beurtene) n’ aivaince pe.

organiser (doter d’une structure, d’une constitution 
déterminée), v. Il fallait  « organiser, armer la 
Révolution, lui donner la forme et la force»
                           (Jules Michelet) 

botaie (boutaie ou menttre) chus pie, loc.v. ouergannijaie ou 
ouergannijie, v. È fayait «  botaie chus pie  (boutaie chus pie, 
menttre chus pie, ouergannijaie ou ouergannijie), aîrmaie lai 
Révôluchion, yi bèyie lai frame, lai foûeche »

organiser (soumettre à une méthode, à une façon 
déterminée de vivre, de penser), v. Chaque matin, il 
commence par organiser sa journée. 

botaie (boutaie ou menttre) chus pie, loc.v. ouergannijaie ou 
ouergannijie, v. Tchétçhe maitïn, èl ècmence poi botaie chus pie
(boutaie chus pie, menttre chus pie, ouergannijaie ou 
ouergannijie) sai djouénèe.

organiser (préparer une action dans le détail et avec 
précision), v. Comment peut-on organiser une telle 
réception ?

botaie (boutaie ou menttre) chus pie, loc.v. ouergannijaie ou 
ouergannijie, v. C’ment qu’ an peut botaie chus pie  (boutaie 
chus pie, menttre chus pie, ouergannijaie ou ouergannijie)  
ènne tâ réchèpchion ?

organiser (en biologie : constituer en organes 
différenciés), v. Il décrit la façon dont la nature
 organise les différents éléments de la plante. 

botaie (boutaie ou menttre) chus pie, loc.v. ouergannijaie ou 
ouergannijie, v. È dèchcrit lai faiçon qu’ lai naiture  bote chus 
pie  (boute chus pie, ment chus pie, ouergannije ou 
ouergannije) les diff’reints éy’ments d’ lai piainte.

organiser (s’- ; prendre telle ou telle disposition  en 
vue d’un résultat déterminé), v.pron. L’Europe doit 
s’organiser. 

s’ botaie (s’ boutaie ou s’ menttre) chus pie, loc.v.pron. s’ 
ouergannijaie ou s’ ouergannijie, v.pron. L’ Urope se dait botaie
chus pie  (boutaie chus pie, menttre chus pie, ouergannijaie ou 
ouergannijie).

organiser (s’- ; organiser ses activités), v.pron. 
Il perd beaucoup de temps, il ne sait pas s’organi-ser.

s’ ouergannijaie ou s’ ouergannijie, v.pron. 
È pie brâment d’ temps, è se n’ sait p’ ouergannijaie (ou 
ouergannijie).

organisme (être vivant, animal ou végétal, ayant une 
individualité propre), n.m. Il fait la liste des 
organismes observés.

ouergannichme, n.m. 
È fait lai yichte des prégïnmès l’ ouergannichmes.

organisme (corps humain), n.m. 
Il a un bon organisme.

ouergannichme, n.m. 
Èl é ïn bon ouergannichme.

organisme (ensemble organisé), n.m.
Une nation est un organisme vivant.

ouergannichme, n.m. 
Ènne aib’nèe ât ïn vétçhaint l’ ouergannichme.

organisme (ensemble des services, des bureaux 
affectés à une tâche), n.m. La Société des Nations est 
un organisme tendant à supprimer la guerre.

ouergannichme, n.m. 
Lai Sochietè des Aib’nèe ât ïn ouergannichme tendaint è rôtaie 
lai dyierre.
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organite (en biologie : tout élément cellulaire diffé-
rencié assuranr une fonction déterminée). n.m. Le 
noyau est un organite.

ouergannite, n.m. 
L’ dieuné ât ïn ouergannite.

organogenèse ou organogénèse (en médecine : 
formation et développement des différents organes 
d’un organisme), n.f. L’organogenèse (ou 
organogénèse) cache de nombreux mystères.

ouergannâ-orïne, n.f. 

L’ ouergannâ-orïne coitche brâment d’ mychtéres.

organothérapie (en médecine : opothérapie par des 
extraits d’organes), n.f. Ils essayent une nouvelle 
organothérapie.

ouerganâsoigne, ouerganâsoingne ou ouerganâsongne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle ouerganâsoigne (ouerganâsoingne 
ou ouerganâsongne). 

organsin (fil de soie torse, destiné à former la chaîne 
des étoffes), n.m. Il prépare de l’organsin.

ouergainjïn, n.m. 
Èl aipparoiye de l’ ouergainjïn.

organsinage (action d’organsiner), n.m. 
L’organsinage leur plaît.

ouergainjïnnaidge, n.m. 
L’ ouergainjïnnaidge yôs piaît.

organsiner (tordre la soie pour obtenir de l’organsin), 
v. Elle organsine la soie.

ouergainjïnnaie, v. 
Èlle ouergainjïnne lai soûe.

orgasme (irritation, hystérie), n.m. 
Une attaque d’orgasme.    (Encyclopédie)

oûergaichme ou ouergaichme, n.m. 
Ènne aittaique d’ oûergaichme (ou ouergaichme).

orgasme (érection), n.m. 
Une excitation cérébrale ou asphyxique intense peut 
déterminer l’orgasme.

oûergaichme ou ouergaichme, n.m. 
Ènne ïnteinche capirnâ obïn feurçhoûeçhique écchitâchion 
peut chuboénaie l’ oûergaichme (ou ouergaichme).

orgasme (point culminant du plaisir sexuel), n.m. 
« Le plaisir atteint à l’orgasme »    (André Gide)

oûergaichme ou ouergaichme, n.m. 
« L’ piaîji aimire en l’ oûergaichme (ou ouergaichme)»

orgasmique ou orgastique (en physiologie, relatif à 
l’orgasme), adj. Il souffre d’un déréglement orgasmi-
que (ou orgastique) général.

oûergaichmique, ouergaichmique, oûergaichmitçhe ou 
ouergaichmitçhe (sans marque du fém.), adj. È seûffre d’ ïn 
dgén’râ l’ oûergaichmique (ouergaichmique, oûergaichmitçhe 
ou ouergaichmitçhe) feus d’réy’ment.

orge et d’avoine (mélange d’-), loc.nom.m. 
Il a donné un mélange d’orge et d’avoine aux bêtes.

boidge, n.m. 
El é bèyie di boidge és bétes.

orge (grain d’- : petit furoncle qui vient à la paupière),
loc.nom.m. Ce grain d’orge a grossi depuis hier.

grain (ou  grïn) d’ oûerdge (ou ouerdge), loc.nom.m. 
Ci grain (ou grïn) d’ oûerdge (ou ouerdge) é grôchi dâs hyie.

orge (grain-d’- ; en menuiserie : moulure de profil 
triangulaire ou semi-circulaire que l’on pousse 
parallèlement à d’autres moulures), loc.nom.m. Le 
menuisier prolonge un grain-d’orge.

grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), loc.nom.m. 
Le m’nujie prolondge ïn grain-d’ oûerdge (grain-d’ ouerdge, 
grïn- d’ oûerdge ou grïn-d’ ouerdge).

orge (moissonner - et avoine), loc.v. 
Il est temps de moissonner orge et avoine.

baidj’naie (J. Vienat), boidgeaie, boidgie ou boidg’naie, v. 
Èl ât temps d’ baidj’naie (boidgeaie, boidgie ou boidg’naie).

or  (gerbe d’- ; pante herbacée vivace à fleurs jaunes 
groupées en capitule, appelée aussi solidage), 
loc.nom.f. Elle fait un bouquet de gerbes d’or.

dgierbe d’ oûe (ou oue), loc.nom.f. 

Èlle fait ïn boquat de dgierbes d’ oûe (ou oue).
orge (résidu de l’ - après soutirage du moût, en 
brasserie : drèche), loc.nom.m. Ils vendent le résidu de 
l’orge après soutirage du moût (drèche) aux paysans.

brane ou branne, n.f. 
Ès vendant lai brane (ou branne) és paiyisains.

orgue (engin composé de plusieurs canons montés côte
à côte sur un même affût), n.m. 
Les orgues de Staline sont restées célèbres.

oûerdjainne, ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, 
ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou 
ouerque,  n.m. Les oûerdjainnes (ouerdjainnes, oûerdyainnes, 
ouerdyainnes, oûerdyes, ouerdyes, oûerdyènes, ouerdyènes, 
oûergues, ouergues, oûerques ou ouerques) d’ ci Staline sont 
d’moérè céyébre.

orgue (buffet d’- ; menuiserie d’un orgue), loc.nom.m.
Il a fait un beau buffet d’orgue.

biffat (buffat ou métra) d’ oûerdjainne (ouerdjainne, 
oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, oûerdyène, 
ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque), loc.nom.m.
Èl é fait ïn bé biffat (buffat ou métra) d’ oûerdjainne 
(ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, 
oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque).
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orgue de mer (polypier formé de tubes juxtaposés, 
appelé aussi tubipore), loc.nom.m. 
Il ramène un morceau d’orgue de mer.

oûerdjainne (ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, 
ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou 
ouerque) de mèe, loc.nom.f. È raimoinne ïn moéché d’ oûer-
djainne (ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, 
ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou 
ouerque) de mèe.

orgueil (rabattre l’- de quelqu’un), loc.v. 
Cette fois-ci, sa crevée rabattra son orgueil.

eur’baittre, eurbaittre, eur’djandri, eurdjandri, raibaittre, 
r’baittre, rbaittre, r’djandri ou rdjandri, v. Ç’ti côp, sai crevèe
 l’ veut eur’baittre (eurbaittre, eur’djandri, eurdjandri, 
raibaittre, r’baittre, rbaittre, r’djandri ou rdjandri).

orgue (point d’- ; en musique : signe [ ] placé au-
dessus d’une note pour en prolonger la durée à 
volonté), loc.nom.m. Il faut respecter ce point d’orgue.

point d’ oûerdjainne (ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, 
oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, 
oûerque ou ouerque),  loc.nom.m. È fât réchpèctaie ci point d’ 
oûerdjainne (ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, 
ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou 
ouerque).

orgue (point d’- ; au sens figuré : point culminant d’un
événement), loc.nom.m. 
« Cette visite allegro, s’achevait en point d’orgue dans
la chambre di colonel »    (Georges Duhamel)

point d’ oûerdjainne (ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, 
oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, 
oûerque ou ouerque),  loc.nom.m. Ç’t’ allégro l’ envèllie 
s’ finéchait en point d’ oûerdjainne (ouerdjainne, oûerdyainne, 
ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue,
ouergue, oûerque ou ouerque) dains lai tchaimbre di colnâ »

orgues basaltiques (coulées de basalte en forme de 
tuyaux d’orgue), loc.nom.f.pl. 

Nous avons vu les orgues basaltiques de Saint-Flour.

baijaltâs (ou baisaltâs) l’ oûerdjainnes (ouerdjainnes, 
oûerdyainnes, ouerdyainnes, oûerdyes, ouerdyes, oûerdyènes, 
ouerdyènes, oûergues, ouergues, oûerques ou ouerques), 
loc.nom.f.pl. Nôs ains vu les baijaltâs (ou baisaltâs) 
l’ oûerdjainnes (ouerdjainnes, oûerdyainnes, ouerdyainnes, 
oûerdyes, ouerdyes, oûerdyènes, ouerdyènes, oûergues, 
ouergues, oûerques ou ouerques) de Sïnt-Flour.  

orgues (facteur d’- , loc.nom.m. ou facteur , n.m. ; 
fabricant d’orgues, de pianos, etc.) 
Émile accorde un vieux clavecin ; « il est facteur 
d’orgues (ou facteur), il est luthier aussi bien que 
menuisier»   
                         (Jean-Jacques Rousseau)   

faictou d’ oûerdjainnes (ouerdjainnes, oûerdyainnes, 
ouerdyainnes, oûerdyes, ouerdyes, oûerdyènes, ouerdyènes, 
oûergues, ouergues, oûerques ou ouerques), loc.nom.m.L’Milat
aiccoédge ïn véye çhaiv’chïn ; « èl ât faictou d’ oûerdjainnes 
(ouerdjainnes, oûerdyainnes, ouerdyainnes, oûerdyes, ouerdyes,
oûerdyènes, ouerdyènes, oûergues, ouergues, oûerques ou 
ouerques) èl ât yutie aich’bïn que m’nujie » 

oriel (fenêtre sous une galerie, un auvent), n.m. Des 
oriels étaient comme suspendus aux parois des 
maisons.

oriol, n.m. 
Des oriols étïnt c’ment qu’ chuchpendu és talvannes des 
mâjons. 

orient (un des quatre points cardinaux, côté de 
l’horizon où les soleil se lève), n.m. Les enfants 
montrent l’orient avec la main.

ourïn, yeuvaint, yeuvant, yevaint, yevant, y’vaint ou y’vant, 
n.m. 
Les afaints môtrant  l’ ourïn (le yeuvaint, le yeuvant, le yevaint, 
le yevant, le y’vaint ou le y’vant) daivô lai main. 

orient (au sens figuré : levant), n.m. 
Tant de choses éclatantes ont eu leur orient et leur 
couchant. »  (Voltaire)

ourïn, yeuvaint, yeuvant, yevaint, yevant, y’vaint ou y’vant, 
n.m. Taint de riûainnes tchôses aint aivu yote ourïn (yeuvaint, 
yeuvant, yevaint, yevant, y’vaint ou y’vant) pe yote coutchaint. 

orient (reflet nacré des perles), n.m. 
Elle a une perle d’un bel orient. 

ourïn, yeuvaint, yeuvant, yevaint, yevant, y’vaint ou y’vant, 
n.m. 
Èlle é ènne prele d’ ïn bé l’ ourïn (bé yeuvaint, bé yeuvant, 
bé yevaint, bé yevant, bé y’vaint ou bé y’vant). 

Orient (ensemble des pays situés à l’orient par rapport 
à la partie occidentale de l’Europe), n.pr.m. Les 
personnes qui ont vu ce beau ciel bleu de l’Orient ne 
peuvent plus vivre ailleurs.

Ourïn, Yeuvaint, Yeuvant, Yevaint, Yevant, Y’vaint ou Y’vant, 
n.pr.m. Les dgens qu’ aint vu ci bé bieu cie d’ l’ Ourïn (di 
Yeuvaint, di Yeuvant, di Yevaint, di Yevant, di Y’vaint ou di 
Y’vant) n’ poéyant pus vétçhie âtre paît. 

orientable (qui peut être orienté), adj. 

Elle a un store à lames orientables.

ourïntâbye, yeuvaintâbye, yeuvantâbye, yevaintâbye, 
yevantâbye, y’vaintâbye ou y’vantâbye (sans marque du fém.), 
adj. Èlle é ènne djailojie è ourïntâbyes (yeuvaintâbyes, 
yeuvantâbyes, yevaintâbyes, yevantâbyes, y’vaintâbyes ou 
y’vantâbyes) all’mèlles.

oriental (qui est situé à l’est d’un lieu), adj. ourïntâ, yeuvaintâ, yeuvantâ, yevaintâ, yevantâ, y’vaintâ ou 
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Elle est dans les Pyrénées orientales. y’vantâ (sans marque du fém.), adj. Èlle ât dains les ourïntâs 
(yeuvaintâs, yeuvantâs, yevaintâs, yevantâs, y’vaintâs ou 
y’vantâs) Pyrénées.

oriental (originaire de l’Orient), adj. 
Il parle une langue orientale.

ourïntâ, yeuvaintâ, yeuvantâ, yevaintâ, yevantâ, y’vaintâ ou 
y’vantâ (sans marque du fém.), adj. È djâse ènne ourïntâ 
(yeuvaintâ, yeuvantâ, yevaintâ, yevantâ, y’vaintâ ou y’vantâ) 
laindye.

oriental (qui est propre à l’Orient ou le rappelle), adj. 
Ils jouent une musique orientale.

ourïntâ, yeuvaintâ, yeuvantâ, yevaintâ, yevantâ, y’vaintâ ou 
y’vantâ (sans marque du fém.), adj. Ès djuant ènne ourïntâ 
(yeuvaintâ, yeuvantâ, yevaintâ, yevantâ, y’vaintâ ou y’vantâ) 
dyïndye.

oriental (ce qui appartient à l’Orient), n.m. 
C’était une construction particulière, où il y avait de 
tout, de l’oriental et de l’occidental.

ourïntâ, yeuvaintâ, yeuvantâ, yevaintâ, yevantâ, y’vaintâ ou 
y’vantâ, n.m. C’ était ènne conchtrucchion laivoù qu’ y aivait 
de tot, d’ l’ourïntâ (di yeuvaintâ, di yeuvantâ, di yevaintâ, di 
yevantâ, di y’vaintâ ou di y’vantâ) pe d’ l’ occhideintâ.

Oriental (celui qui habite en Orient ou qui en est 
originaire), n.pr.m. Ces Orientaux visitent la ville.

Ourïntâ, Yeuvaintâ, Yeuvantâ, Yevaintâ, Yevantâ, Y’vaintâ ou 
Y’vantâ (sans marque du fém.), n.pr.m. Ces Ourïntâs 
(Yeuvaintâs, Yeuvantâs, Yevaintâs, Yevantâs, Y’vaintâs ou  
Y’vantâs) envèllant lai vèlle. 

orientalisme (science, goût des choses de l’Orient), 
n.m. Elle se spécialise dans  l’orientalisme.

ourïntâlichme, ourïntâyichme, y’vaintâlichme, y’vaintâyichme, 
y’vantâlichme ou y’vantâyichme, n.m. Èlle se ch’péchiâyije 
dains  
l’ ourïntâlichme (l’ ourïntâyichme, le y’vaintâlichme, le 
y’vaintâ-yichme, le y’vantâlichme ou le y’vantâyichme).

orientalisme (caractère oriental), n.m. 
Ce texte fait l’éloge de l’orientalisme.

ourïntâlichme, ourïntâyichme, y’vaintâlichme, y’vaintâyichme, 
y’vantâlichme ou y’vantâyichme, n.m. Ci tèchte fait l’ éyeudge 
de  
l’ ourïntâlichme (de l’ ourïntâyichme, di y’vaintâlichme, di 
y’vaintâ-yichme, di y’vantâlichme ou di y’vantâyichme).

orientaliste (relatif à l’orientalisme), adj. 
C’est un peintre orientaliste du XIXe siècle.

ourïntâlichte, ourïntâyichte, y’vaintâlichte, y’vaintâyichte, 
y’vantâlichte ou y’vantâyichte (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât
ïn  
ourïntâlichte (ourïntâyichte, y’vaintâlichte, y’vaintâyichte, 
y’vantâlichte ou y’vantâyichte) môlaire di XIXieme siecle.

orientaliste (spécialiste de l’étude de l’Orient, de 
l’Asie), n.m. C’était un helléniste, en plus, il est 
maintenant un orientaliste.

ourïntâlichte, ourïntâyichte, y’vaintâlichte, y’vaintâyichte, 
y’vantâlichte ou y’vantâyichte (sans marque du fém.), n.m. Ç’ 
était ïn  
héyénichte, en pus, èl ât mit’naint ïn ourïntâlichte 
(ourïntâyichte, y’vaintâlichte, y’vaintâyichte, y’vantâlichte ou 
y’vantâyichte).

orientation (détermination des points cardinaux d’un 
lieu), n.f. Elle va voir la table d’orientation.

ourïntâchion, yeuvaintâchion, yeuvantâchion, yevaintâchion, 
yevan-tâchion, y’vaintâchion ou y’vantâchion, n.f. Èlle vait 
voûere lai tâle d’ ourïntâchion (d’ yeuvaintâchion, d’ 
yeuvantâchion, d’ yevaintâ-chion, d’ yevantâchion, de 
y’vaintâchion ou de y’vantâchion).

orientation (en physiologie : capacité de se situer dans
le lieu et dans l’espace), n.f. Il a perdu le sens 
d’orientation.

ourïntâchion, yeuvaintâchion, yeuvantâchion, yevaintâchion, 
yevan-tâchion, y’vaintâchion ou y’vantâchion, n.f. Èl é predju 
l’ seinche 
d’ ourïntâchion (d’ yeuvaintâchion, d’ yeuvantâchion, d’ 
yevaintâ-chion, d’ yevantâchion, de y’vaintâchion ou de 
y’vantâchion).

orientation (au sens figuré : action de donner une 
direction déterminée), n.f. On l’a conseillé pour 
l’orientation de ses études.

ourïntâchion, yeuvaintâchion, yeuvantâchion, yevaintâchion, 
yevan-tâchion, y’vaintâchion ou y’vantâchion, n.f. An l’ ont 
consayie po l’ ourïntâchion (lai yeuvaintâchion, lai 
yeuvantâchion, lai yevaintâ-chion, lai yevantâchion, lai 
y’vaintâchion ou lai y’vantâchion) d’ ses raicodjes.

orientation (fait d’être orienté de telle ou telle façon), 
n.f. L’orientation de la maison me paraît bonne.

ourïntâchion, yeuvaintâchion, yeuvantâchion, yevaintâchion, 
yevan-tâchion, y’vaintâchion ou y’vantâchion, n.f. L’ ourïntâ-
chion (L’ yeuvaintâchion, L’ yeuvantâchion, L’ yevaintâchion, 
L’ yevantâchion, Lai y’vaintâchion ou Lai y’vantâchion) d’ lai 
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mâjon m’ sanne boinne.
orienté (disposé d’une certaine manière par rapport 
points cardinaux), adj. Il balaie les vastes chambres 
orientées à l’est.

ourïntè, e, yeuvaintè, e, yeuvantè, e, yevaintè, e, yevantè, e, 
y’vaintè, e ou y’vantè, e, adj. Èl écouve les grôs poiyes 
ourïntès (yeuvaintès, yeuvantès, yevaintès, yevantès,  y’vaintès 
ou y’vantès) vés l’èchte.

orienté (en mathématique : où l’on a choisi un sens 
positif), adj. La flèche dessinée au-dessus de la droite 
indique que la droite est orientée.

ourïntè, e, yeuvaintè, e, yeuvantè, e, yevaintè, e, yevantè, e, 
y’vaintè, e ou y’vantè, e, adj. Lai graiy’nèe fyètche â d’tchus d’ 
lai drète môtre qu’ lai drète ât ourïntèe (yeuvaintèe, yeuvantèe, 
yevaintèe, yevantèe,  y’vaintèe ou y’vantèe).

orienté (au sens figuré : qui a une certaine tendance 
doctrinale), adj. Il a écrit un ouvrage orienté.

ourïntè, e, yeuvaintè, e, yeuvantè, e, yevaintè, e, yevantè, e, 
y’vaintè, e ou y’vantè, e, adj. Èl é graiy’nè ïn ourïntè 
(yeuvaintè, yeuvantè, yevaintè, yevantè,  y’vaintè ou y’vantè) l’ 
ôvraidge.

orientée (maison mal -), loc.nom.f. 
Il n’y a qu’une  maison mal orientée dans toute la rue.

mâtoénèe, matoénèe, mâtoinnèe, matoinnèe ou trévirie, n.f. 
È n’ y é ran qu’ ènne mâtoénèe (matoénèe, mâtoinnèe, 
matoinnèe ou trévirie) dains tote lai vie.

orientée (maison mal -), loc.nom.f. Tu le trouveras 
bien, il habite dans la maison mal orientée. 

mâ toénèe, mâ toinnèe ou mâ virie, loc.nom.f. T’ le veus bïn 
trovaie, è d’moére dains lai (mâ toénèe, mâ toinnèe ou mâ 
virie).

orientement (orientation), adj. 
Le marin change l’orientement des voiles.

ourïnt’ment, yeuvaint’ment, yeuvant’ment, yevaint’ment, 
yevant’ment, y’vaint’ment ou y’vant’ment, adj. L’ mairïn 
tchaindge l’ ourïnt’ment (le yeuvaint’ment, le yeuvant’ment, le 
yevaint’ment, le yevant’ment,  le y’vaint’ment ou le 
y’vant’ment) des voéles.

orienter (disposer un édifice en direction de l’Orient), 
v. Ils orientent la mosquée.

ourïntaie, yeuvaintaie, yeuvantaie, yevaintaie, yevantaie, 
y’vaintaie ou y’vantaie, v. Èls ourïntant (yeuvaintant, 
yeuvantant, yevaintant, yevantant, y’vaintant ou y’vantant) lai 
mouchquèe.

orienter (disposer une chose par rapport aux points 
cardinaux), v. Le jardinier respecte l’exigence qui 
oriente les plantes du côté où la lumière arrive.

ourïntaie, yeuvaintaie, yeuvantaie, yevaintaie, yevantaie, 
y’vaintaie ou y’vantaie, v. Le tieutch’nie réchpècte l’ 
éjidjeinche qu’ ourïnte (que yeuvainte, que yeuvante, que 
yevainte, que yevante, que y’vainte ou que y’vante) les piaintes 
d’ lai sen qu’ vïnt lai lumiere.

orienter (porter les repères, les points cardinaux), v. 
L’élève oriente la carte de son village.

ourïntaie, yeuvaintaie, yeuvantaie, yevaintaie, yevantaie, 
y’vaintaie ou y’vantaie, v. L’ éyeuve ourïnte (yeuvainte, 
yeuvante, yevainte, yevante, y’vainte ou y’vante) lai câtche de 
son v’laidge.

orienter (indiquer la direction à prendre), v. 
Elle oriente un voyageur égaré.

ourïntaie, yeuvaintaie, yeuvantaie, yevaintaie, yevantaie, 
y’vaintaie ou y’vantaie, v. Èlle ourïnte (yeuvainte, yeuvante, 
yevainte, yevante, y’vainte ou y’vante) ïn ébieûgi viaidgeou.

orienter (guider, diriger, conseiller), v. 
Le maître oriente ses élèves.

ourïntaie, yeuvaintaie, yeuvantaie, yevaintaie, yevantaie, 
y’vaintaie ou y’vantaie, v. L’ raicodjaire ourïnte (yeuvainte, 
yeuvante, yevainte, yevante, y’vainte ou y’vante) ses éyeuves.

orienter (s’- ; se tourner vers l’est), v.pron. 
Il s’oriente avec les étoiles.

s’ ourïntaie, s’ yeuvaintaie, s’ yeuvantaie, s’ yevaintaie, s’ 
yevantaie, se y’vaintaie ou se y’vantaie, v.pron. È s’ ourïnte
 (s’ yeuvainte, s’ yeuvante, s’ yevainte, s’ yevante, se y’vainte ou 
se y’vante) daivô les yeûtchïns.

orienter (s’- ; par extension : se tourner dans une 
direction déterminée), v.pron. Des musulmans… 
s’orientent à présent vers la Mecque et se prosternent 
pour la prière du soir. (Pierre Loti)

s’ ourïntaie, s’ yeuvaintaie, s’ yeuvantaie, s’ yevaintaie, s’ ye-
vantaie, se y’vaintaie ou se y’vantaie, v.pron. Des mujulmans…
s’ ourïntant (s’ yeuvaintant, s’ yeuvantant, s’ yevaintant, s’ 
yevantant, se y’vaintant ou se y’vantant) è preujent vée lai 
Mècque pe s’ prochtèrnant po lai prayiere di soi.

orienter (s’- ; déterminer la position que l’on occupe), 
v.pron. Le brouillard nous empêchait de nous orienter.

s’ ourïntaie, s’ yeuvaintaie, s’ yeuvantaie, s’ yevaintaie, s’ 
yevantaie, se y’vaintaie ou se y’vantaie, v.pron. Les brussâles 
nôs empâtchïnt 
d’ s’ ourïntaie (d’ se yeuvaintaie, d’ se yeuvantaie, d’ se 
yevaintaie, d’ se yevantaie, d’ se y’vaintaie ou d’ se y’vantaie).

orienter (s’- ; au sens figuré : étudier la situation d’une
affaire), v.pron. Je n’ai pas encore eu le temps de 
m’orienter ; nous en reparlerons.

s’ ourïntaie, s’ yeuvaintaie, s’ yeuvantaie, s’ yevaintaie, s’ 
yevantaie, se y’vaintaie ou se y’vantaie, v.pron. I n’ aî p’ enque 
aivu l’temps d’ m’ ourïntaie (d’ me yeuvaintaie, d’ me 
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yeuvantaie, 
d’ me yevaintaie, d’ me yevantaie, d’ me y’vaintaie ou d’ me 
y’vantaie) ; nôs en r’djâs’rains.

orienteur (qui s’occupe d’orientation pédagogique ou 
professionnelle), adj. 
Le métier d’orienteur n’est pas facile.

ourïntou, ouse, ouje, yeuvaintou, ouse, ouje, yeuvantou, ouse, 
ouje, yevaintou, ouse, ouje, yevantou, ouse, ouje, y’vaintou, 
ouse, ouje ou y’vantou, ouse, ouje, adj. L’ métie d’ ourïntou (d’ 
yeuvaintou, 
d’ yeuvantou, d’ yevaintou, d’ yevantou, de y’vaintou ou de 
y’vantou) n’ ât p’ aîgie.

orienteur (qui dirige les mouvements d’une troupe), 
adj. 
L’officier orienteur hésite à prendre une décision.

ourïntou, ouse, ouje, yeuvaintou, ouse, ouje, yeuvantou, ouse, 
ouje, yevaintou, ouse, ouje, yevantou, ouse, ouje, y’vaintou, 
ouse, ouje ou y’vantou, ouse, ouje, adj. L’ ourïntou (L’ 
yeuvaintou, L’ yeuvantou, L’ yevaintou, L’ yevantou, Le 
y’vaintou ou Le y’vantou) l’ offichie froingne è pâre ènne 
déchijion.

orienteur (appareil servant à déterminer l’orientation 
d’un lieu), n.m. Sans orienteur, nous étions perdu.

ourïntou, yeuvaintou, yeuvantou, yevaintou, yevantou, 
y’vaintou ou y’vantou, n.m. Sains ourïntou (yeuvaintou, 
yeuvantou, yevaintou, yevantou, y’vaintou ou y’vantou) nôs 
étïns predju.

Orient (Grand - ; désignation générale de tous les 
maçons appartenant à une même obédience), 
loc.nom.pr.m. Voilà la loge du Grand Orient.

Graind (Graint, Grand, Grant, Grôs ou Gros) Ourïn (Yeuvaint, 
Yeuvant, Yevaint, Yevant, Y’vaint ou Y’vant), loc.nom.pr.m. 
Voili lai leudge  di Graind (Graint, Grand, Grant, Grôs ou 
Gros) Ourïn (Yeuvaint, Yeuvant, Yevaint, Yevant, Y’vaint ou  
Y’vant). 

Orient (Proche- ; ensemble des pays riverains de la 
Méditerranée orientale), n.pr.m. 
La communauté judéo-espagnole, expulsée en 1492 se 
réfugia surtout au Proche-Orient. 

Pretch-Ourïn, Pretch-Yeuvaint, Pretch’Yeuvant, Pretch-Yevaint,
Pretch-Yevant, Pretch-Y’vaint ou Pretch-Y’vant, n.pr.m. Lai 
djedéo-échpaignô tieum’nâtè, étçheuveyie en 1492 s’ réfoûessé 
chutôt â Pretch-Ourïn (Pretch-Yeu-vaint, Pretch’Yeuvant, 
Pretch-Yevaint, Pretch-Yevant, Pretch-Y’vaint ou Pretch-
Y’vant). (on trouve aussi tous ces noms propres où Pretch’ est 
remplacé par Pretçh’, Prétch’, Prétçh’, Preutch’ ou Preutçh’)

orifice (ouverture qui fait communiquer une cavité 
naturelle ou artificielle avec l’extérieur), n.m. Il 
s’approche de l’orifice du puits.

ourifiche, n.m. 

È s’ aippreutche de l’ ourifiche di pouche.
orifice (ouverture faisant communiquer un conduit, un 
organe avec une structure voisine ou avec l’extérieur), 
n.m. L’orifice du tuyau est bouché.

ourifiche, n.m. 

L’ ourifiche di tyau ât boûetchi.
orifice (placé sur l’-), loc.adj. 
L’assiette est placée sur l’orifice de la casserole.

è bouchon (boûetchon ou bouetchon), loc.adj. 
L’ aissiete ât è bouchon (boûetchon ou bouetchon) chus lai 
tiaisse.

origami (art traditionnel japonais du papier plié), n.m. 

Les enfants se sont livrés à l’origami pendant une 
grande partie de la matinée. 

aiçhe-paipie, choûele-paipie, chouele-paipie, ourigainmi, 
piaiye-paipie, pièye-paipie, pyaiye-paipie, pyèye-paipie, 
r’grainfèye-paipie ou rgrainfèye-paipie, n.m. Les afaints s’ sont
yivrè en 
l’ aiche-paipie (â choûele-paipie, â chouele-paipie, en l’ ouri-
gainmi, â piaiye-paipie, â pièye-paipie, â pyaiye-paipie, â 
pyèye-paipie, â r’grainfèye-paipie ou â rgrainfèye-paipie) di 
temps d’ ènne grôsse paitchie d’ lai mait’nèe. (on trouve aussi 
tous ces noms où paipie est remplacé par papie ou par popie)

origan ou origanum (plante aromatique voisine de la 
menthe, appelée aussi marjolaine), n.m.Elle cueille de 
l’origan (ou origanum).

mairdjolainne, mairdyolainne, maiy’roûene, maiy’rouene, n.f. 
ou oubigan, oûerigan, ouerigan, n.m. Èlle tieuye d’ lai 
mairdjolainne (d’ lai mairdyolainne, d’ lai maiy’roûene, d’ lai 
maiy’rouenes, 
d’ l’ oubigan,  d’ l’ oûerigan, ou d’ l’ ouerigan).

origan ou origanum (aromate tirée de la plante 
origan), n.m. La bouteille est pleine d’origan (ou 
origanum).

oubigan,  oûerigan ou ouerigan, n.m. 
La bouteille est pleine d’ oubigan (oûerigan ou ouerigan).

originaire (qui tire son origine d’un lieu), adj.
Sa famille est originaire d’Ajoie.

orinâ ou ourinâ (sans marque du féminin), adj. 
Sai faimille  ât orinâ (ou ourinâ) d’ Aîdjoûe. 

originaire (qui est à l’origine, à la source même), adj. orinâ ou ourinâ (sans marque du féminin), adj. 
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La nation est le titulaire originaire de la souveraineté. L’ aib’nèe ât l’ orinâ (ou ourinâ) tchaiyierè d’ lai chuprâtè.  
originairement (primitivement, à l’origine), adv.
Le slogan « était originairement un cri de guerre»
                          (André Gide)

orinâment ou ourinâment, adv. 
L’ aiccretche était orinâment (ou ourinâment) ïn heûl’ment de 
dyierre.  

original (personne typique), n.m.
C’est un original.

bredon, oinne, onne ou brédon, oinne, onne, n.m. 
Ç’ ât ïn bredon (ou brédon).

original (rédaction primitive), n.m. 
J’ai oublié l’original.

bredon ou brédon, n.m. 
I aî rébyè l’ bredon (ou brédon).

originalité (curiosité), n.f. 
Ce village a gardé son originalité.

bredoinn’rie ou brédoinn’rie, n.f. 
Ci v’laidge é vadgè sai bredoinn’rie (ou brédoinn’rie).

origine, n.f.
Il recherche l’origine de sa famille.

orine ou ourine, n.f. 
È r’tçhie l’ orine (ou l’ ourine) d’ sai faimille.

originel, adj.
Elle cherche le sens originel d’un mot.

orinou, ouse, ouje ou ourinou, ouse, ouje, adj. 
Èlle tçhie l’ orinou (ou ourinou) seins d’ ïn mot.

originellement, adv. Tout homme veut savoir d’où il 
vient originellement.

orinouj’ment ou ourinouj’ment, adv. Tot hanne veut saivoi dâs 
laivoù qu’ è vïnt orinouj’ment (ou ourinouj’ment).

originel (péché - ; faute commise par Adam et Ève et 
dont tout être humain est coupable en naissant), 
loc.nom.m.La loi du péché originel n’a souffert que 
deux exceptions : Jésus-Christ et la Vierge.

orinou (ou ourinou) l’ aireinve (l’ airtieul, fât, p’ché, pché, 
p’chi, pchi, peché, pechi, petché ou petchi), loc.nom.m. 
Lai lei d’ l’ orinou (ou ourinou) l’ aireinve (l’ airtieul, fât, 
p’ché, pché, p’chi, pchi, peché, pechi, petché ou petchi) n’ é 
ran seûffie 
qu’ doûes l’ échfeurchions : Djéjus-Chricht pe lai Vierdge.

orignal (élan du Canada et de l’Alaska), n.m. Voila 
une grande forêt où brâment les femelles d’orignal.

oûeregnâ ou oueregnâ, n.m. Voili ïn grôs bôs laivoù 
qu’ braîmant les f’mèlles d’ oûeregnâ (ou oueregnâ).

orillon (objet ou partie d’instrument en forme de petite
oreille), n.m. Il tient l’écuelle par les orillons.

arayon ou aroiyon, n.m. 
È tïnt l’ étçhéye poi les arayons (ou aroiyons).

orillon (en fortification : saillie de maçonnerie à 
l’angle d’épaule d’un bastion), n.m. Les orillons 
servaient à protéger les défenseurs du flanc.

arayon ou aroiyon, n.m. 
Les arayons (ou aroiyons) sèrvïnt è rétropaie les défeinchous di
fyainc.

orin (cordage reliant une ancre à la bouée qui permet 
d’en repèrer  l’emplacement), n.m. Elle enroule l’orin.

aryïn, n.m. 
Èlle enrôle l’ aryïn.

orin (câble servant à maintenir une mine immergée 
entre deux eaux), n.m. Il est chargé de repérer tous les 
orins.

aryïn, n.m. 
Èl ât tchairdgie d’ eurpéraie tos les aryïns.

orléaniste (qui est partisan de la maison d’Orléans), 
adj. Il a rallié le parti orléaniste.

oûerléanichte ou ouerléanichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é railliè l’ oûerléanichte (ou ouerléanichte) paitchi.

orléaniste (celui qui est partisan de la maison 
d’Orléans), n.m. Vers 1830, on assista à un 
affrontement entre légitimistes et orléanistes.

oûerléanichte ou ouerléanichte (sans marque du fém.), n.m. 
Pairvâ 1830, an aichichtont en ïn aiffront’ment entre 
leidgitïnmiches pe oûerléanichtes (ou ouerléanichtes).

Orléans (ville française située sur la Loire), n.m. 
Jeanne d’Arc a délivré Orléans des Anglais en1429.

Oûerléans ou Ouerléans, n.pr.f. 
Djeânne d’ Arc é déyivrè Oûerléans (ou Ouerléans) des 
Aindyais en 1479.

orlon (fibre textile synthétique), n.m. 
Il a un pull en orlon.

ouerfele ou ouerlon, n.m. 
Èl é ïn pulovre en ouerfele (ou ouerlon).

or (louis d’-), loc.nom.m. Il a perdu beaucoup de louis
d’or, au jeu.

eûye (ou euye) de bat, loc.nom.m. Èl é predju brâment d’ eûyes
(ou euyes) de bat, â djûe.

or (louis d’-), loc.nom.m.
Il a une caisse pleine de louis d’or.

loûeye (loueye, louyïs ou loye) d’ oûe (ou oue),  loc.nom.m. Èl 
é ènne pieinne caîse de loûeyes (loueyes, louyïs ou loyes) d’ 
oûe (ou oue).

ormaie ou ormoie (lieu planté d’ormes), n.f.
Il nettoie l’ormaie (ou ormoie).

ormaie, ormèe, oûermaie, oûermèe, ouermaie ou ouermèe, n.f. 
È nenttaye l’ ormaie (ormèe, oûermaie, oûermèe, ouermaie ou 
ouermèe).

orme (bois de l’orme), n.m.
Il fait une table en orme.

ormâ, oûerme ou ouerme, n.m. 
È fait ènne tâle en ormâ (oûerme ou ouerme).

ormeau, ormet ou ormier (haliotide : mollusque 
marin commestible), n.m. Il a trouvé des ormeaux 
(ormets ou ormiers).

ormâ, oûermâ ou ouermâ, n.m. 
Èl é trovè des ormâs (oûermâs ou ouermâs).

ormeau ou ormet (mollusque marin commestible 
appelé aussi : oreille de mer), n.m. Il aime les ormeaux
(ou ormets).

araye (ou aroiye) de mèe, loc.nom.f. 
Èl ainme les arayes (ou aroiyes) de mèe.
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orme blanc (ou orme de montagne : orme qui se 
distingue par ses grandes feuilles), loc.nom.m. L’orme 
blanc résiste bien à la fente.

biainc (ou bianc) l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 

L’ biainc (ou bianc) l’ ormâ (oûerme ou ouerme) eur’jippe bïn 
en lai fente.

orme champêtre (ou orme rouge : arbre facilement 
reconnaissable à ses feuilles dissymétriques), 
loc.nom.m. Les feuilles de l’orme champêtre sont 
acuminées.

tchaimpétre ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 

Les feuyes di tchaimpétre ormâ (oûerme ou ouerme) sont  
aictumïnnèes.

orme de montagne (ou orme blanc : orme qui se 
distingue par ses grandes feuilles), loc.nom.m. L’orme 
de montagne se prête mal à la construction.

ormâ (oûerme ou ouerme) de montaigne, loc.nom.m. 

L’ ormâ (oûerme ou ouerme) de montaigne s’ prâte mâ en lai 
conchtrucchion.

orme diffus (orme qui se reconnaît à sa cime étalée et 
irrégulière), loc.nom.m. L’orme diffus fournit un 
combustible de faible valeur.

diffu l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 
L’ diffu l’ ormâ (oûerme ou ouerme) feunât ïn beûçhaint d’ 
çhaîlatte valou.

or (merle d’- ; nom donné parfois au loriot), 
loc.nom.m. Elle a photographié un merle d’or.

mièle d’ oûe ou (d’ oue), loc.nom.f. 
Èlle é ïnmaîdgie ènne mièle d’ oûe  (ou d’ oue).

orme rouge (ou orme champêtre : arbre facilement 
reconnaissable à ses feuilles dissymétriques), 
loc.nom.m. On trouve des ormes rouges dans les 
jardins publics.

roudge ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 

An trove des roudges ormâs (oûermes ou ouermes) dains les 
pubyics tieutchis.

orme tortillard (variété d’orme champêtre qui a les 
fibres entrelacées), loc.nom.m. On fabriquait les 
moyeux des roues avec de l’orme tortillard.

déchbigâ (ou tortoéyâ) l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m.
An faibriquait les botés des rûes daivô di déchbiga (ou 
tortoéya) 
l’ ormâ (oûerme ou ouerme).

ormille (plant d’ormeau), n.f.
Tu devrais planter ces ormilles.

ormèye, oûermèye ou ouermèye, n.f. 
T’ dairôs piaintaie ces ormèyes (oûermèyes ou ouermèyes).

ormille (haie de jeunes ormeaux), n.f.
L’ ormille va jusqu’à la maison.

ormèye, oûermèye ou ouermèye, n.f. 
L’ ormèye (oûermèye ou ouermèye) vait djainqu’ en lai mâjon.

ornant un chapeau (bouquet de plumes -; plumet), 
loc.nom.m. 

Elle porte un chapeau orné d’un bouquet de plumes.

tchaipâ, tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat 
(J. Vienat), tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, 
tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. Vienat), tchoupat ou 
tchoupé, n.m. Èlle é ïn tchaipé è tchaipâ (tchaipa, tchaipat, 
tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, 
tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, 
tchoupat ou tchoupé).

ornant un chapeau (bouquet de plumes -; plumet), 
loc.nom.m. La couleur du bouquet de plumes ne va 
pas avec ce chapeau. 

tchouffe ou tchoupe, n.f. 
Lai tieulèe d’ lai tchouffe (ou tchoupe) ne vait p’ d’ aivô ci 
tchaipé.

orne (sillon tiré entre les rangées de ceps), n.m. 
Il compte le nombre d’ornes. 

oûerne ou ouerne, n.m. 
È compte le nïmbre d’ oûernes (ou ouernes).

orne (nom d’une variété de frênes à fleurs blanches), 
n.m. 
Il a planté des ornes. 

oûerne ou ouerne, n.m. 
Èl é piaintè des oûernes (ou ouernes).

Orne (fleuve côtier de Normandie), n.pr.f. 
L’Orne passe dans de belles gorges. 

Oûerne ou Ouerne, n.pr.f. 
L’ Oûerne (ou Ouerne) pésse dains d’ bèlles goûerdges.

ornée d’un dessin (étoffe -; droguet), loc.nom.f. 
Elle a acheté de l’étoffe ornée d’un dessin. 

midg’laînne ou midg’lainne, n.f. 
Èlle é aitch’tè d’ lai midg’laînne (ou midg’lainne).

orne (faire - ; en sylviculture : abattre les arbres droit 
devant soi), loc.v. Le chemin passera là où ils ont fait 
orne. 

faire oûerne (ou ouerne), loc.v. 
Le tch’mïn veut péssaie laivoù qu’ èls aint fait oûerne (ou 
ouerne).

ornemaniste (artiste sculpteur en stuc), n.m. 
L’ornemaniste explique le sens de sa sculpture.  

chtucâtou, ouse, ouje ou oûen’mânichte (sans marque du fém.) 
n.m. Le chtucâtou (ou L’ oûen’mânichte) échpyique le seinche 
d’ sai chculpture.

orné (mât - d’un sapin; mai), loc.nom.m. 
Le vent a renversé le mât orné d’un sapin.

mé, n.m. 
L’ oûere é r’vachè l’ mé.

ornement (action d’orner ; résultat de cette action), 
n.m. 
Elle plante un arbre d’ornement.

oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
Èlle piainte ïn aîbre d’ oûen’meint (ou ouen’meint).

ornement (ce qui orne, s’ajoute à un ensemble pour oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
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l’embellir), n.m. La beauté n’a besoin d’aucun 
ornement et se suffit à elle-même.

Lai biâtè n’ é  fâte de piepe ïn oûen’meint (ou ouen’meint) pe s’
seuffât en lé-meinme.

ornement (vêtement et insigne prescrits par les règles 
liturgiques), n.m. Le prêtre a revêtu ses ornements 
sacerdotaux.

oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
L’ tiurie é r’véti ses saichèrdotâs oûen’meints (ou 
ouen’meints).

ornement (motif accessoire à une composition), n.m. 
Le sculpteur a fait un bel ornement.

oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
L’ chculptou é fait ïn bé l’ oûen’meint (ou ouen’meint).

ornement (en musique : ensemble de notes qui 
s’ajoute à une mélodie, sans modifier la ligne 
mélodique), n.m. Il a supprimé de la partition tous les 
ornements.

oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 

Èl é chupprimè d’ lai paitichion tos les oûen’meints (ou 
ouen’meints).

ornement (procédé d’expression qui orne le discours), 
n.m. Ce texte est alourdi par les ornements.

oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
Ci tèchte ât ailoûedgi poi les oûen’meints (ou ouen’meints).

ornement (au sens figuré : gloire, honneur), n.m. 
La jeune princesse était devenue l’ornement et l’âme 
de la cour.

oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
Lai djûene prïnchèsse était dev’ni l’ oûen’meint (ou 
ouen’meint) pe l’ aîme d’ lai coué.

ornemental (qui a rapport à l’ornement), adj. 
Elle achète une plante ornementale.

oûen’meintâ ou ouen’meintâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aitchete ènne oûen’meintâ (ou ouen’meintâ) piainte.

ornementation (action d’ornementer), n.f. Il travaille 
à l’ornementation de la façade.

oûen’meintâchion ou ouen’meintâchion, n.f. È traivaiye en 
l’ oûen’meintâchion (ou ouen’meintâchion) d’ lai faiçade.

ornementation (ensemble d’éléments qui ornent), n.f. 
Il a peint toute une ornementation de de feuillage, de 
fruits.

oûen’meintâchion ou ouen’meintâchion, n.f. 
Èl é môlè tote ènne oûen’meintâchion (ou ouen’meintâchion) d’
feuy’rie, d’ fruts.

ornementer (embellir par des ornements), v. Des 
armoiries ornementent le plafond de la salle.

oûen’meintaie ou ouen’meintaie, v. Des airmeries 
oûen’meintant (ou ouen’meintant) l’ piaifond di poiye.

ornithogale (plante bulbeuse à fleurs blanches, jaunes 
ou orangées), n.m. La dame-d’onze heures est un 
ornithogale.

oûer’nitâgaile ou oûernitâgaiye, n.m. 
Lai daime-des-onze ât ïn oûer’nitâgaile (ou oûernitogaiye).

ornithologie (partie de la zoologie qui traite des 
oiseaux), n.f. Elle étudie l’ornithologie.

oûer’nitâscience ou oûernitâscienche, n.f. 
Èlle raicodje l’ oûer’nitâscience (ou oûernitâscienche).

ornithologique (qui a rapport à l’ornithologie, aux 
oiseaux), adj. Ils visitent un parc ornithologique.

oûer’nitâscienchou, ouse, ouje ou oûernitâsciençou, ouse, ouje, 
adj. Èls envèllant ïn oûer’nitâscienchou (ou oûernitâsciençou) 
pairtçhe.

ornithologiste ou ornithologue (spécialiste de 
l’ornithologie), n.m. L’ornithologiste (ou ornitologue) 
bague des oiseaux.

oûer’nitâscienchou, ouse, ouje ou oûernitâsciençou, ouse, ouje, 
n.m. L’ oûer’nitâscienchou (ou oûernitâsciençou) baidye des 
oûejés.

ornithomancie (dans l’antiquité : méthode de 
divination par le chant ou le vol des oiseaux), n.f. Les 
gens se livraient à l’ornithomancie.

oûer’nitâd’vïnne, n.f. 
Les dgens s’ yivrïnt en l’ oûer’nitâd’vïnne.

ornithopus (plante de la famille des papillonnacées 
appelée communément pied-d’oiseau), n.m. 

L’ornithopus pousse dans les lieux sablonneux.

pia-d’ôégé, pia-d’oégé, pia-d’ôéjé, pia-d’oéjé, pia-d’ôgé, pia-
d’ogé, pia-d’ôjé, pia-d’ojé, pia-d’oûegé, pia-d’ouegé, pia-
d’oûejé, pia-d’ouejé, pie-d’ôégé, pie-d’oégé, pie-d’ôéjé, pie-
d’oéjé, pie-d’ôgé, pie-d’ogé, pie-d’ôjé, pie-d’ojé, pie-d’oûegé, 
pie-d’ouegé, pie-d’oûejé ou pie-d’ouejé, loc.nom.m. L’ pia-
d’ôégé (pia-d’oégé, pia-d’ôé-jé, pia-d’oéjé, pia-d’ôgé, pia-
d’ogé, pia-d’ôjé, pia-d’ojé, pia-d’oûegé, pia-d’ouegé, pia-
d’oûejé, pia-d’ouejé, pie-d’ôégé, pie-d’oégé, pie-d’ôéjé, pie-
d’oéjé, pie-d’ôgé, pie-d’ogé, pie-d’ôjé, pie-d’ojé, pie-d’oûegé, 
pie-d’ouegé, pie-d’oûejé ou pie-d’ouejé) bousse dains les 
châbionous yûes.

ornithorynque (mammifère australien amphibie et 
ovipare, à bec corné et à queue plate), n.m. Les échni-
dés et les ornithorynques sont les seuls mammifères à 
pondre des oeufs.

oûer’nitâ-écoûenèbac, oûer’nitâgrïntçhe ou oûer’nitâtrumpe, 
n.m. Les heurs’nès pe les oûer’nitâs-écoûenèbacs (oûernitâ-
grïntçhes ou oûer’nitâtrumpes) sont les seingnes tçhitçhes-
poétche è ôvaie des ûes.

ornithose (maladie infectieuse des oiseaux, 
transmissible à l’homme, chez qui elle prend la forme 
d’une pneumonie), n.f. Chez l’homme l’ornithose est 
une pneumonie.

oûer’nitôje, n.f. 

Tchie l’ hanne, l’ oûer’nitôje ât ènne pulmonie.

or (nombre d’- ; nombre égal à environ 1,618, et 
correspondant à une proportion considérée comme 

nïmbre d’ oûe ou nïmbre d’ oue, loc.nom.m. 
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particulièrement esthétique), loc.nom.m. Elle calcule 
la valeur exacte du nombre d’or.

Èlle cartiule l’ éjâcte valou di nïmbre d’ oûe (ou nïmbre 
d’ oue).

orobanche (plante sans chlorophylle, vivant en 
parasite sur les racines des légumineuse), n.f. Il 
arrache des orobanches.

ourobaintche, n.f. 
È airraitche des ourobaintches.

orobe (plante des régions tempérées, voisine de la 
gesse), n.f. Elle a fait un bouquet d’orobes.

ourb’sèye, n.f. 
Èlle é fait ïn boquat d’ ourb’sèyes.

orogénèse ou orogénie (phase d’édification des reliefs 
de l’écorce terrestre), n.f. Il expose sa théorie de 
l’orogénèse (ou orogénie).

ourorïne, n.f. 
Èl échpoje sai tyiorie d’ l’ ourorïne.

orogénie (étude des mouvements de l’écorce terrestre),
n.f. L’orogénie explique la formation des montagnes.

ourodgenie, n.f. 
L’ ourodgenie échpyique lai framâchion des montaignes.

orogénique (qui a rapport à l’orogénie), adj. 
Il a du mal à comprendre les mouvements orogéniques 
de l’époque hercynienne.

ourodgenique ou ourodgenitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é di mâ d’ compâre les ourodgeniques (ou ourodgenitçhes) 
ambrûes d’ l’ hèrchunïnne épotçhe.

orographie (étude, description des montagnes), n.f. 
Cette orographie est richement illustrée.

ourograiphie, n.f. 
Ç’t’ ourograiphie ât rètch’ment iyuchtrèe.

orographie (par extension : ensemble des reliefs 
montagneux de…), n.f. Ce livre parle de l’orographie 
de l’Europe.

ourograiphie, n.f. 
Ci yivre djâse d’ l’ ourograiphie d’ l’ Europe.

orographique (qui a rapport à l’orographie), adj. 
Son article orographique est bien fait.

ourograiphique ou ourograiphitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Son ourograiphique (ou ourograiphitçhe) airti ât bïn fait.

oronge (autre nom de l’amanite), n.f. 
Il y a de nombreuses sortes d’oronges.

ourondge, n.f. 
È y é brâment d’ soûetches d’ ourondges.

oronge blanche (autre nom de la coucoumelle), 
loc.nom.f. 
Elle a trouvé des oronges blanches.

biaintche (ou biantche) ourondge, loc.nom.f. 
Èlle é trovè des biaintches (ou biantches) ourondges.

oronge (fausse - ; variété d’amanite), n.f. 
La fausse oronge est vénéneuse.

fâsse ourondge, loc.nom.f. 
Lai fâsse ourondge ât veûlmouse.

oronge vineuse (variété d’amanite), n.f. 
Elle a jeté les oronges vineuses.

vïnnouje ourondge, loc.nom.f. 
Èlle é tchaimpè les vïnnoujes ourondges.

oronge vraie (variété d’amanite), n.f. 
L’oronge vraie est comestible.

vrâ l’ ourondge, loc.nom.f. 
Lai vrâ l’ ourondge ât coumèchtibye.

oropharynx (partie moyenne du pharynx qui 
communique avec la bouche), n.m. Son oropharynx est
rouge.

boûetchâriere-goûerdge, n.f. 
Sai boûetchâriere-goûerdge ât roudge.

orpaillage (travail des orpailleurs), n.m. 
L’orpaillage demande de la patience.

oûerpaiyaidge ou ouerpaiyaidge, n.m. 
L’ oûerpaiyaidge (ou ouerpaiyaidge) d’mainde di pyaîn.

orpailleur (par extension : chercheur d’or), n.m. 
L’enfant lit une histoire d’orpailleur.

oûerpaiyou, ouse, ouje ou ouerpaiyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ afaint yét ènne hichtoire d’ oûerpaiyou (ou ouerpaiyou).

orpailleur (ouvrier qui recueille par lavage les 
paillettes d’or dans les terres aurifères), n.f. Il travaille 
comme orpailleur.

oûerpaiyou, ouse, ouje ou ouerpaiyou, ouse, ouje, n.m. 
È traivaiye c’ment qu’ oûerpaiyou (ou ouerpaiyou).

Orphée (en mythologie grecque : poète musicien des 
légendes de Thrace), n.pr.m. Par sa poésie, Orphée 
charmait les animaux, les planes, les pierres même.

Ourphèe, n.pr.m. 
Poi sai poéjie, Ourphèe tchaîrmait les bétes, les piaintes pe 
meinme les pieres.

orphéon (sorte d’instrument de musique à cordes et à 
clavier), n.m. Elle apprend à jouer de l’orphéon.

ourphèon, n.m. 
Èlle aipprend è djûere de l’ ourphèon.

orphéon (école, société de chant choral), n.m. 
Il chante dans un orphéon.

ourphèon, n.m. 
È tchainte dains ïn ourphèon.

orphéon (fanfare), n.m. Il est président de l’orphéon. ourphèon, n.m. Èl ât préjideint d’ l’ ourphèon.
orphéoniste (membre d’un orphéon), n.m. 
Ils recrutent des orphéonistes.

ourphèonichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ès r’tçhrutant des ourphèonichtes.

orphie (genre de poissons téléostéens à bec pointu), 
n.f. 
Il regarde des images d’orphies.

ourphie, n.f. 
È raivoéte des ïnmaîdges d’ ourphies.

orphie (genre de poissons téléostéens à bec pointu, 
appelé aussi aiguille), n.f. Ils ont pêché des orphies.

aidieuye ou aidyeuye, n.f. 
Èls aint pâtchie des aidieuyes (ou aidyeuyes).

orphie (genre de poissons téléostéens à bec pointu, 
appelé aussi bécassine de mer), n.f. Elle a mangé des 

baidiaissine (baigaissine, baitçhaissine, bédiaissine, bégaissine 
ou bétçhaissine) de mèe, loc.nom.f. Èlle é maindgie des 
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orphies. baidiaissines (baigaissines, baitçhaissines, bédiaissines, 
bégaissines ou bétçhaissines) de mèe.

orphique (qui a rapport à la religion dont Orphée 
passait pour être le fondateur), adj. Il médite un 
mystère orphique.

ourphique ou ourphitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È djâbye ïn ourphique (ou ourphitçhe) mychtére.

orphisme (doctrine ou secte religieuse de l’antiquité 
qui s’inspire de la pensée d’Orphée), n.m. Il ignore 
tout de 
l’orphisme.

ourphichme, n.m. 
È noére tot d’ l’ ourphichme.

or (pièce d’-), loc.nom.f. 
Ils ont retrouvé des pièces d’or dans ce vieux mur.

djânat, n.m. 
Èls aint r’trovè des djânats dains ci véye mûe.

orpiment (sulfure jaune d’arsenic utilisé en peinture), 
n.m. 
Il ajoute un peu d’orpiment à la peinture.

oûerpement ou ouerpement, n.m. 
È raidjoute ïn pô d’ oûerpement (ou ouerpement) en lai môlure.

orpin (plante charnue qui croît sur les toits et les 
murs), n.m. Ce mur esp plein d’orpins.

oûerpïn ou ouerpïn, n.m. 
Ci mûe ât piein d’ oûerpïns (ou ouerpïns).

orpin blanc (plante charnue appelée aussi trique-
madame), n.f. Nous avons vu de l’orpin blanc en fleur.

tricat-maidaime, triquat-maidaime, trique-maidaime ou tritçhe-
maidaime, n.f. Nôs ains vu d’ lai tricat-maidaime (triquat-
maidaime, trique-maidaime ou tritçhe-maidaime) en çhoé.

orseille (lichen des côtes rocheuses de la 
Méditerranée), n.f. L’orseille fournit une matière de 
couleur rouge violacé.

oûerchèye ou ouerchèye, n.f. 
L’ oûerchèye (ou ouerchèye) feunât ènne nètére d’ violachèe 
roudge tieulèe.

orteil (gros -), loc.nom.m. 

Ses souliers lui font mal à son gros orteil.

grôs (ou gros) l’ aitchaye (aitchaye, aitchoiye, aitchoye 
atchaiye, atchaye, atchoiye ou atchoye (J. Vienat), loc.nom.m. 
Ses soulaîes yi faint mâ en son grôs (ou gros) 
l’ aitchaiye (aitchayes, aitchoiyes, aitchoyes atchaiyes, 
atchayes, atchoiyes ou atchoyes).

orthèse (appareillage destiné à pallier une déficience 
fonctionnelle du système locomoteur), n.f. Elle porte 
une orthèse plantaire.

daidrhéje, n.f. 
Èlle poétche ènne piaîntére daidrhéje.

orthocentre (en géométrie : point de rencontre des 
trois hauteurs d’un triangle), n.m. L’orthocentre d’un 
triangle n’est pas toujours situé dans le triangle.

daidroitceintre, n.m. 
L’ daidroitceintre d’ ïn triaindye n’ ât p’ aidé chituè dains 
l’ triaindye.

orthochromatique (se dit des couches 
photographiques  dont la sensbilité aux couleurs ne 
sétend pas au rouge), adj. 
Il place une plaque orthochromatique.

daidroit-tieulâ, daidroit-tieuloâ, daidroit-tiulâ, daidroit-tyeulâ, 
daidroit-tyeuloâ ou daidroit-tyulâ (sans marque du fém.), adj. 
È piaice ènne daidroit-tieulâ (daidroit-tieuloâ, daidroit-tiulâ, 
daidroit-tyeulâ, daidroit-tyeuloâ ou daidroit-tyulâ) piaique.

orthodontie (branche de la médecine dentaire, qui 
traite des malpositions des dents), n.f. Elle a 
abandonné 
l’orthodontie.

daidroitdontie, adj. 
Èlle é aibaind’nè lai daidroitdontie. 

orthodontique (relatif à l’orthodontie), adj. 
Il a une bonne pratique orthodontique.

daidroitdontique ou daidroitdontitçhe (sans marque du fém.), 
adj. Èl é ènne boinne daidroitdontique (ou daidroitdontitçhe) 
pratitçhe. 

orthodoxe (conforme au dogme, à la doctrine d’une 
religion), adj. C’est un théologien orthodoxe.

daidroitdochque (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn daidroitdochque thyoscienchou. 

orthodoxe (conforme à une doctrine quelconque, aux 
opinions et usages établis), adj. Il cherche une morale 
orthodoxe.

daidroitdochque (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie ènne daidroitdochque morèye. 

orthodoxe (en emploi négatif :  peu ou pas conforme 
aux règles), adj. Son attitude n’est pas très orthodoxe.

daidroitdochque (sans marque du fém.), adj. 
Son compoétch’ment n’ ât p’ brâment daidroitdochque. 

orthodoxe (se dit des Eglises chrétiennes des rites 
d’Orient séparées de Rome), adj. Il est allé à un office 
orthodoxe.

daidroitdochque (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aivu en ïn daidroitdochque ôffiche. 

orthodoxe (celui qui professe des croyances 
orthodoxes), n.m. Il y a les orthodoxes et les 
hérétiques.

daidroitdochque (sans marque du fém.), n.m. 
È y é les daidroitdochques pe les hérétitçhes. 

orthodoxe (celui qui défend la doctrine d’un parti), 
n.m. Les orthodoxes et les dissidents s’affrontent.

daidroitdochque (sans marque du fém.), n.m. 
Les daidroitdochques pe les dichideints s’ aiffrontant. 

orthodoxie (ensemble des doctrines considérées daidroitdochquie ou daidroitdochtçhie, n.f. 
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comme vraies par la fraction dominante d’une Eglise), 
n.f. La vérité de l’orthodoxie ne fut jamais pour lui 
l’objet d’un doute.

Lai vartè d’ lai daidroitdochquie (ou daidroirdochtçhie) n’ feut 
dj’mais po lu l’ oubjècte d ïn dote. 

orthodoxie (ensemble des principes généralement 
admis en matière d’art, de science, de morale), n.f. Ils 
se sont fait un système de minutieuse orthodoxie qui 
vise à faire d’un parti une secte, une petite église.

daidroitdochquie ou daidroitdochtçhie, n.f. 
Ès s’ sont fait ènne poinnouse daidroitdochquie (ou 
daidroirdochtçhie) qu’ aimire è faire d’ ïn paitchi ènne chèc’te, 
ïn p’tét môtie. 

orthodoxie (caractère orthodoxe d’une personne, 
d’une proposition), n.f. Pour prix de son orthodoxie, il 
demandait la vie éternelle.

daidroitdochquie ou daidroitdochtçhie, n.f. 
Po prie d’ sai daidroitdochquie (ou daidroirdochtçhie), è 
d’maindait l’ étrenâ vétçhainche. 

orthogonal (en géométrie : qui forme un angle droit, 
qui se fait à angle droit), adj. Il dessine des droites 
hortogonales.Ces deux plans se coupent 
ortogonalement.

daidroitsannou, ouse, ouje ou daidroitsennou, ouse, ouje, adj. 
È graiyene des daidroitsannoujes (ou daidroitsennoujes) 
drètes.

orthogonalement (en géométrie : d’une manière 
orthogonale, à angle droit), adv. Ces deux plans se 
coupent ortogonalement.

daidroitsannouj’ment, daidroitsannous’ment, 
daidroitsennouj’ment ou daidroitsennous’ment, adv. Ces dous 
pyans s’ copant daidroitsan-nouj’ment (daidroitsannous’ment, 
daidroitsennouj’ment ou daidroitsennous’ment).

orthographe (manière d’écrire un mot considé-rée 
comme la seule correcte), n.f. L’orthographe française
est malaisée.

daidroitgraiphe, n.m. 
L’ frainçais daidroitgraiphe ât mâlaîjie.

orthographe (manière particulière dont un mot est 
écrit en fait), n.f. Ces mots ont la même orthographe.

daidroitgraiphe, n.m. 
Ces mots aint l’ meinme daidroitgraiphe.

orthographe (système de notation, propre à une 
époque, à une langue, à un écrivain), n.f. 
Il compare l’orthographe de Ronsard à celle de 
Voltaire.

daidroitgraiphe, n.m. 

È vierève le daidroitgraiphe d’ ci Ronsard en ç’tu d’ ci Voltaire.

orthographie (en architecture :  dessin de la façade 
d’un bâtiment en élévation, sans tenir compte de la 
perspective), n.f. Elle recopie une orthographie.

daidroitgraiphie, n.f. 

Èlle eur’dyene ènne daidroitgraiphie.
orthographie (en mathématique : projection 
orthogonale), n.f. Il a fait plusieurs orthogra-phies de 
ce volume.

daidroitgraiphie, n.f. 
Èl é fait pus d’ ènne daidroitgraiphie d’ ci voyunme.

orthographier (écrire du point de vue de l’or-
thographe), v. Elle a mal orthographié ce mot.

daidroitgraiphiaie, v. 
Èlle é mâ daidroitgraiphiè ci mot.

orthographique (relatif à l’orthographe), adj. 
On a fait une nouvelle réforme orthographique.

daidroitgraiphique ou daidroitgraiphitçhe (sans marque du 
fém.), adj. 
An ont fait ènne novèlle daidroitgraiphique (ou 
daidroitgraiphitçhe) réframe.

orthographique (relatif à l’orthographie), adj. 
Il nous montre une projection orthographique de la 
pièce.

daidroitgraiphique ou daidroitgraiphitçhe (sans marque du 
fém.), adj. 
È nôs môtre ènne daidroitgraiphique (ou daidroitgraiphitçhe) 
proudjècchion d’ lai piece.

orthophosphorique (se dit de l’acide phosphorique 
normal), adj. Il apporte de l’acide orthophosphorique.

daidroit-yuique ou daidroit-yuitçhe (sans marque du fém), adj.
Èl aippoétche di daidroit-yuique (ou daidroit-yuitçhe) aichide.

orthoptère (en zoologie : ordre d’insectes à élytres 
mous, et à ailes postérieures pliées dans le sens de a 
longueur), n.m. « Les mantes religieuses font, en effet, 
partie de l’ordre des orthoptères, ainsi que les blattes, 
les sauterelles, les grillons, les acridiens, les phasmes 
et les forficules »     (Raymond Queneau)

daidroit-âle ou daidroit-ale, n.m.

« Les r’lidgioujes maintes faint, en éffièt, paitchie d’ l’ oûedre 
des daidroit-âles (ou daidroit-ales), dïnche que les cacrous, les 
sâtrèlles, cri-cri, les sâtrous, les reg’nous bâtnats pe les pache-
araye »

orthorhombique (se dit d’un prisme droit dont la base
est un losange), adj. 

Il dessine un prisme orthorhombique.

daidroitlaujique, daidroitlaujitçhe, daidroitlausique, 
daidroitlausitçhe, daidroitlauzique, daidroitlauzitçhe, 
daidroitrhouïmbrique ou daidroitrhouïmbritçhe (sans marque 
du fém.), adj. È graiyene ïn daidroitlaujique (daidroitlaujitçhe, 
daidroitlausique, daidroitlausitçhe, daidroitlauzique, 
daidroitlauzitçhe, daidroitrhouïmbrique ou daidroitrhouïm-
britçhe) prichme.

orthorhombique (en christallographie : qui a la forme 
d’un prisme droit à base en losange), adj. 

daidroitlaujique, daidroitlaujitçhe, daidroitlausique, 
daidroitlausitçhe, daidroitlauzique, daidroitlauzitçhe, 
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Il classe des cristaux orthorhombiques.
daidroitrhouïmbrique ou daidroitrhouïmbritçhe (sans marque 
du fém.), adj. È çhaiche des daidroitlaujiques 
(daidroitlaujitçhes, daidroitlausiques, daidroitlausitçhes, 
daidroitlauziques, daidroitlauzitçhes, daidroitrhouïmbriques ou
daidroitrhouïm-britçhes) cruchtâs.

orthosympathique (synonyme de symphatique ; 
relatif au système nerveux), adj. Un nerf 
orthosympathique lui fait mal.

daidroitchïmpâthique ou daidroitchïmpâthitçhe (sans marque 
du fém.), adj. Ïn daidroitchïmpâthique (ou 
daidroitchïmpâthitçhe) niè yi fait mâ.

orthosympathique (synonyme de sympathique ; 
branche du système nerveux qui descend le long du 
rachis), adj. Par chance, l’ orthosympathique n’a pas 
été touché.

daidroitchïmpâthique ou daidroitchïmpâthitçhe, n.m.  

Poi tchaince, le daidroitchïmpâthique (ou daidroitchïmpâthi-
tçhe) n’ ât p’ aivu toutchi.

orties (défricher des -), loc.v. On n’a jamais fini de 
défricher des orties.

déjotchie, désotchie, éjotchie ou ésotchie, v. An n’ ât d’jmais â 
bout d’ déjotchie (désotchie, éjotchie ou ésotchie).

or (tisser en entremêlant des fils d’-; brocher), loc.v. 
Autrefois, on ne tissait que du bon tissu en entremêlant
des fils d’or.

breutchie, brochie ou brotchie, v. 
Dains l’ temps an n’ breutchait (brochait ou brotchait) ran 
qu’ d’ lai boinne maitére.

or (valoir son pesant d’- ; avoir une très grande 
valeur), loc.v. Ce tableau vaut son pesant d’or.

vâyait (ou vayait) son b’saint (bsaint, pâjaint, pajaint, poijaint, 
poisaint, târaint ou  taraint) d’ oûe (ou oue), loc.v. Ci tâbyau vât
son  b’saint (bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint 
ou  taraint) d’ oûe (ou oue).  

or (verge d’- ; pante herbacée vivace à fleurs jaunes : 
solidago), loc.nom.f. 
Elle cueille une verge d’or.

roûete (rouete, vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, 
voïndatte, voindatte, voirdge, voirdgeatte, voirdjatte, voirdje, 
vouïdatte ou vouïndatte) d’ oûe (ou oue), loc.nom.f. Èlle tyeuye
ènne roûete (rouete, vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, 
vidatte, voïndatte, voindatte, voirdge, voirdgeatte, voirdjatte, 
voirdje, vouïdatte ou vouïndatte) d’ oûe (ou oue).

oryctérope (mammifère nocturne d’Afrique pourvu 
d’un long museau et d’une langue épaisse et gluante), 
n.m. La langue  gluante de l’ oryctérope lui permet 
d’attraper fourmis et termites.

fot’joupia, fotjoupie, greub’loupia, greub’loupie, greub’noupia 
ou greub’noupie, n.m.  
Lai yeûtainne laindye di fot’joupia (fotjoupie, greub’loupia, 
greub’loupie, greub’noupia ou greub’noupie) yi pèrmât d’ ait-
traipaie fremis pe tieraitchéges.

oscillant, adj. 

Il y a un système oscillant.

brâlaint, ainne, bralaint, ainne, branlaint, ainne, vâkyaint, ainne,
vakyaint, ainne, vâqu’yaint, ainne, vaqu’yaint, ainne, 
vâquyaint, ainne ou vaquyaint, ainne, adj. È y é ïn brâlaint 
(bralaint, branlaint, vâkyaint, vakyaint, vâqu’yaint, vaqu’yaint, 
vâquyaint ou vaquyaint) sychtéme.

oscillante (scie - ; en chirurgie : scie destinée à scier 
les plâtres après consolidation des fractures), 
loc.nom.f. Active sur les objets durs, la scie oscillante 
respecte la peau, qui suit ses mouvements.

brâlainne (bralainne, branlainne, vâkyainne, vakyainne, 
vâqu’yainne, vaqu’yainne, vâquyainne ou vaquyainne) sciatte 
(ou scie), loc.nom.f. Embrûouse chus les dus l’ oubjèctes, lai 
brâlainne (bralainne, branlainne, vâkyainne, vakyainne, 
vâqu’yainne, vaqu’yainne, vâquyainne ou vaquyainne) sciatte 
(ou scie) réchpècte lai pé, 
qu’ cheût ses épièts.

oscillateur, n.m. 
L’oscillateur change de sens.

brâlou, bralou, branlou, vâkyou, vakyou, vâqu’you, vaqu’you, 
vâquyou, ou vaquyou, n.m. L’ brâlou (bralou, branlou, vâkyou, 
vakyou, vâqu’you, vaqu’you, vâquyou, ou vaquyou) tchaindge 
de sen.

oscillation, n.f. 

Il suit des yeux l’oscillation de la corde.

brâlaince, bralaince, brâlainche, bralainche, branlaince, 
branlainche, vâkye, vakye, vâqu’ye, vaqu’ye, vâquye, ou 
vaquye, n.f. È cheût des eûyes lai brâlaince (bralaince, 
brâlainche, bralainche, branlaince ou branlainche, vâkye, 
vakye, vâqu’ye, vaqu’ye, vâquye ou vaquye) d’ lai coûedge.

oscillatoire, adj. 

L’aiguille a un mouvement oscillatoire.

brâlâ, bralâ, branlâ, vâkyâ, vakyâ, vâqu’yâ, vaqu’yâ, vâquyâ ou 
vaquyâ (sans marque du fém.), adj. L’ aidieuye é ènne brâlâ 
(bralâ, branlâ, vâkyâ, vakyâ, vâqu’yâ, vaqu’yâ, vâquyâ ou 
vaquyâ) l’ émeusse.

oscillatoire (mouvement -), loc.nom.m.

Le serpent suit le mouvement oscillatoire de la flûte.

brâl’ment, brâlment, bral’ment, bralment, branl’ment, 
branlment, vâkyement, vakyement, vâqu’yement, vaqu’yement,
vâquyement, ou vaquyement, n.m. Lai sèrpe cheût 
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l’ brâl’ment (brâlment, bral’ment, bralment, branl’ment, 
branlment, vâkyement (vakyement, vâqu’yement, vaqu’yement, 
vâquyement, ou vaquyement) d’ lai fyûte.

oscillogramme (courbe tracée sur l’écran d’un 
oscillographe cathodique), n.m. 
Il agrandit l’oscillogramme.

brâlâgranme, bralâgranme, branlâgranme, vâkyâgranme, 
vakyâgranme, vâqu’yâgranme, vaqu’yâgranme, vâquyâgranme 
ou vaquyâgranme, n.m. Èl aigrantât l’ brâlâgranme 
(bralâgranme, branlâgranme, vâkyâgranme, vakyâgranme, 
vâqu’yâgranme, vaqu’yâgranme, vâquyâgranme ou 
vaquyâgranme).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme :
brâlâgramme, etc.)

oscillographe ou oscillomètre (instrument servant à 
étudier l’action de la houle et du roulis sur un navire), 
n.m. 
Il surveille l’oscillographe (ou oscillomètre).

brâlâgraiphe, bralâgraiphe, branlâgraiphe, vâkyâgraiphe, 
vakyâgraiphe, vâqu’yâgraiphe, vaqu’yâgraiphe, vâquyâgraiphe 
ou vaquyâgraiphe, n.m. È churvaye le brâlâgraiphe 
(bralâgraiphe, branlâgraiphe, vâkyâgraiphe, vakyâgraiphe, 
vâqu’yâgraiphe, vaqu’yâgraiphe, vâquyâgraiphe ou 
vaquyâgraiphe).

oscillographe ou oscillomètre (galvanomètre à 
oscillations très rapides, utilisé pour l’enregistrement 
des courants électriques à basse fréquence), n.m. Elle 
utilise un oscillographe (ou oscillomètre).

brâlâgraiphe, bralâgraiphe, branlâgraiphe, vâkyâgraiphe, 
vakyâgraiphe, vâqu’yâgraiphe, vaqu’yâgraiphe, vâquyâgraiphe 
ou vaquyâgraiphe, n.m. Èlle se sie d’ ïn brâlâgraiphe 
(bralâgraiphe, branlâgraiphe, vâkyâgraiphe, vakyâgraiphe, 
vâqu’yâgraiphe, vaqu’yâgraiphe, vâquyâgraiphe ou 
vaquyâgraiphe).

oscillographe cathodique loc.nom.m. ou oscilloscope,
n.m. (appareil permettant l’étude des phénomènes 
oscillants de haute fréquence), n.m. 
Il branche un oscillographe cathodique (ou 
oscilloscope).

caithôdique (ou caithôditçhe) brâlâgraiphe (bralâgraiphe, 
branlâgraiphe, vâkyâgraiphe, vakyâgraiphe, vâqu’yâgraiphe, 
vaqu’yâgraiphe, vâquyâgraiphe ou vaquyâgraiphe), loc.nom.m. È
braintche ïn caithôdique (ou caithôditçhe) brâlâgraiphe 
(bralâgraiphe, branlâgraiphe, vâkyâgraiphe, vakyâgraiphe, 
vâqu’yâgraiphe, vaqu’yâgraiphe, vâquyâgraiphe ou 
vaquyâgraiphe).

oscillomètre (en médecine : instrument servant à 
mesurer les oscillations artérielles), n.m. 
Il aurait besoin d’un oscillométre.

brâlâmétre, bralâmétre, branlâmétre, vâkyâmétre, vakyâmétre, 
vâqu’yâmétre, vaqu’yâmétre, vâquyâmétre ou vaquyâmétre, 
n.m. Èl airait fâte d’ ïn brâlâmétre (bralâmétre, branlâmétre, 
vâkyâmétre, vakyâmétre, vâqu’yâmétre, vaqu’yâmétre, 
vâquyâmétre ou vaquyâmétre).

osco-ombrien (se dit d’un groupe de dialectes  
italiques), adj. Ils parlent un patois osco-ombrien.

ouchquo-umbrïn, ïnne, adj. 
Ès djâsant ïn ouchquo-umbrïn patois.

osco-ombrien (groupe de dialectes  italiques), n.m. 
L’osco-ombrien s’écrit de droite à gauche.

ouchquo-umbrïn, n.m. 
L’ ouchquo-umbrïn s’ graiyene de drète è gâtche.

osculateur (en géométrie, se dit d’une courbe, d’une 
surface, etc., qui en un point donné, a le contact de 
degré le plus élevé avec une autre courbe, surface [se 
dit d’une courbe ou surface qui « embrasse » le mieux 
une autre courbe ou surface.]), n.m. Le plan osculateur
en un point d’une courbe gauche contient la tangente 
et la normale principale à cette courbe en ce point.

ouchculatou, ouje, ouse, adj. 

L’ ouchculatou pyan en ïn point d’ ènne gâtche coérbe contïnt 
lai riçhainne pe lai prïnchipâ normâ en ç’te coérbe en ci point.

osculateur (cerle - ; en géométrie, cercle qui épouse le
mieux la forme d’une courbe en un point, loc.nom.m. 
On peut trouver l’équation du cercle osculateur d’une 
courbe en un point donné.

ouchculatou çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, 
roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, 
sarche ou soiçhe), loc.nom.m. An peut trovaie l’ équâchion 
d’ l’ ouchculatou çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, 
charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, 
sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) d’ ènne coérbe en ïn bèyie 
point.

os (déplacer un -), loc.v. 

Elle sauta par la fenêtre et se déplaça un os du pied.

déboétaie, débotaie, démenttre, déjaiyûe, déjaiyue, déjaiyûere, 
déjaiyuere, déjayûe, déjayue, déjayûere, déjayuere, désaiyûe, 
désaiyue, désaiyûere, désaiyuere, désayûe, désayue, désayûere 
ou désayuere, v. Èlle sâté poi lai f’nétre pe s’ déboété (déboté, 
démentté, déjaiyûé, déjaiyué, déjaiyûé, déjaiyué, déjayûé, 
déjayué, déjayûé, déjayué, désaiyûé, désaiyué, désaiyûé, 
désaiyué, désayûé, désayué, désayûé ou désayué) ïn oche di 
pie.
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ose (en biochimie : nom générique des glucides non 
hydrolysables), n.m. On classe les oses selon le 
nombre d’atomes de carbone.

ôje, n.m. 
An çhaiche les ôjes ch’lon l’ nïmbre de dieunés d’ tçhairbone.

os (écarteur des - ; instrument qui sert à écarter les 
os), loc.nom.m. Il place l’écarteur des os dans la 
jambe du patient.

écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des oches, loc.nom.m. 
È piaice l’ écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des oches dains lai 
tchaimbe di malaite. 

oseille (fleur d’-), loc.nom.f. 
Elle coupe les fleurs d’oseille avant qu’elles 
n’égrènent.

bouyat, catch’pouyat ou catchpouyat, n.m. 
Èlle cope les bouyats (catch’pouyats ou catchpouyats) d’vaint 
qu’ èlles n’ égreneuchent.

oseraie (endroit, terrain planté d’osiers), n.f. 
Nous traversons une oseraie.

sâç’raie, saç’raie, sâç’rèe ou saç’rèe, n.f. 
Nôs traivoichans ènne sâç’raie (saç’raie, sâç’rèe ou saç’rèe).

oside (en chimie : nom générique des glucides 
décomposa-bles par hydrolyse), n.m. On distingue les 
oses et les osides.

ôjide, n.m. 
An décoégnât les ôjes pe les ôjides.

osier (brin d’-), loc.nom.m. 
Elle ramasse les brins d’osier.

bordg’rat, bordj’rat, bordjrat, borg’rat, borj’rat ou borjrat, n.m. 
Èlle raimésse les bordg’rats (bordj’rats, bordjrats, borg’rats, 
borj’rats ou borjrats).

osier (cage en - dans laquelle on met une volaille 
pour l’engraisser; épinette), loc.nom.f.  
Elle a mis l’oie dans une cage en osier pour 
l’engraisser.

échpinatte, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, 
rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, yeûrdjainne ou 
yeurdjainne, n.f. Èlle é botè l’ oûeye dains ènne échpinatte 
(rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, 
rechpine, réch’pine, réchpine, yeûrdjainne ou yeurdjainne). 

osiériculture (culture de l’osier; exploitation 
d’oseraies), n.f. 
Ils vivent d’osiériculture.

sâç’ritiulture, saç’ritiulture, sâç’ritiuy’ture, saç’ritiuy’ture, 
sâç’rityulture, saç’rityulture, sâç’rityuy’ture ou saç’rityuy’ture, 
n.f. Ès vétçhant d’ sâç’ritiulture (saç’ritiulture, sâç’ritiuy’ture, 
saç’ritiuy’ture, sâç’rityulture, saç’rityulture, sâç’rityuy’ture ou 
saç’rityuy’ture).

os iliaque (chacun des deux os formant, avec le 
sacrum, le bassin osseux), loc.nom.m. Un os iliaque lui
fait mal.

haintchâ (sanâ ou senâ) l’ oche, loc.nom.m. 
Ïn haintcha (sanâ ou senâ) l’ oche yi fait mâ.

osmique (acide - ; acide utilisé pour colorer les 
préparations), loc.nom.m. Il prépare de l’acide 
osmique.

ouchmique (ou ouchmitçhe) aichide, loc.nom.m. 
Èl aipparoiye de l’ ouchmique (ou ouchmitçhe) aichide.

osmium (corps simple, d’un blanc bleuâtre), n.m. 
L’osmium est le plus lourd des métaux.

ouchmium, n.m. 
L’ ouchmium ât l’ pus poijaint des métâs.

osmologie (traité, étude des odeurs), n.f. 
Il est expert en osmologie.

ouchmôscience ou ouchmôscienche, n.f. 
Èl ât échpèrt en ouchmôscience (ou ouchmôscienche).

osmométre (appareil servant à mesurer la pression 
osmotique), n.m. Il utilise un osmomètre.

ouchmômétre, n.m. 
È s’ sie d’ ïn ouchmômétre.

osmométre (instrument utilisé pour évaluer l’odorat), 
n.m. Il change une pièce de l’osmomètre.

ouchmômétre, n.m. 
È tchaindge ènne piece d’ l’ ouchmômétre.

osmonde (fougère vivace dit aussi : fougère 
aquatique), n.f. 

Elle a planté de l’osmonde.

âvâ dgigôliche (dgigoliche, dgigôlisse, dgigolisse, fadgiere, 
faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, rigôlisse ou rigolisse), 
loc.nom.f. Èlle é piaintè d’ l’ âvâ dgigôliche (dgigoliche, 
dgigôlisse, dgigolisse, fadgiere, faidgiere, foidgiere, rigôliche, 
rigoliche, rigôlisse ou rigolisse).

osmonde (fougère vivace dit aussi : fougère 
aquatique), n.f. 

Elle ramasse de la fougère aquatique.

aiquatique (ou aiquatitçhe) dgigôliche (dgigoliche, dgigôlisse, 
dgigolisse, fadgiere, faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, 
rigôlisse ou rigolisse), loc.nom.f. Èlle raimésse d’ l’ aiquatique 
(ou aiquatitçhe) dgigôliche (dgigoliche, dgigôlisse, dgigolisse, 
fadgiere, faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, rigôlisse ou 
rigolisse).

osmose (phénomène de diffusion), n.f.  Le suc 
vacuolaire joue un rôle important dans les 
phénomènes d’osmose.

ouchmôje, n.f. L’ creûg’natâ chuc djûe ïn ïmpoétchaint rôye 
dains les échtann’yes d’ ouchmôje.

osmose (interpénétration, influence réciproque), n.f. Il 
y a une sorte d’osmose entre le rêve et la réalité.

ouchmôje, n.f. È y é ènne soûetche d’ ouchmôje entre le sondge
pe lai réayitè.

osmotique (qui a rapport à l’osmose), adj. 
Ces deux solutions ont la même tension osmotique.

ouchmôtique ou ouchmôtitçhe (sans marque du fém.), adj.
Ces doûes soyuchions aint lai meinme ouchmôtique (ou 
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ouchmôtitçhe) teinchion.
os pubis, loc.nom.m. ou pubis, n.m. (en anatomie : 
partie antérieure de l’os iliaque) Elle s’est brisé l’os 
pubis (ou le pubis).

pubiche, n.m. 
Èlle s’ ât rontu l’ pubiche. 

osque (langue italique des Osques), n.m. 
Ce texte est écrit en osque.

ouchque, n.m. 
Ci tèchte ât graiy’nè en ouchque.

Osque (celui qui appartenait au peuple sabellien de 
l’Appenin central), n.pr.m. La langue des Osques était 
proche du latin.

Ouchque, n.pr.m. 
Lai laindye des Ouchques était preutche di laitïn.

ossature (ensemble de parties essentielles), n.f. 
L’ossature de la bâtisse est en béton.

ochature, n.f. 
L’ ochature d’ lai baîtiche ât en bètun.

ossature (ensemble des os), n.f. 
Cet enfant a déjà une bonne ossature.

ochature, n.f. 
Ç’t’ afaint é dj’ ènne boinne ochature.

os sésamoïde (petit os situé dans l’épaisseur de 
certains tendons ou près du carpe ou du tarse), 
loc.nom.m. Ce ligament contient des os sésamoïdes.

séchmanapchat l’ oche, loc.nom.m. 

Ci yidyaiment contïnt des séchmanapchats l’ oches.
osseuse (tumeur - à la base de la jambe du cheval; 
exostose), loc.nom.f. Le vétérinaire vient pour soigner 
la tumeur osseuse à la base de la jambe de notre 
jument.

ochat, och’lat ou ochlat, n.m. 
L’ vétrinaire vïnt po l’ochat (och’lat ou ochlat) d’ note djement.

osseuse tumeur - à la base d’un os; exostose), 
loc.nom.f. Il doit aller à l’hôpital se faire opérer une 
tumeur osseuse à la base d’un os.

ochat, och’lat ou ochlat, n.m. È dait s’ allaie faire è trôssaie ïn 
ochat (och’lat ou ochlat) en l’ hôpitâ.

osseux (poisson -, voisin de la morue; colin, merlu ou
merluche), loc.nom.m. 
Ma mère a acheté du poisson osseux, voisin de la 
morue.

chtocfiche, chtockfiche, chtockviche, chtocviche, chtokfiche, 
chtokviche, stocfiche, stockfiche, stockviche, stocviche, 
stokfiche ou stokviche, n.m. Mai mére é aitch’tè di chtocfiche 
(chtockfiche, chtockviche, chtocviche, chtokfiche, chtokviche, 
stocfiche, stockfiche, stockviche, stocviche, stokfiche ou 
stokviche).

ossification, n.f. 
L’ossification se fait correctement.

ochaince ou ochainche, n.f. 
L’ ochaince (ou ochainche) s’ fait daidroit.

ostéalgie (douleur osseuse profonde), n.f. 
Son neveu souffre d’une ostéalgie.

ochâdeloûe, n.f. 
Son n’veu seûffre d’ ènne ochâdeloûe.

ostéite (inflammation des os), n.f. Il fait une ostéite. ochite, n.f. È fait ènne ochite.
ostensible (qui peut être montré sans inconvénient), 
adj. Il va chercher le seul document ostensible.

oufanibye (sans marque du fém.), adj. 
È vait tçh’ri l’ seingne oufanibye dotiument.

ostensible (qui est fait sans se cacher ou avec 
l’intention d’être remarqué), adj. « Les faits publics et 
ostensibles »   (Sainte-Beuve)

oufanibye (sans marque du fém.), adj. 
« Les pubyics pe oufanibyes faiches» 

ostensiblement (d’une manière ostensible), adv. « Elle
avait bâillé une ou deux fois assez ostensiblement »   
(Théophile Gautier)

oufanibyement, adv. 
« Èlle aivait baîyie yun obïn dous côps prou oufanibyement» 

ostensoir (pièce d’orfèvrerie destinée à contenir 
l’hostie consacrée et à l’exposer), n.m. Le prêtre place 
l’hostie dans l’ostensoir.

oufan’rou ou môtre-Dûe, n.m. 
L’ tiurie bote l’ hochtie dains l’ oufan’rou (ou môtre-Dûe).

ostentation (mise en valeur excessive et indiscrète 
d’un avantage), n.f. « Les femmes mettent de 
l’ostentation jusque dans la grandeur d’âme »   
(Stendhal)

oufanâchion, n.f. 
« Les fannes botant d’ l’ oufanâchion djainqu’ dains lai grantou
d’ aîme» 

ostentatoire (qui témoigne de l’ostentation, qui est 
fait, montré avec ostentation), adj. Elle nous a réservé 
une démonstration ostentatoire de son amitié.

oufanâch’rou, ouse, ouje, adj. 
Èlle nôs é répraindgie ènne oufanâch’rouje démôchtrâchion 
d’ son aimitie.

ostéoblaste (forme jeune de cellule osseuse qui produit
l’osséine), n.m. Les ostéoblates favorisent 
l’ossification.

ochâdgèrmon, n.m. 
Les ochâdgèrmons faivréjant l’ ochainche.

ostéoclasie (opération qui consiste à fracturer certains 
os pour redresser des déformations), n.f. Le médecin 
opère une ostéoclasie.

ochâsaipe, n.f. 
L’ méd’cïn fait ènne ochâsaipe.

ostéomyélite (inflammation d’un os causée par des 
germes pathogènes), n.f. Cette ostéomyélite est grave.

ochâmiôlite, n.f. 
Ç’t’ ochâmiôlite ât graive.
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ostéopathe (personne qui soigne par des manipulations
sur les os), n.m. Elle va chez un ostéopathe. 

ochâ-soingnou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle vait tchie ïn ochâ-soingnou.

ostéopathie (affection osseuse), n.f. 
Il souffre d’une ostéopathie. 

ochâmâ, n.m. 
È seûffre d’ ïn ochâmâ.

ostéopathie (ensemble des méthodes thérapeutiques 
faisant appel à des manipulations sur les os), n.f. Il est 
dans son cabinet d’ostéopathie.

ochâ-soingne, n.m. 

Èl ât dains son caib’nèt d’ ochâ-soingne.
ostéophyte (production osseuse pathologique), n.m. Il 
observe un début d’ostéophyte. 

ochâcrâchure, n.f. 
È préjime ïn èc’menç’ment d’ ochâcrâchure.

ostéoplastie (opération réparatrice du squelette), n.f. 
Elle doit subir une nouvelle ostéoplastie.

ochâpiaichtie, n.f. 
Èlle dait chubi ènne novèlle ochâpiaichtie.

ostéoporose (raréfaction pathologique du tissu 
osseux), n.f. Maintenant, il a une ostéoporose.

ochâraissun, n.m. 
Mit’naint, èl é ïn ochâraissun.

ostéoporotique (atteint d’ostéoporose), adj. 
Cette personne est ostéoporotique.

ochâraiss’nou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te dgen ât ochâraiss’nouse.

ostéoporotique (personne atteinte d’ostéoporose), n.m.
Elle reçoit un nouvel ostéoporotique.

ochâraiss’nou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle eur’cit ïn nové l’ ochâraiss’nou.

ostéosarcome (en médecine : tumeur maligne d’un os),
n.m. Elle a un ostéosarcome.

ochâtchèeyôme, ochâtchieyôme ou ochâtchièyôme, n.m. 
Èlle é ïn ochâtchèeyôme (ochâtchieyôme ou ochâtchièyôme).

ostéosynthèse (en chirurgie : réunion des fragments 
d’un os fracturé), n.f. Le médecin a fait une 
ostéosynthèse.

ochâchïnthéje, n.f. 
L’ méd’cïn é fait ènne ochâchïnthéje.

ostéosynthèse (marteau d’- ; en chirurgie : instrument
servant à faire pénétrer les clous dans un os), 
loc.nom.m. Le chirurgien demande le marteau 
d’ostéosynthèse.

maitché d’ ochâchïnthéje, loc.nom.m. 

L’ chirudgien d’ mainde le maitché d’ ochâchïnthéje.

ostéotomie (en chirirgie : section d’un os long pour 
remédier à une difformité), n.f. L’ostéotomie a duré 
plus d’une heure.

ochâtomie, n.f. 
L’ ochâtomie é durie pus d’ ènne houre.

ostracé (en zoologie : de la nature de l’huitre), adj. 
Elle ramasse des coquilles ostracées. 

heûtrâchèe, e, adj. 
Èlle raimésse des heûtrâchèes cocrèyes.

ostracées (en géologie : lamellibranches de la nature 
des huitres), n.f.pl. C’est une marne à ostracées. 

heûtrâchèes, n.f.pl. 
Ç’ ât ènne maînne è heûtrâchèes.

ostracisme (bannissement de dix ans prononcé à la 
suite d’un jugement du peuple à Athènes), n.m. 
L’ostracisme touchait les citoyens devenus sus-pects. 

heûtrâchichme, n.m. 

L’ heûtrâchichme toutchait les chitainyeins dev’nis chuchpècts.
ostracisme (par extension : hostilité d’une commu-
nauté qui rejette un de ses membres), n.m. « Il vi-vait 
dans un isolement relatif qui n’avait pas… l’os-
tracisme de l’aristocratie pour cause»  (M. Proust)

heûtrâchichme, n.m. 
« È vétçhait dains ènne r’laichive seingnole qu’ n’ aivait p’…
l’ heûtrâchichme de l’ airichtocraichie po câse.

ostracisme (décision d’exclure ou d’écarter du pouvoir
une personne ou un groupement politique), n.m. Ils ont
prononcé l’ostracisme contre un ancien ministre. 

heûtrâchichme, n.m. 

Èls aint prononchie l’ heûtrâchichme contre ïn ainchïn 
menichtre.

os trapèze (trapèze ; os du pied), loc.nom.m. 
Elle s’est brisé l’os trapèze.

traipéje oche, loc.nom.m. 
Èlle s’ ât rontu le traipéje oche.

os trapézoïde (trapézoïde ; os du carpe), loc.nom.m. 
L’os trapézoïde du pied gauche lui fait mal.

traipéjâpchat l’ oche, loc.nom.m. 
L’ traipéjâpchat l’ oche di gâtche pie yi fait mâ.

ostréicole (qui a rapport à l’ostréiculture), adj. 
Nous sommes dans un pays ostréicole. 

heûtrecole ou heûtrecoye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs môtre son heûtretiulture (heûtrecole ou heûtrecoye) paiyis.

ostréiculteur (celui qui pratique l’ostréiculture), n.m. 
C’était un ostréiculteur. 

heûtretiultou, ouse, ouje, heûtretiuy’tou, ouse, ouje, 
heûtretyultou, ouse, ouje ou heûtretyuy’tou, ouse, ouje, n.m. 
C’ était ïn heûtretiultou (heûtretiuy’tou, heûtretyultou ou 
heûtretyuy’tou).

ostréiculture (élevage d’huitres), n.f. 
Elle nous montre son ostréiculture. 

heûtretiulture, heûtretiuy’ture, heûtretyulture ou 
heûtretyuy’ture, n.f. Èlle nôs môtre son heûtretiulture 
(heûtretiuy’ture, heûtretyulture ou heûtretyuy’ture).

ostréidés (en zoologie : famille de mollusques, à 
laquelle appartient l’huitre), n.m.pl. Il classe ses 
ostréidés. 

heûtredès, n.m.pl. 
È çhaiche ses heûtredès.
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otalgie (douleur d’oreille), n.f. 
Elle a eu une otalgie.

arayâdeloûe ou aroiyâdeloûe, n.f. 
Èlle é t’ aivu ènne arayâdeloûe (ou aroiyâdeloûe).

otarie (mammifère pinnipède du Pacifique et des mers 
du Sud au cou plus allongé que celui du phoque), n.f. 
La culmination du rocher d’où elle se jette dans l’eau 
transporte de joie les enfants qui savent qu’ils vont 
voir l’otarie.    (Marcel Proust)

arayatte, aroiyatte ou ôtairie, n.f. 

Lai tiuy’menâchion d’ lai roitche dâs laivoù qu’ èlle se 
tchaimpe dains l’ âve trainchpoétche de djoûe  les afaints qu’ 
saint qu’ ès vaint voûere l’ arayatte (aroiyatte ou ôtairie).

otique (relatif à l’oreille), adj. Il a des troubles otiques. arayique, arayitçhe, aroiyique ou aroiyitçhe, adj. Èl é des 
arayiques (arayitçhes, aroiyiques ou aroiyitçhes) troubyes. 

otite (inflammation aiguë ou chronique de l’oreille), 
n.f. Elle a eu deux otites cette année.

arayite ou aroiyite, n.f. 
Èlle é t’ aivu doûes arayites (ou aroiyites) ç’t’ annèe. 

otocyon (mammifère carnassier d’Afrique aux grandes
oreilles appelé aussi chien oreillard), n.m. Il donne à 
manger à un otocyon.

arayou (ou aroiyou) tchïn, loc.nom.m. 
È bèye è maindgie en ïn arayou (ou aroiyou) tchïn.

otolithe (en zoologie : concrétion minérale de 
l’otocyste, qui communique les vibrations sonores), 
n.m. L’otolithe de cet animal fonctionne mal.

arayâpiere ou aroiyâpiere, n.f. 

L’ arayâpiere (ou aroiyâpiere) de ç’te béte cieutche. 
otolithe (en anatomie : concrétion minérale de l’oreille
interne, qui sert à l’équilibration), n.m. Le médecin 
regarde l’otolithe du patient.

arayâpiere ou aroiyâpiere, n.f. 
L’ méd’cïn raivoéte l’ arayâpiere (ou aroiyâpiere) di malaite. 

otologie (partie de la médecine qui étudie l’oreille), n.f.
Il lit un livre d’otologie.

arayâscience, arayâscienche, aroiyâscience ou aroiyâscienche, 
n.f. È yét ïn yivre d’ arayâscience (arayâscience, aroiyâscience 
ou aroiyâscienche).

otorragie (en médecine : écoulement de sang par 
l’oreille), n.f. L’infirmier soigne une otorragie.

arayâsaingn’ment, arayâsangn’ment, aroiyâsaingn’ment ou 
aroiyâsangn’ment, n.m. Le s’rïndyou soingne ïn 
arayâsaingn’ment (arayâsangn’ment, aroiyâsaingn’ment ou 
aroiyâsangn’ment).

otorr(h)ée (écoulement par le conduit auditif externe), 
n.f. L’otorr(h)ée est un signe d’otite. 

arayâch’rrhèe ou aroiyâch’rrèe, n.f. 
L’ arayâch’rèe (aroiyâch’rèe) ât ïn seingne d’arayite.

otoscope (petit tube muni d’un dispositif d’éclairage 
destiné à examiner l’intérieur de l’oreille), n.m. Il va 
chercher l’otoscope.

arayâbeûyou, arayâbeuyou, aroiyâbeûyou ou aroiyâbeuyou, 
n.m. 

È vait tçhri l’ arayâbeûyou (arayâbeuyou, aroiyâbeûyou ou 
aroiyâbeuyou).

otoscopie (examen de l’oreille), n.f. 
Il fera une otoscopie.

arayésâmen ou aroiyésâmen, n.m. 
È veut faire ïn arayésâmen (ou aroiyésâmen).

otospongiose (maladie héréditaire de l’oreille 
moyenne, d’évolution progressive et entraînant une 
surdité), n.f. L’otospongiose survient après la puberté, 
le plus souvent chez la femme.

arayépiondgeôje, arayépiondgeôse, arayépiondjôje, 
arayépiondjôse, aroiyépiondgeôje, aroiyépiondgeôse, 
aroiyépiondjôje ou aroiyépiondjôse, n.f. L’ arayépiondgeôge 
(arayépiondgeôse, arayépiondjôje, arayépiondjôse, aroiyépion-
dgeôje, aroiyépiondgeôse, aroiyépiondjôje ou aroiyépiondjôse) 
chorvïnt aiprés lai pubretè, l’ pus ch’vent tchie lai fanne.

ottoman (qui a rapport à la dynastie d’Othman), adj.  
Il fera une otoscopie.

outtomain, ainne, adj. 
È veut faire ïn arayésâmen (ou aroiyésâmen).

ottoman (qui a rapport à la dynastie d’Othman), adj.  
« Me faire naturaliser ottoman, changer de nom et de 
patrie »        (Pierre Loti)

outtomain, ainne, adj.  
« M’ faire è naiturâlijie outtomain, tchaindgie d’ nom pe 
d’ paitrie »

ouate ou ouatine (matière pour doubler les vêtements),
n.f. 
Elle a acheté de la ouate (ou ouatine).

oitïnne, ouaitïnne, voitïnne ou vouaitïnne, n.f. 
Èlle é aitch’tè d’ lai oitïnne (ouaitïnne, voitïnne ou vouaitïnne).

ouate (herbe à la - ; plante à fleurs roses odorantes : 
asclépiade), loc.nom.f. Elle cueille de l’herbe à la 
ouate.

hierbe en lai oite (ouaite, voite ou vouaite), loc.nom.f. 
Èlle tyeuye de l’ hierbe en lai oite (ouaite, voite ou vouaite).

ouatiner (doubler de ouatine), v. 
Elle ouatine un manteau.

oitïnnaie, ouaitïnnaie, voitïnnaie ou vouaitïnnaie, v. 
Èlle oitïnne (ouaitïnne, voitïnne ou vouaitïnne) ïn mainté.

oubliable (qui peut être oublié), adj. 
Il ne faut pas croire que tout soit oubliable.

rébiâbye (sans marque du fém.), adj. 
È n’ fât p’ craire que tot feuche rébiâbye.

oublie (pain azyme ; hostie non encore consacrée), n.f. 
Le sacristain donne la boîte des oublies au curé.

rébyie, n.f. 
L’ çhaîvie bèye lai boéte des rébyies â tiurie.

oublie (petite gaufre en forme de cylindre ou de rébyie, n.f. 
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cornet), n.f. On passe devant le banc du marchand 
d’oublies.

An pésse d’vaint l’ bainc di mairtchaind d’ rébyies.

oublié (personne délaissée, abandonnée), n.m. 
Il vit en oublié du mieux-être.

rébiè, e ou rébyiè, e, n.m. 
È vétçhe en rébiè (ou rébyiè) di meu-l’étre.

oublier (ne pas s’- ; être très attentif à ses intérêts), 
loc.v.pron. Il ne s’est pas oublié dans le partage.

n’ pe s’ rébiaie ou n’ pe s’ rébyiaie, loc.v.pron. 
È n’ s’ ât p’ rébiè (ou rébyiè) dains l’ paitaidge. 

oublier (s’- ; être oublié), v.pron. « Tout s’oublie et se 
perd au cours rapide des heures»      (A. France)

s’ rébiaie ou s’ rébyiaie, v.pron. « Tot s’ rébie (ou s’ rébyie) pe 
s’ pie â raibeint coué des houres»

oublier (s’- ; cesser d’avoir nettement conscience de 
son existence personnelle), v.pron. « Je ne rêve jamais 
plus délicieusement que quand je m’oublie moi-même»
(Jean-Jacques Rousseau)

s’ rébiaie ou s’ rébyiaie, v.pron. 
« I n’ sondge dj’mais pus déyichiouj’ment qu’ tiaind qu’ i m’ 
rébie (ou m’ rébyie) me-meinme»

oublier (s’- ; ne pas penser à soi, à ses propres inté-
rêts), v.pron. « Uni à d’autres hommes… l’homme se 
trouve lui-même en s’oubliant…»   (A. Maurois)

s’ rébiaie ou s’ rébyiaie, v.pron. 
« Euni en d’ âtres l’ hannes… l’ hanne se trove lu-meinme en 
s’ rébiaint (ou s’ rébyiaint)…»

oublier (s’- ; manquer aux égards dus à autrui ou à soi-
même), v.pron. « Messieurs, vous vous oubliez, vous 
manquez de dignité»   (Guy de Maupassant)

s’ rébiaie ou s’ rébyiaie, v.pron. 
« Méchires, vôs s’ rébièz (ou s’ rébyièz), vôs mainquèz de 
daingn’tè» 

oublier (s’- ; par euphémisme : faire ses besoins là où 
il ne faut pas), v.pron. « Le chat s’oubliait dans tous 
les coins de la boutique»   (Emile Zola)

s’ rébiaie ou s’ rébyiaie, v.pron. 
« L’ tchait s’ rébiait (ou s’ rébyiait) dains tos les câres d’ lai 
boutitçhe» 

oubliette (cachot où l’on enfermait ceux qui étaient 
condamnés à la prison perpétuelle), n.f. « Les cinq 
jours précédents, je les avais passés dans un cachot de
l’archevêché, une espèce d’ oubliette qui devait dater 
du Moyen Age.     (Jean-Paul Sartre)

rébiatte, n.f. 
« Les cïntçhe préchédeints djoués, i les aivôs péssè dains ènne 
djaiviôle d’ l’ aîrtchévêtçhâ, ènne échpèche de rébiatte que 
daivait daitaie di Moyïn Aîdge.

oubliette (fosse couverte d’une trappe basculante où 
l’on faisait tomber ceux dont on voulait se 
débarrasser), n.f. Les élèves visitent les oubliettes du 
château de Porrentruy. 

rébiatte, n.f. 

Les éyeuves envèllant les rébiattes di tchété d’ Poérreintru.

oubliettes (au sens figuré : endroit où l’on relègue 
quelque chose, quelqu’un  que l’on veut oublier), 
n.f.pl. La réforme est tombée aux oubliettes. 

rébiattes, n.f.pl. 

Lai réframe ât tchoi és rébiattes.
ouche (petite -), loc.nom.f. 
Voilà une belle petite ouche.

eûch’matte, eûchmatte, euch’matte, euchmatte, eûtchatte, 
eutchatte, ôchatte, ochatte, oûechatte ou ouechatte, n.f. Voili 
ènne bèlle eûch’matte (eûchmatte, euch’matte, euchmatte, 
eûtchatte, eutchatte, ôchatte, ochatte, oûechatte ou ouechatte).

où (d’-), loc.adv. 

D’où venez-vous ?

dâ laivoé (lai voé, laivoù, lai voù, laivoué, lai voué, voé, voù, 
voué, yaivoé, yai voé, yaivoù, yai vou, yaivoué ou yai voué), 
loc.adv. Dâ laivoù (lai voé, laivoù, lai voù, laivoué, lai voué, 
voé, voù, voué, yaivoé, yai voé, yaivoù, yai voù, yaivoué ou yai 
voué) qu’ vôs v’nites ?  (on trouve aussi toutes ces locutions  où
dâ est remplacé par dâs ou par das)

où (n’importe - ; dans un endroit quelconque), loc.adv.
Partons n’importe où.

n’ ïmpoétche laivoé (lai voé, laivoù, lai voù, laivoué, lai voué, 
voé, voù, voué, yaivoé, yai voé, yaivoù, yai vou, yaivoué ou yai
voué), loc.adv. Paitchans n’ ïmpoétche laivoé (lai voé, laivoù, 
lai voù, laivoué, lai voué, voé, voù, voué, yaivoé, yai voé, 
yaivoù, yai voù, yaivoué ou yai voué).

ouest (situé à l’ouest), adj. 
Il habite dans la partie ouest de la ville.

ouèchte (sans marque du fém.), adj. 
È d’moére dains l’ ouèchte paitchie d’ lai vèlle.

ouest (région située à l’ouest), n.m. 
Cette rivière coule d’est en ouest.

ouèchte, n.m. 
Ç’te r’viere coue d’ èchte en ouèchte.

Ouest (partie d’un pays située à l’ouest), n.pr.m. 
C’est une ville de l’Ouest de la France.

Ouèchte, n.pr.m. 
Ç’ ât ènne vèlle d’ l’ Ouèchte d’ lai Fraince.

ouest (être à l’- ; être complètement dépassé, désori-
enté), loc.v. Ces jours, cette pauvre femme est presque 
toujours à l’ ouest.

étre è l’ ouèchte, loc.v. 
Ces djoués, ç’te poûere fanne ât quasi aidé è l’ ouèchte.

où foisonne (endroit -; tache), loc.nom.m. 
Je connais un bel endroit où foisonnent les morilles.

taitche, n.f. 
I coégnâs ènne bèlle taitche de maireûles.

ougrien (se dit de deux de langues sibériennes, ainsi ongrïn, ïnne, adj. 
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que du hongrois), adj. Il traduit la lettre en langues 
ougriennes.

È trâdut lai lattre en ongrïnnes laindyes.

oui (Dieu - !), loc. 
Dieu oui ! Nous avons prié pour vous.

Dé âye ! ou Dé ô ! loc. 
Dé âye ! (ou Dé ô !) Nôs ains prayie po vôs.

oui! (eh bien -), interj. Eh bien oui! J’ai tort. è bïn ô (J. Vienat), interj. È bïn ô! I aî toûe.
oui (ma foi -), loc. Ma foi oui, il me l’a dit! maf’ ô (J. Vienat), loc. Maf’ ô, è m’ l’ é dit!
oui ! (mon Dieu -), interj. Mon Dieu oui ! Il est bien 
malade.

è déô ! interj. È déô ! Èl ât bïn malaite.

oui (oh - !), loc. 
Oh oui que je lui dirai !

ochiâ !, ôchiâ !, ochié !, ôchié !, déchiâ ! ou déchié ! interj. 
Ochiâ ! (Ôchiâ !, Ochié !, Ôchié !, Déchiâ !, Déchié !) qu’ i 
y’ veus dire !

oui (oh - !), loc. 
Oh oui ! Je le sais bien.

 oh chiâ ! ou oh chié !, poidé chiâ ! ou poidé chiâ !, loc. 
Oh chiâ ! (Oh chié !, Poidé chiâ ! ou Poidé chiâ !) I l’ sais bïn.

oui  (parbleu -! ou pardieu -!), loc.
Parbleu oui! (ou  Pardieu oui!) Nous ne nous perdrons
pas.

padé (paidé, poidé ou poidgé) âye (aye, aîye, aiye, chiâ, chié ou
ô) ! loc. Padé (Paidé, Poidé ou Poidgé) âye (aye, aîye, aiye, 
chiâ, chié ou ô)! Nôs se n’ v’lans p’ piedre.

ouistiti (singe de très petite taille, à longue queue et 
touffe de poils à la pointe de chaque oreille), n.m. Elle 
soigne un ouistiti abandonné.

vouichtiti,  n.m. 
Èlle soingne ïn aibaind’nè vouichtiti.

ouistiti (au sens figuré : individu qui se comporte 
comme un singe), n.m. Ces enfants sont de drôles 
d’ouistitis.

vouichtiti,  n.m. 
Ces afaints sont des soûetches de vouichtitis.

oulman (espèce de singe de genre semnopithèque, 
appelé aussi entelle), n.m. L’oulman est un animal 
sacré en Inde.

neintalle, n.m. 
L’ neintalle ât ènne saicrèe béte en Ïnde.

où l’on arrive (lieu -; arrivée), loc.nom.m. 
Nous nous sommes perdus avant le lieu où l’on arrive.

airrivèe, n.f. 
Nôs s’ sons predju d’vaint l’ airrivèe.

où l’on dépose les ordures (lieu -; décharge), 
loc.nom.m.
Ils nettoient le lieu où l’on dépose les ordures.

yûe (ou yue) d’ détchaîrdge (ou détchairdge), loc.nom.m. 
Ès nenttayant ci yûe (ou yue) d’ détchaîrdge (ou détchairdge).

où l’on suspend des cordes, des chaînes (support -), 
loc.nom.m. Le support où l’on suspend des cordes, des
chaînes, est tombé.

volâye (J. Vienat), n.f. 
Lai volâye ât v’ni aivâ.

ouolof ou wolof, (langue parlée par les Ouolofs), n.m. 
J’aime les entendre parler en ouolofs (ou wolof).

ouolove, n.m. 
I ainme les ôyi djâsaie en ouolove.

Ouolof ou Wolof, (celui qui appartient au peuple noir 
vivant au Sénégal), n.pr.m. Les Ouolofs (ou Wolofs) 
sont de grande taille.

Ouolove (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Ouoloves sont d’ grôsse toiye.

ouragan, n.m. 
Cet ouragan a tout détruit.

auraigan, n.m. grôs (ou gros) l’ oûeraidge (l’ oueraidge ou 
temps), loc.nom.m. Ç’t’ auraigan (Ci grôs [ou gros] l’ oûerai-
dge  [l’ oueraidge ou temps]) é tot détrut.

Oural (chaîne de montagne de Russie), n.pr.m. 
On trouve la pérovskite surtout dans les schistes cris-
tallins de l’Oural.

Ourâ, n.pr.m.
An trove lai prieroûvchkite chutôt dains les cruchtâyïnnes 
écâcheles d’ l’ Ourâ. 

Oural (fleuve de Russie et du Kazakhstan), n.pr.m. 
L’Oural se jette dans la mer Caspienne.

Ourâ, n.pr.m.
L’ Ourâ s’ tchaimpe dains lai mèe Caichpyïnne.  

ourdisseurs (bâton employé par les - ; chevillon), 
loc.nom.m. Elle essaie de suivre des yeux le bâton 
employé par l’ourdisseur.

tch’vèyon, tchvèyon, tch’véyon, tchvéyon, tiuèyon, tiuéyon, 
tyuèyon ou tyuéyon, n.m. Èlle épreuve de cheûdre des eûyes le 
tch’vèyon (tchvèyon, tch’véyon, tchvéyon, tiuèyon, tiuéyon, 
tyuèyon ou tyuéyon).

ourlée (couverture de lit - et piquée; courtepointe), 
loc.nom.f. 

Elle a fait une couverture de lit ourlée et piquée pour 
les jeunes mariés.

coeurvéche, coeurvietche, couétte, couvèrte, crevéche, 
crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, tçheuvéche, tçheûvieche, 
tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, 
tçh’vieche, tçhvieche, tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, 
tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, 
tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou 
tyeuvietche, n.f. Èlle é fait ènne coeurvéche (coeurvietche, 
couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, 
tçheuvéche, tçheûvieche, tçheuvieche, tçheûvietche, 
tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, tçh’vieche, tçhvieche, 
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tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, 
tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, 
tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche) po les 
djûenes mairiès.

ourlet (défaire un -), loc.v. 

Elle défait les ourlets des mouchoirs.

défâsie, défasie, défâsiyie, défasiyie, déjoèlaie, déjoélaie, 
déjôlaie, déjolaie, déjoûèlaie, déjoûélaie, déjouèlaie, déjouélaie,
désoèlaie, désoélaie, désôlaie, désolaie, désoûèlaie, désoûélaie, 
désouèlaie ou désouélaie, v. Èlle défâse (défase, défâsiye, 
défasiye, déjoèle, déjoéle, déjôle, déjole, déjoûèle, déjoûéle, 
déjouèle, déjouéle, désoèle, désoéle, désôle, désole, désoûèle, 
désoûéle, désouèle ou désouéle) des moétchous.

ourlet (faux -), loc.nom.m. 

Elle faufile un faux ourlet.

fâjion, fajion, fâjon, fajon, fâjyion, fajyion, fâjyon,  fajyon, 
fâsion, fasion, fâson, fason, fâsson, fasson, fâsyion, fasyion, 
fâsyon ou fasyon, n.m. Èlle fafele ïn fâjion, (fajion, fâjon, fajon,
fâjyion, fajyion, fâjyon,  fajyon, fâsion, fasion, fâson, fason, 
fâsson, fasson, fâsyion, fasyion, fâsyon ou fasyon).

ourlet (faux -), loc.nom.m. 

Elle refait un faux ourlet.

fâsse (ou fasse) oéle (oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûélatte, 
ouélatte, oûéle ou ouéle), loc.nom.f. Èlle eurfait ènne fâsse (ou 
fasse) oéle (ôlatte, olatte, ôle, ole, oûélatte, ouélatte, oûéle ou 
ouéle).

ourse (femelle de l’ours), n.f.
Cette ourse a  deux petits.

oûeche, oueche, oûéche ou ouéche, n.f. 
Ç’t’ oûeche (oueche, oûéche ou ouéche) é dous p’téts.

Ourse (Grande - ; constellation située près du pôle 
arctique), loc.nom.pr.f. Ce soir, on voit la Grande 
Ourse.

Grôsse Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche), loc.nom.pr.f. 
Ci soi, an voit laiGrôsse Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche).

Ourse (Petite - ; constellation située près du pôle 
arctique), loc.nom.pr.f. L’étoile polaire appartient à la 
Petite Ourse.

P’téte Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche), loc.nom.pr.f. 
L’ pôyére yeûtchïn fait paitche d’ lai P’téte Oûeche (Oueche, 
Oûéche ou Ouéche).

oursin (animal échinoderme sphérique muni de 
piquants), n.m. Elle a marché sur un oursïn.

oûechïn, ouechïn, oûéchïn ou ouéchïn, n.m. 
Èlle é mairtchi chus ïn oûechïn (ouechïn, oûéchïn ou ouéchïn).

oursins (avoir des - dans le porte-monnaie ; être 
avare), loc.v. De nombreuses gens ont des oursïns dans
le porte-monnaie.

aivoi des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains lai 
boche (boéche ou bouéche), loc.v. Brâment d’ dgens aint des 
oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains lai boche 
(boéche ou bouéche).

oursins (avoir des - dans les poches ; être avare), 
loc.v. 
Il a des oursïns dans les poches, donc il ne te donnera 
rien.

aivoi des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains les 
baigattes (taîtchattes, taitchattes, taîtches ou taitches), loc.v. 
Èl é des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains les 
baigattes (taîtchattes, taitchattes, taîtches ou taitches), dâli è 
n’ te veut ran bèyie.

ours jongleur (ours au pelage foncé,appelé aussi 
prochyle lippu), loc.nom.m. L’ours jongleurs a de 
longues griffes.

dgeondyou (ou djonglou) l’oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét), 
loc.nom.m. L’ dgeondyou (ou djonglou) l’oûe (oue, oûé, oué, 
oûét ou ouét) é d’ grantes grèppes.

ours mal léché (être mal fait, difforme), loc.nom.m.
On dit de cette personne que c’est un ours mal léché, 
mais elle a beaucoup de charme.

oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie 
ou yoitchie), loc.nom.m. An dit de ç’te dgen qu’ ç’ ât ïn oûe 
(oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie ou 
yoitchie) mains èlle é brâment d’ tchaîrme.

ours mal léché (par extension : individu d’aspect ré-
barbatif, de manières brossières), loc.nom.m.Il se com-
porte comme un un ours mal léché.

oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie 
ou yoitchie), loc.nom.m. È s’ compoétche c’ment qu’ ïn oûe 
(oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie ou 
yoitchie).

ourson (petit de l’ours), n.m.
Les oursons s’amusent.

oûechon, ouechon, oûéchon ou ouéchon, n.m. 
Les oûechons (ouechons, oûéchons ou ouéchons) djôtant.

ourson (anciennement : bonnet à poils des grena-
diers), n.m. Chaque grenadier portait un ourson.

oûechon, ouechon, oûéchon ou ouéchon, n.m. 
Tchétçhe grannandie poétchait ïn oûechon (ouechon, oûéchon 
ou ouéchon).

ours (patte d’-; fr.rég.: berce), loc.nom.f.
Il ramasse des pattes d’ours pour ses lapins.

târpe è l’oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét), loc.nom.f. 
È raimésse des târpes è l’oûe (oue, oûé, oué, oûét 
ou ouét) po ses laipïns.
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ours (patte d’-; fr.rég.: berce), loc.nom.f.

Des pattes d’ours poussent dans cette haie.

târpeleu, târpeleû, târpèloi, târpeloue, târpeloûe, târpeloué, 
târpeloûé, târpèlouét ou târpèloûét, n.f. 
Des târpeleus (târpeleûs, târpèlois, târpeloues, târpeloûes, 
târpeloués, târpeloûés, târpèlouéts ou târpèloûéts) boussant 
dains ç’te bairre.

ours (raisin d’ -; busserole), loc.nom.m.
Les fruits du rasin d’ours sont rouges.

raîgïn (raigïn, raîjïn, raijïn, régïn ou réjïn) d’ oûe (oue, oûé, oué,
oûét ou ouét), loc.nom.m. Les fruts di raîgïn (raigïn, raîjïn, 
raijïn, régïn ou réjïn) d’ oue (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) sont 
roudges.

ours (tic de l’- ; chez le cheval : tic consistant à un 
balancement sur les pattes, comme le fait habituelle-
ment un ours), loc.nom.m. Le désoeuvrement entraîne 
souvent le tic de l’ours chez le cheval.

tic (ou tsic) de l’ oûe (oue, oûé, oué, oûét ou  ouét), loc.nom.m. 

L’ déjoeuvrement entrïnne ch’vent l’ tic (ou tsic) de l’ oûe (oue, 
oûé, oué, oûét ou  ouét) tchie le tch’vâ.

outarde (oiseau échassier au corps massif, à pattes 
fortes et à long cou), n.f. Il photographie une outarde.

échtairde, n.f. 
Èl ïnmaîdge ènne échtairde.

outardeau (petit de l’outarde), n.m. 
Un outardeau est sur le nid.

échtairdâ, n.m. 
Ïn échtairdâ ât ch’ le niè.

ou tard (tôt -), loc.adv. 
Tôt ou tard la pluie va bien venir.

tôt o taîd, tôt o taid, tôt vou taîd ou tôt vou taid, loc.adv. 
Tôt o taîd (Tôt o taid, Tôt vou taîd ou Tôt vou taid) lai pieudje 
veut bïn v’ni.

outil (manche d’un -), loc.nom.m. 
Le manche du marteau est cassé.

maindge ou maintche, n.m. 
L’ maindge (ou maintche) di maitché ât rontu.

outil (pénétrer dans un -), loc.v. 
Le manche pénètre dans le marteau.

rembrevaie (J. Vienat), v. 
L’ maindge rembreve dains l’ maitché.

outil (petit coin que l’on enfonce dans l’œil d’un - 
pour tenir le manche : angrois), loc.nom.m. 
Au premier coup de hache, le petit coin enfoncé dans 
l’œil de l’outil pour tenir le manche.est parti.

dainne, dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne 
(J. Vienat), dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, 
tçheugne, tieugne ou tyeugne, n.f. Â premie côp d’ haitchatte 
lai daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne, dyaîne,
dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou 
tyeugne) é fotu l’ camp.

outil (petit coin que l’on enfonce dans l’œil d’un - 
pour tenir le manche : angrois), loc.nom.m. 
Il faut que j’enfonce à nouveau un petit coin dans l’œil
de l’outil pour tenir le manche.

éleûchou, éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, 
tieugna (J. Vienat), tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat, 
n.m. È fât qu’ i r’boteuche ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, 
tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, 
tyeugnat ou tyeuniat).

outil (porte-, dispositif d’une machine-outil qui 
soutient l’outil), n.m. Il règle le porte-outil. 

poétche-uti, n.m. 
È réye le poétche-uti. (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)

outils (boîte à -),  loc.nom.f. 
Il prépare sa boîte à outils.

kainaikïn, kainaikin, kainaiquïn ou kainaiquin, n.m. 
Èl aipparaye son kainaikïn (kainaikin, kainaiquïn ou 
kainaiquin).

outils (coffre à -; layette), loc.nom.m. L’horloger 
range ses outils dans le coffre.

brivatte, laiyatte ou layatte, n.f. Le r’leudgère bote ses utis 
dains sai brivatte (laiyatte ou layatte).

outils (hotte à -), loc.nom.f. 
Il a vidé sa hotte à outils.

kainaikïn, kainaikin, kainaiquïn ou kainaiquin, n.m. 
Èl é vudie son kainaikïn (kainaikin, kainaiquïn ou kainaiquin).

outils (repasseur d’-; aiguiseur), loc.nom.m. 

Je cherche un bon repasseur d’outils. 

aidiujou, ouse, ouje, aidyujou, ouse, ouje, aiffutou, ouse, ouje, 
édiujou, ouse, ouje, édyujou, ouse, ouje, meûyou, ouse, ouje, 
meuyou, ouse, ouje, môlou, ouse, ouje, molou, ouse, ouje, 
raidiujou, ouse, ouje, raidyujou, ouse, ouje, 
raiffeulou, ouse, ouje, raiffilou, ouse, ouje, raiffutou, ouse, ouje,
rédiujou, ouse, ouje, rédyujou, ouse, ouje, ou 
rémolou, ouse, ouje, n.m. I tçhie ïn bon aiyudjou (aidyujou, 
aiffutou, édiujou, édyujou, meûyou, meuyou, môlou, molou, 
raidiujou, raidyujou, raiffeulou, raiffilou, raiffutou, rédiujou, 
rédyujou ou rémolou).

outils (repasseur d’-; aiguiseur), loc.nom.m. 
Le repasseur d’outils va chercher les outils dans les 
maisons.

môlaire, molaire, môlâne ou molâne (sans marque du féminin), 
n.m. L’môlaire (molaire, môlâne ou molâne) vait tçh’ri les utis 
dains les mâjons.

outils (repasseur d’-; aiguiseur), loc.nom.m. r’meûyou, rmeûyou, r’meuyou, rmeuyou, r’môlou, ouse, ouje, 
rmôlou, ouse, ouje, r’molou, ouse, ouje, rmolou, ouse, ouje, 
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Il donne une hache au repasseur d’outils. r’péssou, ouse, ouje ou rpéssou, ouse, ouje, n.m. È bèye ènne 
haitchatte â r’meûyou (rmeûyou, r’meuyou, rmeuyou, r’môlou, 
rmôlou, r’molou, rmolou, r’péssou ou rpéssou) dains lai vie.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’meûyou, 
etc.)

outing (révélation par un tiers de l’homosexualité d’un
personnage public), n.m. Les médias sont friands des 
outings. 

feurïndge, n.m. 
Les meudias sont gormainds des feurïndyes.

outlaw (brigand vivant hors la loi), n.m. 
Ils recherchent un outlaw. 

feurlei, feurloi, feurrèye, feurréye, feuryei ou feuryoi, n.m. 
Ès r’tçheurant ïn feurlei (feurloi, feurrèye, feurréye, feuryei ou 
feuryoi).

outplacement (aide au reclassement professionnel 
d’un salarié licencié), n.m. 
Elle travaille dans un cabinet d’outplacement.

feurpiaich’ment, feurpiaichment, feurpiaiç’ment, 
feurpiaiçment, feurpyaich’ment, feurpyaichment, 
feurpyaiç’ment ou feurpyai-çment, n.m. Èlle traivaiye dains ïn 
caib’nèt d’ feurpiaich’ment (feurpiaichment, feurpiaiç’ment, 
feurpiaiçment, feurpyaich’-ment, feurpyaichment, 
feurpyaiç’ment ou feurpyaiçment).

output (angl. en technique : sortie de données dans un 
système informatique, de signal dans un dispositif 
électronique), n.m. Il a réalisé un important output.

débote ou débotte, n.m. 

Èl é réaiyijè ïn ïmpoétchaint débote (ou débotte).
output (angl. en économie ; bien ou service issu de 
l’activité de production), n.m. Elle fait la liste des 
outputs agricoles.

débote ou débotte, n.m. 
Èlle fait lai yichte des aigrecos débotes (ou débottes).

outrage (offense ou injure extremement grave), n.m. Il
pense encore à cet outrage.

aivânie, aivanie, offeince, offeinche, n.f.  otraidge ou outraidge,
n.m. È s’ muse encoé en ç’t’ aivânie (aivanie, offeince, 
offeinche, otraidge ou outraidge).

outrage (en droit : délit par lequel on met en cause 
l’honneur d’un personnage officiel), n.m. « Jérôme 
Crainquebille… fut traduit en police correctionnel-le 
pour outrage à un agent de la force publique» 
                      (Anatole France)

aivânie, aivanie, offeince, offeinche, n.f.  otraidge ou outraidge,
n.m. « Ci Djérôme Crainquebille…feut trâdu en daidrèchionnâ
diaîdge po aivânie (aivanie, offeince, offeinche, otraidge ou 
outraidge) en ïn aidgeint d’ lai pubyic foûeche »

outrage (acte gravement contraire à une règle, à un 
principe), n.m. Il a été condamné pour outrage à la 
pudeur.

aivânie, aivanie, offeince, offeinche, n.f.  otraidge ou outraidge,
n.m. Èl ât aivu condannè po aivânie (aivanie, offeince, 
offeinche, otraidge ou outraidge) en lai rôjure.

outragé (contrevenir gravement à quelque chose), adj. 
La femme outragée s’est mise en colère.

aivânie, aivanie, offeinchie, offeincie (sans marque du fém.), 
otraidgè, e ou outraidgè, e, adj. L’ aivânie (aivanie, offeinchie, 
offeincie, otraidgèe ou outraidgèe) fanne s’ ât engraingnie.

outrageant (qui outrage), adj. 
« Elle répondait quelquefois à ses amis par des 
plaisanteries outrageantes à force de piquante 
énergie»                (Stendhal)

aivânaint, ainne, aivanaint, ainne, offeinçaint, ainne, 
offeinchaint, ainne, otraidgeaint, ainne ou outraidgeaint, ainne, 
adj. « Èlle ré-ponjait quéques côps en ses aimis poi des 
aivânainnes (aivanain-nes, offeinçainnes, offeinchainnes, 
otraidgeainnes ou outrai-dgeainnes) aligoûenes è foûeche de 
pitçhainne énèrdgie» 

outrager (contrevenir gravement à quelque chose), 
n.m. Cela outrage la vérité.

aivânie, aivanie, offeinchie, offeincie, otraidgeaie ou 
outraidgeaie, v. Çoli aivâne (aivane, offeince, offeinche, 
otraidge ou outraidge) lai vartè.

outrager (offenser gravement par un outrage), n.m. 
« Une princesse parjure … a outragé les dieux de ses 
pères !»             (Théophile Gautier) 

aivânie, aivanie, offeinchie, offeincie, otraidgeaie ou 
outraidgeaie, v. « Ènne poirdjure prïnchèche… é 
aivânie (aivanie, offeincie, offeinchie, otraidgè ou outraidgè) 
les dûes d’ son pére ! »

outrageusement (d’une manière outrageuse), adv. 

Il a insulté outrageusement son voisin. 

aivânouj’ment, aivanouj’ment, aivânous’ment, aivanous’ment, 
offeinchouj’ment, offeinchous’ment, offeinçouj’ment, 
offeinçous’-ment, otraidgeouj’ment, otraidgeous’ment, 
outraidgeouj’ment ou outraidgeous’ment, adv. Èl é ïnchultè 
aivânouj’ment (aivanou-j’ment, aivânous’ment, aivanous’ment,
offeinchouj’ment, offein-chous’ment, offeinçouj’ment, 
offeinçous’ment, otraidgeouj’ment, otraidgeous’ment, 
outraidgeouj’ment ou outraidgeous’ment) son véjïn.

outrageusement (excessivement), adv. aivânouj’ment, aivanouj’ment, aivânous’ment, aivanous’ment, 
offeinchouj’ment, offeinchous’ment, offeinçouj’ment, 
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Cette femme est outrageusement fardée. 
offeinçous’-ment, otraidgeouj’ment, otraidgeous’ment, 
outraidgeouj’ment ou outraidgeous’ment, adv. Ç’te fanne ât 
aivânouj’ment (aivanou-j’ment, aivânous’ment, aivanous’ment,
offeinchouj’ment, offein-chous’ment, offeinçouj’ment, 
offeinçous’ment, otraidgeouj’ment, otraidgeous’ment, 
outraidgeouj’ment ou outraidgeous’ment) fairbèe.

outrageux (qui fait outrage), n.m. 

« Cesse de me tenir ce discours outrageux» 
                       (Pierre Corneille) 

aivânou, ouse, ouje, aivanou, ouse, ouje, offeinchou, ouse, ouje,
offeinçou, ouse, ouje, otraidgeou, ouse, ouje ou outraidgeou, 
ouse, ouje, adj. « Râte de m’ t’ni ç’t’ aivânou (aivanou, 
offeinchou, offeinçou, otraidgeou ou outraidgeou) dichcoué »

outrance (chose ou action outrée), n.f. Il se permet des
outrances de langage.

otraince, otrainche, outraince ou outrainche, n.f. Ès s’ pèrmât 
des otrainces (otrainches, outrainces ou outrainches) de 
laindyaidge.

outrance (caractère de ce qui est outré), n.f. « Pour 
éviter le commun, ils seraient allés jusqu’à l’ou-
trance, jusqu’au paroxisme »   (Théophile Gautier)

otraince, otrainche, outraince ou outrainche, n.f. « Po défure le 
tieûmun, ès s’rïnt aivu djainqu’ en l’ otraince (otrainche, 
outraince ou outrainche), djainqu’ â pairouchquichme »

outrance (à - ; avec exagération, avec excès), loc.adv. 
« La femme de Montchevreuil était … dé-vôte à 
outrance»      (Saint-Simon)            

è otraince (otrainche, outraince ou outrainche), loc.adv. 
« Lai fanne d’ ci Montchevreuil était … dèvotte è otraince 
(otrainche, outraince ou outrainche)».

outrancier (qui pousse les choses à l’excès), adj. 
Je n’ai guère de goût pour le bellicisme outrancier 
avec lequel cette jeunesse fait son entrée dans 
l’existence.               (Tharaud)

otrainchie, iere, otraincie, iere, outrainchie, iere ou outraincie, 
iere, adj. I n’ aî vouere de got po l’ otrainchie (otraincie, 
outrainchie ou outraincie) dyierrichme daivô l’qué ç’te 
djûenenche fait son entrèe dains l’ éjichteinche.

outre (au delà, plus loin), adv. 
Vous avez passé outre.

otre ou outre, adv. 
Vôs èz péssè otre (ou outre).

outre (en plus de), prép. 
Outre son tabac, il a oublié sa bourse.

otre ou outre, prép. 
Otre (ou Outre) son touba, èl é rébiè sai boéche.

outre (peau de bouc cousue en forme de sac servant au
transport des liquides), n.f. Il rapporte une outre d’eau.

aischque ou otre, n.f. 
È raippoétche ènne aischque (ou otre) d’ âve.

outre (au sens figuré :récipient), n.f. Le ventre est 
l’outre des vices »          (Victor Hugo)

aischque ou otre, n.f. 
Lai painse ât l’ aischque (ou otre) des vouiches»

outré (poussé au delà de la mesure), adj. 
« Tous ces portraits séduisent à première vue, mais, en 
général, ils sont outrés et passent la mesure»  
                (Charles Augustin Sainte-Beuve)

otrè, e ou outrè, e, adj. 
« Tos ces pourtrèts chédujant è premiere voéte, mains, en 
dgén’râ, ès sont otrès (ou outrès) pe péssant lai m’jure»

outré (pour une personne : qui passe les bornes dans sa
conduite ou ses sentiments), adj. Nous avons rencontré
un dévot outré.

otrè, e ou outrè, e, adj. 
Nôs ains rèchcontrè ïn otrè (ou outrè) dèvot.

outré (profondément choqué, indigné), adj. 
« Outré d’un tel aveuglement et d’une telle injus-tice…
je fondis en larmes»    (Anatole France)

otrè, e ou outrè, e, adj. 
« Otrè (ou Outrè) d’ ïn tâ l’ aiveuy’ment pe d’ ènne tâ 
mâdjeûti-che…i fonjé en laîgres »

outre (caisse- ; récipient de plastique souple, 
approximativement cubique, servant au transport des 
liquides), n.f. Elle met du vin dans la caisse-outre.

caîse-aischque, caise-aischque, caîse-otre, caise-otre, caîse-
outre ou caise-outre, n.f.  
Èlle bote di vïn dains lai caîse-aischque (caise-aischque, caîse-
otre, caise-otre, caîse-outre ou caise-outre).

outrecuidance (confiance excessive en soi-même, 
estime exagérée de soi), n.f. 
« Pouvons-nous sans folle outrecuidance  croire que 
l’avenir ne nous jugera pas»

èffront’rie, éffrontrie, otretiudaince, otretiudainche, 
otretyudaince, otretyudainche, outretiudaince, outretiudainche, 
outretyudaince ou outretyudainche, n.f. « Ât-ç’ que nôs poéyans
sains dôbe éffron-t’rie (éffrontrie, otretiudaince, 
otretiudainche, otretyudaince, otretyudainche, outretiudaince, 
outretiudainche, outretyudaince ou outretyudainche) craire que
l’ aiv’ni nôs n’ veut p’ djudgie »

outrecuidance (désinvolture impertinente envers 
autrui), n.f. 
Je ne supporte plus son outrecuidance.

èffront’rie, éffrontrie, otretiudaince, otretiudainche, 
otretyudaince, otretyudainche, outretiudaince, outretiudainche, 
outretyudaince ou outretyudainche, n.f. I n’ chuppoétche pus 
son éffront’rie (éffrontrie, otretiudaince, otretiudainche, 
otretyudaince, otretyudainche, outretiudaince, outretiudainche, 
outretyudaince ou outretyudainche).

outrecuidant (qui montre une confiance excessive en 
soi), adj. L’homme outrecuidant s’est fait mettre à la 

aifrelè, e, otretiudaint, ainne, otretyudaint, ainne, outretiudaint, 
ainne ou outretyudaint, ainne, adj. L’ aifrelè (otretiudaint, 
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porte. otretyudaint, outretiudaint ou outretyudaint) l’ hanne s’ât fait è 
fotre en lai poûetche.

outrecuidant (qui montre une désinvoltuure imper-
tinente envers autrui), adj. « Il trouve outrecuidant de 
notre part que nous n’acceptions pas…»
                (Théophile Gautier)

aifrelè, e, otretiudaint, ainne, otretyudaint, ainne, outretiudaint, 
ainne ou outretyudaint, ainne, adj. « È trove aifrelè 
(otretiudaint, otretyudaint, outretiudaint ou outretyudaint) d’ 
nôte paît qu’ nôs n’ aicchèpteuchïns p’…»

outre (d’- en outre ; de part en part), loc.adv. 
Le combattant fut percé d’outre en outre.

d’ otre en otre ou d’ outre en outre, loc.adv. 
L’ combaittaint feut poichie d’otre en otre (ou d’ outre en 
outre).

outre (en - ; de plus, en plus de cela), loc.adv. 
Il est tombé malade, et en outre, il a perdu sa place.

en otre ou en outre, loc.adv. 
Èl ât tchoé malaite, pe en otre (ou en outre), èl é predju sai 
piaice.

outremer (d’un bleu intense), adj. « Un ciel outre-mer 
comme du lapis-lazuli »   (Gustave Flaubert)

otremèe ou outremèe), adj. « Ïn otremèe (ou outremèe) cie 
c’ment qu’ di yaipi-laijuli »

outremer (couleur d’un bleu intense), n.m. 
Il peint les yeux de son personnage en outremer.

otremèe ou outremèe), n.m. 
È môle les eûyes d’ son personnaidge en otremèe (ou 
outremèe).

outremer (en minéralogie : lapis-lazuli), n.m. 
Cette pierre bleue est de l’outremer.

otremèe ou outremèe), n.m. 
Ç’te bieûve piere ât d’ l’ otremèe (ou outremèe).

outre-mer (au-delà des mers), adv. 
Elle est allée s’établir outre-mer.

otre-mèe (ou outre-mèe), adv. 
Èlle ât aivu s’ étuâbyi otre-mèe (ou outre-mèe).

outre-mer (territoire situé au-delà des mers), n.m. Elle
connaît plusieurs pays de l’outre-mer.

otre-mèe ou outre-mèe, n.m. 
Èlle coégnât pus d’ ïn paiyis d’ otre-mèe (ou d’ outre-mèe).

Outre-mer (la France d’outre-mer mer), n.pr.m. Ils ont
reçu le ministre d’Outre-mer.

Otre-mèe ou Outre-mèe, n.pr.m. 
Èls aint r’ci l’ menichtre d’ Otre-mèe (ou d’ Outre-mèe).

outre mesure (excessivement, au-delà de la normale), 
loc.adv. Ce voyage, ce travail ne l’avait pas fatigué 
outre mesure.

otre (ou outre) mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou 
mjure), loc.adv. Ci viaidge, ci traivaiye ne l’ aivait p’ sôlè otre 
(ou outre) mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure)

outrepassé (arc - ; arc qui dessine un arc de cercle 
plus grand que le demi-cercle), loc.nom.m. Elle 
dessine des arcs outrepassés.

otrepéssè l’ aîrtçhe, otrepéssè l’airtche, outrepéssè l’ aîrtçhe  ou 
outrepéssè l’ airtche, loc.nom.m. Èlle graiyene des otrepéssès 
l’ aîrtçhes (otrepéssès l’airtches, outrepéssès l’ aîrtçhes  ou 
outrepéssès l’ airtches).

outrepasser (aller au delà de), v. Il faut que le drame, 
divisé en trois actes, n’outrepasse pas un certain 
nombre de vers.    (Stendhal)

otrepéssaie ou outrepéssaie, v. È fât qu’ le draime, paichi en 
trâs aicches, n’ otrepésseuche (ou outrepésseuche) pe ïn 
chèrtan nïmbre de vèrches.

outrepasser (aller plus loin qu’il n’est permis), v. 
« J’ai pour règle de conduite rigoureuse de ne jamais 
outrepasser les limites de ma compétence »   
               (Jules Romains)

otrepéssaie ou outrepéssaie, v. 
« I aî po réye de roidyouje condute de ne dj’mais otrepéssaie 
(ou outrepéssaie) les yïnmites d’ mai compéteinche »

outre (passer - ; poursuivre son action, son chemin, 
sans se laisser arrêter), loc.v. Elle a passé outre à nos 
conseils.

péssaie otre (ou outre), loc.v. 
Èlle é péssè otre (ou outre) en nôs consayes.

outre que (en plus du fait que), loc.conj. 
« Outre qu’il parle tout seul, il est sujet à certaines 
grimaces »                  (Jean de La Bruyère)

otre que ou outre que, loc.conj. 
« Otre (ou Outre) qu’ è djâse tot d’ pai lu, èl ât chudjèt è 
chèrtannes gremaiches »

outrer (exagérer, pousser quelque chose au delà des 
limites raisonnables), v. Lousteau crut nécessaire 
d’outrer […] son faux dédain de la vie et sa 
misanthropie postiche.    (Anatole France)

otraie ou outraie, v. 
Ci Lousteau craiyé aibaingne d’ otraie (ou outraie)  […] sai 
fâsse condangne d’ lai vétçhainche pe sai bouchtiche haiy’ne-
hann’lie.

outrer (exagérer, pousser quelqu’un à un excès dans 
l’odre des sentiments), v. « Ce manque de parole m’a 
outrée contre lui»    (Mme de Sévigné)

otraie ou outraie, v. 
« Ci mainque de pairôle m’ é otrè (ou outrè) contre lu»

outrer (indigner, mettre hors de soi), v. 
Votre façon de parler de sa mort m’a outré.

otraie ou outraie, v. 
Votre faiçon de djâsaie d’ sai moûe m’ é otrè (ou outrè).

outre (sauter -), loc.v. 
On ne peut pas sauter outre la rivière.

sâtaie (ou sataie) otre (ou outre), loc.v. 
An n’ peut p’ sâtaie (ou sataie) otre (ou outre) lai r’viere.

outrigger (embarcation légère à rames, destinée aux 
courses), n.m. Dans les outriggers, les avirons 
prennent appui sur des montures métalliques 
débordantes.

feurairme, n.m. 
Dains les feurairmes, les aivirons pregnant aippûesse chus des 
débodjainnes métâyitçhes raîmes.
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outsider (cheval de course qui ne figure pas parmi les 
favoris), n.m. Le prix de l’Arc de Triomphe a été 
remporté cette année par un outsider.

âlongou, n.m. 
L’ prie d’ l’ Aîrtçhe de Tronche ât aivu rempoétchè ç’t’ annèe 
poi ïn âlongou.

outsider (au sens figuré : candidat qui ne figure pas 
parmi les favoris), n.m. Pour ce fauteuil de l’Aca-
démie, dans cette élection, Z  fait figure d’outsider.

âlongou, n.m. 
Po ci sietou d’ l’ Aicadémie, dains ces vôtes, Z fait fidyure 
d’ âlongou.

ouvert (à ciel - ; en plein air) loc. Nous avons mangé 
dans un restaurant à ciel ouvert.

è eûvie (euvie, eûvri ou euvri) cie, loc. Nôs ains maindgie 
dains ïn rèchtauraint è eûvie (euvie, eûvri ou euvri) cie.

ouvert (dispositif pivotant pour maintenir un volet 
-; tourniquet), loc.nom.m.  

Le dispositif pivotant pour maintenir le volet ouvert est
bloqué.

trebé, trébèyat, trébéyat, trebiat, tréboé, tréboûe, tréboue, 
trebyat, treubiat, treubyat, tribiat, tribyat, troubiat, troubyat, 
troubion, troubyon, vira, virat, virlito ou virlitou, n.m. 
L’ trebé (trébèyat, trébéyat, trebiat, tréboé, tréboûe, tréboue, 
trebyat, treubiat, treubyat, tribiat, tribyat, troubiat, troubyat, 
troubion, troubyon, vira, virat, virlito ou virlitou) ât câlè.

ouverte (bouche -), loc.nom.f. Il reste des heures la 
bouche ouverte.

maindge-brussâles ou maindge-brussales, n.m. È d’moére des 
houres c’ment ïn maindge-brussâles (ou maindge-brussales).

ouverte en bas (culotte de femme -), loc.nom.f.

Avec leur culotte ouverte vers le bas, les femmes qui 
travaillaient dans les champs pouvaient se soulager 
facilement.

tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe (M.-M. 
Oriet-Wicki, Vicques ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è
beûyatte (A.-M. Kasteler, Alle), loc.nom.f. D’aivô yote tiulatte 
(tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe ou tiulatte (tiuyatte,
tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte), les fannes poéyïnt bèyie soîe l’
âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les tchaimps.

ouvertement (d’une manière ouverte, sans 
dissimulation), adv. Elle a parlé ouvertement. 

fraintch’ment ou fraintchment, adv. 
Èlle é djâsè fraintch’ment (ou fraintchment). 

ouverte (personne qui a la bouche -), loc.nom.f. 
Une personne qui a la bouche ouverte doit avaler 
beaucoup de moucherons.

maindge-brussâles ou maindge-brussales, n.m. 
In maindge-brussâles (ou maindge-brussales) dait engoulaie 
brâment d’ baiboûerattes.

ouverte (plaie -), loc.nom.f. 
La plaie ouverte se referme. 

balâfrèe, balafrèe, piaîe, piaie, pyaîe, pyaie, taillèche, taillèsse 
(J. Vienat), taiyaiche ou taiyaisse, n.f. Lai balâfrèe (balafrèe, 
piaîe, piaie, pyaîe, pyaie, taillèche, taillèsse, taiyaiche ou 
taiyaisse) se r’frome. 

ouverte (plaie -), loc.nom.f. Il a une plaie ouverte à 
un bras. 

leûfre ou leufre, n.m. Èl é ïn leûfre (ou leufre) en ïn brais.

ouvert (œil grand -), loc.nom.m. 
Il m’a regardé d’un oeil grand ouvert.

eûye (ou euye) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.nom.m. 
É m’ é raivoétie d’ ïn eûye (ou euye) de tchiatte (tchuatte 
ou tchvatte).

ouverture à abattant (ou abatant ; porte ou trappe 
dans un plancher ou dans un plafond pour donner accès
à un grenier ou à une cave), loc.nom.f. Nous passions 
par l’ouverture à abattant (ou abatant) pour aller au 
grenier.

traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 

Nôs péssïns poi lai traippe (traippoûere ou traippouere) po 
allaie â d’gnie.

ouverture à abattant (ou abatant qui donne sur le 
toit ; fenêtre, trappe), loc.nom.f. Le couvreur ferme 
derrière lui l’ouverture à abattant (ou abatant) qui 
donne sur le toit.

traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
L’ toitat çhoûe lai traippe (traippoûere ou traippouere) d’rie lu.

ouverture (perspective d’-; débouché), loc.nom.f. Il 
n’y a pas beaucoup de perspectives d’ouverture dans 
ce métier.

soûetchie ou souetchie, n.f. È n’ y é p’ brâment d’ soûetchies 
(ou souetchies) dains ci métie.

ouverture (petite -; judas), loc.nom.f. 
Elle guigne par la petite ouverture avant d’ouvrir sa 
porte. 

djedais, djedâs, djedas, djedâyou, djedayou, djudâs ou djudas,  
n.m. Èlle beûye poi l’ djedais (djedâs, djedas, djedâyou, 
djedayou, djudâs ou djudas) d’vaint d’ eûvie sai poûetche.

ouvertures verticales (partie d’un mur (ou d’une 
cloison), comprise entre deux -; trumeau), loc.nom.f. 
Il faut crépir à nouveau cette patie du mur (ou de la 
cloison) comprise entre deux ouvertures verticales 
(entre deux fenêtres, par exemple).  

trumé, n.m. 

È fât r’crépi ci trumé.

ouvrable (jour -), loc.nom.m. Il y a six jours 
ouvrables dans une semaine.

djnôvrâ, djnovrâ, djnôvrâle ou djnovrâle, n.m. È y é ché 
djnôvrâs (djnovrâs, djnôvrâles ou djnovrâles) dains ènne 
s’nainne. 
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ouvrable (jour -), loc.nom.m. Noël n’est pas un jour 
ouvrable.

djnôvrèe ou djnovrèe (J. Vienat), n.f. Nâ n’ ât p’ ènne djnôvrèe 
(ou djnovrèe).

ouvragé (qui a nécessité un travail minutieux), adj. 
Cette colonne est ouvragée.

oeûvraidgie, oeuvraidgie, ôvraidgie ou ovraidgie (sans marque 
du fém.), adj. Ç’te colanne ât oeûvraidgie (oeuvraidgie, 
ôvraidgie ou ovraidgie).

ouvrage (gâter un -), loc.v. 

Tu tâcheras de ne plus gâter ton ouvrage.

dépâtaie, dépataie, dépeûtaie, dépeutaie, dyaîtaie, dyaitaie, 
dyêtaie (J. Vienat), saivaitaie, saivataie, vilapidaie ou 
vilipendaie, v. T’ taîtch’rés de n’ pus dépâtaie (dépataie, 
dépeûtaie, dépeutaie, dyaîtaie, dyaitaie, dyêtaie, saivaitaie, 
saivataie, vilapidaie ou vilipendaie).

ouvrage (lanière de cuir dont se servent les 
cordonniers pour fixer l’- sur leurs genoux; tire-
pied), loc.nom.f. 
Le soulier a glissé sous la lanière de cuir du 
cordonnier sernat à le fixer sur ses genoux.

tire-pie, n.m.

L’ soulaîe é tçhissie dôd l’ tire-pie.

ouvrager (enrichir d’ornements), v. 
Il ouvrage le porche.

oeûvraidgie, oeuvraidgie, ôvraidgie ou ovraidgie, v. 
Èl oeûvraidge (oeuvraidge, ôvraidge ou ovraidge) le tchaippâ.

ouvrages en verre (ensemble d’ -; verrerie), 
loc.nom.m. Elle est fière de son ensemble d’ouvrages 
en verre.

varr’rie ou voirr’rie, n.f. 
Èlle ât fiere d’  sai varr’rie (ou voirr’rie).

ouvraison (mise en œuvre des soies grèges), n.f. Il a 
une machine d’ouvraison.

oeûvrégeon, oeuvrégeon, ôvrégeon ou ovrégeon, n.f. Èl é ènne 
machine d’ oeûvrégeon (oeuvrégeon, ôvrégeon ou ovrégeon).

ouvrant (qui ouvre), adj. 
La voiture a un toit ouvrant.

eûvraint, ainne ou euvraint, ainne, adj. 
Lai dyïmbarde é ïn eûvraint (ou euvraint) toét.

ouvrant (partie mobile d’un ouvrage de menuiserie), 
n.m. 
Il répare l’ouvrant du secrétaire.

eûvraint ou euvraint, n.m. 
È r’chique l’ eûvraint (ou euvraint) di ch’crétaire.

ouvrant (culotte s’ - sur les côtés), loc.nom.f. 
Je n’aime pas ces culottes ouvrant sur les côtés.

tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è gairatte, loc.nom.f. 
I n’ ainme pe ces tiulattes (tiuyattes, tyulattes ou tyuyattes) è 
gairatte.

ouvré (travaillé, façonné), adj. 
Il nous a montré des cuivres ouvrés.

eûvrè, e, euvrè, e, oeûvrè, e, œuvrè, e, ôvrè, e ou ovrè, e, adj. 
È nôs é môtrè des eûvrès (euvrès, oeûvrès, œuvrès, ôvrès ou 
ovrès) couvres.

ouvré (orné), adj. 
La porte est ouvrée de guirlandes.

eûvrè, e, euvrè, e, oeûvrè, e, œuvrè, e, ôvrè, e ou ovrè, e, adj. 
Lai poûetche ât eûvrèe (euvrèe, oeûvrèe, œuvrèe, ôvrèe ou 
ovrèe) d’ crains’lés.

ouvré (se dit d’un jour où l’on travaille), adj. 
Ce samedi est ouvré.

eûvrè, e, euvrè, e, oeûvrè, e, œuvrè, e, ôvrè, e ou ovrè, e, adj. 
Ci sainm’di ât eûvrè (euvrè, oeûvrè, œuvrè, ôvrè ou ovrè).

ouvreau (ouverture pratiquée dans les parois des 
fours), n.m. Elle passe du bois par l’ouvreau.

eûvrâ ou euvrâ, n.m. 
Èlle pésse di bôs poi l’ eûvrâ (ou euvrâ).

ouvre-boîte (instrument coupant, servant à ouvrir les 
boîtes de conserves), n.m. Donne-lui l’ouvre-boîte !

eûvre-boéte ou euvre-boéte, n.m. 
Bèye-yi l’ eûvre-boéte (ou euvre-boéte) !

ouvre-bouche (instrument qui sert à écarter les 
maxillaires), n.m. Il place l’ouvre-bouche dans la 
gueule de l’animal.

écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des maîtchouyâs (ou 
maitchouyâs), loc.nom.m. È piaice l’ écâçhou (éleûchou ou 
éleuchou) des maîtchouyâs (ou maitchouyâs) dains lai dyeule 
d’ lai béte. 

ouvre-bouche (instrument qui sert à écarter les 
maxillaires), n.m. Il n’utilise pas souvent l’ouvre-
bouche.

eûvredieule, euvredieule, eûvredyeule, euvredyeule, 
eûvregueule ou euvregueule, n.m. È se n’ sie p’ s’vent d’ l’ 
eûvredieule (euvredieule, eûvredyeule, euvredyeule, 
eûvregueule ou euvregueule). 

ouvre-bouteille (instrument servant à ouvrir les 
bouteilles capsulées), n.m. Elle cherche l’ouvre-
bouteille.

eûvre-botaiye, euvre-botaiye, eûvre-botaye, euvre-botaye, 
eûvre-botoiye ou euvre-botoiye, n.m. Èlle tçhie l’ eûvre-botaiye
(euvre-botaiye, eûvre-botaye, euvre-botaye, eûvre-botoiye ou 
euvre-botoiye).

ouvre-gant (instrument servant à assouplir le cuir et à 
écarter les doigts d’un gant), n.m. 
Elle utilise un ouvre-gant.

eûvre-metainne, euvre-metainne, eûvre-mitainne, euvre-
mitainne, eûvre-mite, euvre-mite, eûvre-m’tainne, euvre-
m’tainne, eûvre-mtainne ou euvre-mtainne, n.m. Èlle se sie d’ 
ïn eûvre-metainne (euvre-metainne, eûvre-mitainne, euvre-
mitainne, eûvre-mite, euvre-mite, eûvre-m’tainne, euvre-
m’tainne, eûvre-mtainne ou euvre-mtainne).
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ouvre-huitre (couteau spécial, ou instrument, servant à
ouvrir les huitres), n.m. Il a acheté un ouvre-huitre.

eûvre-heûtre ou euvre-heûtre, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn eûvre-heûtre (ou euvre-heûtre).

ouvre (personne qui - et ferme sans cesse la porte), 
loc.nom.f.  

Je n’ai jamais vu une telle personne pour ouvrir et 
fermer sans cesse la porte.

héchaiyou, ouse, ouje, héchaîyou, ouse, ouje, 
héchâyou, ouse, ouje, héchayou, ouse, ouje, 
héchoiyou, ouse, ouje, héchoîyou, ouse, ouje, 
hétchaiyou, ouse, ouje, hétchaîyou, ouse, ouje, 
hétchâyou, ouse, ouje, hétchayou, ouse, ouje, 
hétchoiyou, ouse, ouje ou hétchoîyou, ouse, ouje, n.m. 
I n’aî dj’mais vu ïn tâ l’ héchaiyou (héchaîyou, héchâyou, 
héchayou, héchoiyou, héchoîyou, hétchaiyou, hétchaîyou, 
hétchâyou, hétchayou, hétchoiyou ou hétchoîyou).
(On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : 
échaiyie, échaîyie, etc) 

ouvre (personne qui - et ferme sans cesse la porte), 
loc.nom.f. 

Au diable les personnes qui ouvrent et ferment sans 
cesse la porte!

heûchaiyou, ouse, ouje, heûchaîyou, ouse, ouje, heûchâyou, 
ouse, ouje, heûchayou, ouse, ouje, heûchoiyou, ouse, ouje, 
heûchoîyou, ouse, ouje, heûtchaiyou, ouse, ouje, heûtchaîyou, 
ouse, ouje, heûtchâyou, ouse, ouje, heûtchayou, ouse, ouje, 
heûtchoiyou, ouse, ouje ou heûtchoîyou, ouse, ouje, n.m. 
Â diaîle les heûchaiyous  (heûchaîyous, heûchâyous, 
heûchayous, heûchoiyous, heûchoîyous, heûtchaiyous, 
heûtchaîyous, heûtchâyous, heûtchayous, heûtchoiyous ou 
heûtchoîyous)!
 (On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : 
eûchaiyie, eûchaîyie, etc)

ouvrier cardeur (fr.rég., dict. du monde rural : ouvrier
qui carde), loc.nom.m. 

L’ouvrier cardeur effectuait un second cardage de la 
laine.

tchaidg’nou, ouse, ouje, tchaidj’nou, ouse, ouje, trôçou, ouse, 
ouje, troçou, ouse, ouje, trôç’nou, ouse, ouje, trôçnou, ouse, 
ouje, troç’nou, ouse, ouje, troçnou, ouse, ouje, trôssou, ouse, 
ouje, trossou, ouse, ouje, trôss’nou, ouse, ouje, trôssnou, ouse, 
ouje, tross’nou, ouse, ouje ou trossnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tchaidg’nou (tchaidj’nou, trôçou, troçou, trôç’nou, trôçnou, 
troç’nou, troçnou, trôssou, trossou, trôss’nou, trôssnou, 
tross’nou ou trossnou) f ’sait ïn ch’cond chlompaidge d’ lai 
lainne.

ouvrier d’une briqueterie (briquetier), loc.nom.m. 

L’ouvrier de la  briqueterie finit son travail à six 
heures. 

bretçh’tie, iere, brétçh’tie, iere, brètçh’tie, iere, brety’tie, iere,  
bréty’tie, iere, brèty’tie, iere, briqu’tie, iere, britçh’tie, iere ou 
brity’tie, iere, n.m. L’ bretçh’tie (brétçh’tie, brètçh’tie, brety’tie, 
bréty’tie, brèty’tie, briqu’tie, britçh’tie ou brity’tie) finât son 
traivaiye és ché.

ouvrière (qui assure la nutrition, la construction du 
nid, les soins aux larves, chez les insectes), adj.f. Il a 
marqué une abeille ouvrière.

oeûvriere, oeuvriere, ôvriere ou ovriere, adj.f. 
Èl é mairtçhè ènne oeûvriere (oeuvriere, ôvriere ou ovriere) 
aichatte.

ouvrière (chez les insectes sociaux, individu stérile 
assurant la nutrition, la construction du nid, les soins 
aux larves), n.f. Les ouvrières assurent même la 
défense du nid.

oeûvriere, oeuvriere, ôvriere ou ovriere, n.f. 

Les oeûvrieres (oeuvrieres, ôvrieres ou ovrieres) aichurant 
meinme lai défeinche di niè.

ouvrière (cheville -; renseignement donné par Werner 
Waelti, La Chaux-de-Fonds: grosse broche du train 
avant d’un char), loc.nom.f. La cheville ouvrière est 
pliée.

bretchèt (J. Vienat), breutchèt, tranvacha, tranvachain, 
tranvoicha (J. Vienat) ou tranvoichain,  n.m.
L’ bretchèt (bretchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha ou 
tranvoichain) ât piaiyie. 

ouvrière (cheville - ; au sens figuré : l’agent, 
l’instrument essentiel d’une entreprise),
loc.nom.f. Il fut longtemps la cheville ouvrière de 
l’entreprise.

oeûvriere (oeuvriere, ôvriere ou ovriere) tch’véye (tchvéye, 
tch’vèye ou tchvèye), loc.nom.f. 
È feut grant l’ oeûvriere (oeuvriere, ôvriere ou ovriere) 
tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) de l’ entreprije.

ouvrier journalier (chemineau), loc.nom.m. 
L’ouvrier journalier passe son chemin.

tchem’nou, ouse, ouje ou tchemnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tchem’nou (ou tchemnou) pésse son tch’mïn.

ouvrier (mauvais -), loc.nom.m. bacâlou, ouse, ouje, bacalou, ouse, ouje, bacâyou, ouse, ouje, 
bacayou, ouse, ouje, baccâlou, ouse, ouje, baccalou, ouse, ouje 
(J. Vienat), bakâlou, ouse, ouje, bakalou, ouse, ouje, 
bakâyou, ouse, ouje, bakayou, ouse, ouje, bakiotou, ouse, ouje 
beurlandou, ouse, ouje, brelandou, ouse, ouje, 
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Ce mauvais ouvrier a perdu sa place.

brelôdou, ouse, ouje, brelodou, ouse, ouje, 
choûenou, ouse, ouje, chouenou, ouse, ouje ou 
lierlou, ouse, ouje, n.m. Ci bacâlou (bacalou, bacâyou, 
bacayou, baccâlou, baccalou, bakâlou, bakalou, bakâyou, 
bakayou, bakiotou, beurlandou, brelandou, brelôdou, brelodou,
choûenou, chouenou ou lierlou) é predju sai piaice.

ouvrier (mauvais -), loc.nom.m. 
C’est du travail fait par un mauvais ouvrier. 

hèrquenou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ât di traivaiye fait poi ïn hèrquenou.

ouvrir (facile à -), loc.adj. 
Cette fermeture est facile à ouvrir. 

loque (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te from’ture ât loque.

ouvrir le ban (souligner par le clairon ou le tambour le
début d’une annonce), loc.v. Le clairon ouvre le ban.

eûvie (euvie, eûvri ou euvri) l’ ban, loc.v. 
L’ couénnou eûve (euve, eûvre ou euvre) le ban.

ouvrir l’ entendement (éclairer la compréhen-sion), 
loc.  
Il faut essayer de leur ouvrir l’entendement.   

eûvie (euvie, eûvri, euvri ou oeuvie) l’ étnïnd’ment 
(ïntend’ment, oûey’ment, ouey’ment, oûy’ment, ouy’ment, 
ôy’ment ou oy’ment), loc. È fât épreuvaie d’ yôs eûvie (euvie, 
eûvri, euvri ou oeuvie) l’ étnïnd’ment (ïntend’ment, oûey’ment, 
ouey’ment, oûy’ment, ouy’ment, ôy’men ou oy’ment). 

ouvrir les vannes (laisser libre cours à quelque chose ;
accorder des crédits), loc.v. Ce n’est pas l’habitude de 
cette société d’ouvrir les vannes des crédits.

eûvie (euvie, eûvri ou euvri) les prâles (prales ou vannes), loc.v.
Ç’ n’ ât p’ l’ aivége de ç’te sochietè d’ eûvie (euvie, eûvri ou 
euvri) les prâles (prales ou vannes) des crédits. 

ouvrir les vannes (se laisser aller à ses émotions, aux 
larmes), loc.v. « dès qu’elle le voit, ça y est, ouvrez les 
vannes, se met à pleurer»          (Karine Tuil)

eûvie (euvie, eûvri ou euvri) les prâles (prales ou vannes), loc.v.
« ch’tôt qu’ èlle le voit, çoli y’ ât, eûvietes (euvietes, eûvrâtes ou
euvrâtes) les prâles (prales ou vannes), s’ bote è pûeraie»

ouvrir [montrer ou tracer] le chemin (donner 
l’exemple), loc.v. Réfléchis bien avant d’agir, tu ne 
sais pas à qui tu ouvres (montres ou traces) le chemin !

eûvie (euvie, eûvri, euvri, oeuvie, môtraie, motraie, traichie ou 
traicie) le tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. Muses-te bïn d’vaint 
d’ aîdgi, te n’ sais p’ en tiu qu’ t’ eûves (t’ euves, t’ eûvres, 
t’ euvres, t’ oeuves, te môtres, te motres, te traiches ou te 
traices) le tch’mïn (ou tchmïn) !

ouvrir (pince à - les dés ; pince pour ouvrir les dés à 
coudre), loc.nom.f. La couturière place la pince à 
ouvrir les dés sur sa table de travail.

pïnce è eûvie (euvie, eûvri, euvri ou oeuvie) les dayés (ou 
doiyés), loc.nom.f. Lai coudri piaice lai pïnce è eûvie (euvie, 
eûvri, euvri ou oeuvie) les dayés (ou doiyés) chus sai tâle de 
traivaiye.

ouvrir (pince à - les fermoirs ; pince pour ouvrir les 
dispositifs de fermeture), loc.nom.f. 
La fermeture n’a pas résisté à la pince à ouvrir les 
fermoirs.

pïnce è eûvie (euvie, eûvri, euvri ou oeuvie) les çhôjous 
(çhojous, chôjous, chojous, çhoûejous, çhouejous, choûejous, 
chouejous, feurmous, framous ou fromous), loc.nom.f. Lai 
feurm’ture n’ é p’ eur’jippè en lai pïnce è eûvie (euvie, eûvri, 
euvri ou oeuvie) les çhôjous (çhojous, chôjous, chojous, 
çhoûejous, çhouejous, choûejous, chouejous, feurmous, 
framous ou fromous).

ovaire, n.m. Un de ses ovaires la fait souffrir. ûevou, n.m. Yun d’ ses ûevous yi fait mâ.
ovale, adj. Ils jouent avec un ballon ovale. bèlondg, e, adj. Ès djûant d’ aivô ènne bélondge pilome.
ovale, n.m. Dans la chambre, il y a un grand ovale au 
plafond, comme chez les gens riches.

bèlondg, n.m. Dains l’ poiye, è y é ïn grôs bèlondg â piaifond, 
c’ment tchie les chires.

ovalisation (défaut d’une pièce mécanique dû à l’usure
inégale des parois du cylindre), n.f. Il mesure 
l’ovalisation de la pièce.

bèlondgijâchion, n.f. 
È m’jure lai bèlondgijâchion d’ lai piece.

ovalisé (qui a pris une forme ovale), adj. 
Il réalèse des cylindres ovalisés.

bèlondgijie (sans marque du fém.) adj. 
È raiyéje des bèlondgijies rondlats.

ovarien, adj. Elle a des troubles ovariens. ûevrâ (sans marque du fém.), adj. Èlle é des ûevrâs troubyes.
ovarite (inflammation des ovaires), n.f. 
Elle a fait une ovarite.

ûevrite, n.f. 
Èlle é fait ènne uevrite.

ove (ornement en forme d’oeuf), n.f. 
La corniche est ornée d’oves.

ûeve, n.f. 
L’ écoûénatte ât oûenèe d’ ueves.

ové (se dit d’un objet qui a la forme d’un oeuf), adj. 
Ce fruit est ové.

ûevè, e, adj. 
Ci frut ât uevè.

ovibos (mammifère ruminant qui rappelle le mouton), 
n.m. L’ovibos vit dans les régions arctiques.

muchquè bûe, loc.nom.m. 
L’ muchquè bûe vétçhe dains les airtçhiques yûes.

Ovide (poète latin), n.pr.m. 
Ovide était l’auteur favori de la société mondaine des 
débuts de l’Empire.

Ouvide ou Ovide, n.pr.m. 
Ç’t’ Ouvide (ou Ç’t’ Ovide) était l’ faivri l’orinou d’ lai 
mondïnne sochietè des envambes de l’ Ïmp’riere.
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ovidés (groupe de mammifères ongulés ruminants), 
n.m.pl. Le mouton fait partie des ovidés.

ovidès, n.m.pl. 
L’ moton fait paitchie des ovidès.

ovidés (variole des -; clavelée), loc.nom.f. 
Il y a une épidémie de variole des ovidés.

çhaiv’lèe, çhaivlèe, tçhaiv’lèe, tçhaivlèe, tiaiv’lèe, tiaivlèe, 
tyaiv’lèe ou tyaivlèe, n.f. È y é ènne loûejon de çhaiv’lèe 
(çhaivlèe, tçhaiv’lèe, tçhaivlèe, tiaiv’lèe, tiaivlèe, tyaiv’lèe ou 
tyaiv’lèe).

ovidés (variole des -; clavelée), loc.nom.f. 
Ils luttent contre la variole des ovidés.

roudge mâ, loc.nom.m. 
Ès yuttant contre le roudge mâ.

oviducte (conduit par lequel, chez les animaux, ovule 
ou oocyte quitte l’ovaire), n.m. Dans l’espèce 
humaine, l’oviducte est appelé « trompe de Fallo-pe ».

ûevâmanne, ûevâmoinne ou ûevâmoinne, n.m. 
Dains l’ hann’lâ l’ échpèche, l’ ûevâmanne (ûevâmoinne ou 
ûevâmoinne) ât aipp’lè « trumpe de Fallope ».

ovipare (se dit des animaux qui se reproduisent par des
oeufs), adj. Les oiseaux sont des animaux ovipares.

ûevâ-endgeindrè, e ou ûevâpaire (sans marque du fém.), adj. 
Les oûejés sont des ûevâ-endgeindrèes (ou ûevâpaires) bétes.

ovipare (animaux qui se reproduisent par des oeufs), 
n.m. Les poules sont des ovipares.

ûevâ-endgeindrè, e ou ûevâpaire (sans marque du fém.), n.m. 
Les dg’rainnes sont des ûevâ-endgeindrèes (ou ûevâpaires).

oviparité (mode de reproduction des animaux 
ovipares), n.f. Ces animaux se reproduisent par 
oviparité.

ûevâ-endgeindre ou ûevâpairitè, n.f. 
Ces bétes se r’prôdujant poi ûevâ-endgeindre (ou ûevâpairitè).

ovipositeur (organe à l’aide duquel les insectes 
déposent leurs oeufs), n.m. On voit bien l’ovipositeur 
de l’araignée.

ûevâ-piaiçou, n.m. 
An voit bïn l’ ûevâ-piaiçou d’ l’ airaingne.

oviscapte (organe qui permet à certains insectes 
d’introduire leurs œufs dans un milieu résistant), n.m. 
La sauterelle a un oviscapte.

ûevâ-poichou, n.m. 
Lai sâtrèlle é ïn ûevâ-poichou.

ovni (objet volant non identifié), « sigle ». 
Quelle affaire avec ces ovnis !

ovni, « sigle ». 
Què l’ aiffaire daivô ces ovnis !

ovniologie (étude des ovnis), n.f. 
Je ne sais pas si l’ovniologie a de l’avenir.

ovnileudgie, n.f. 
I n’ sais p’ che l’ ovnileudgie é d’ l’ aivni.

ovocyte ou oocyte(en biologie : gamète femelle qui 
n’est pas encore arrivé à maturité), n.m. Une 
membrane pellucide entoure l’ovocyte (ou oocyte).

ûevâ-cèyuye, n.f. ou ûevâchyte, n.m.
Ènne péyuchide meimbrane envôje l’ ûevâ-cèyuye (ou 
ûevâchyte).

ovogenèse, oogenèse ou ovogénie (formation des 
gamètes femelles à partir des ovocytes), n.f. 
L’ovogenèse (oogénèse ou ovogénie) offre un 
parallélisme remarquable avec la spermatogenèse.

ûevâorïne, n.f. 

L’ ûevâorïne eûffre ïn défïnmeu pairâllèyichme daivô lai fotrâ-
orïne. 

ovoïdal (dont la forme rappelle celle d’un oeuf), adj. 
Il a trouvé une pierre ovoïdale.

ûevâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè ènne ûevâ piere.

ovoïde (qui a la forme d’un oeuf), adj. 
Elle mange un fruit ovoïde.

ûevat, atte, adj. 
Èlle maindge ïn ûevat frut.

ovovivipare (se dit des animaux qui sont en fait des 
ovipares, mais dont les œufs éclosent à l’intérieur du 
corps maternel), adj. La vipère est un animal vivipare.

ûevâ-vétçhâ-endgeindrè, e ou ûevâvétçhâpaire (sans marque du 
fém.), adj. 
Lai vipére ât ènne ûevâ-vétçhâ-endgeindrèe (ou 
ûevâvétçhâpaire) béte.

ovovivipare (animal qui est en fait un ovipare, mais 
dont les œufs éclosent à l’intérieur du corps maternel), 
n.m. L’orvet est un vivipare.

ûevâ-vétçhâ-endgeindrè, e ou ûevâvétçhâpaire (sans marque du 
fém.), n.m. 
L’ dainvoi ât ïn ûevâ-vétçhâ-endgeindrè (ou ûevâvétçhâpaire).

ovoviviparité (mode de reproduction des animaux 
ovovivipares), n.f. Cet animal se reproduit par 
viviparité.

ûevâ-vétçhâ-endgeindre ou ûevâvétçhâpairitè, n.f. 
Ç’te béte se r’prûdut poi ûevâ-vétçhâ-endgeindre (ou 
ûevâvétçhâpairitè).

ovulaire (en biologie : relatif à l’ovule), adj. Le 
médecin surveille la fonction ovulaire de sa patiente.

ûevuyére (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn churvaye 
l’ ûevuyére foncchion d’ sai malaite.

ovulaire (ponte - ; ovulation), loc.nom.f. 
La fille a eu sa première ponte ovulaire.

ûevuyére ôvaidge (ou ovaidge), loc.nom.m. ou ûevuyére 
ôvaijon (ou ovaijon), loc.nom.f. Lai baîchatte é t’ aivu son 
premie ûevuyére ôvaidge (ou ovaidge)  ou sai premiere 
ûevuyére ôvaijon (ou ovaijon).

ovulation (chute des œufs en dehors de l’ovaire, chez 
les mammifères), n.f. L’ovulation est un stade du cycle
ovarien.

ûevuyâchion, n.f. 
L’ ûevuyâchion ât ènne échtade d’ l’ ûevrâ chyqu’ye.

ovulatoire (relatif à l’ovulation), adj. 
Cette personne rencontre des difficultés ovulatoires.

ûevuyâtou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te dgen reincontre des ûevuyâtouses diffitiuytès. 
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ovule (gamète femelle végétal qui après fécondation se
transforme en graine), n.m. Il regarde l’ ovule de la 
plante.

ûevuye, n.m. 
È raivoéte l’ ûevuye d’ lai piainte.

ovule (gamète femelle animal, élaboré par l’ovaire), 
n.m. Le spermatozoïde a rencontré l’ovule.

ûevuye, n.m. 
L’ bétâ fotre é r’trovè l’ ûevuye.

ovule (en pharmacie : suppositoire, petit solide de 
forme ovoïde enrobant des substance 
médicamenteuses), n.m. L’infirmier lui met un ovule.

ûevuye, n.m. 

Le ch’rïndyou yi bote ïn ûevuye.
ovuler (avoir une ovulation), v. 
Cette femme a cessé d’ovuler.

ûevuyaie, v. 
Ç’te fanne é râtè d’ ûevuyaie.

oxalide (plante), n.f. 
L’oxalide est une plante toxique.

coucou, n.m. 
L’ coucou ât ènne poûej’nouse piainte.

oxalis (plante), n.m. Il y a du poison dans les oxalis. coucou, n.m. È y é di poûejon dains les coucous.
oxydable, adj. Ce métal est oxydable. ochkidâbye (sans marque du fém), adj. Ci métâ ât ochkidâbye.
oxydant (qui oxyde), adj. Cette matière est oxydante. ochkidaint, ainne, adj. Ç’te maitére ât ochkidainne.
oxydation (combinaison avec l’oxygène pour donner 
un oxyde), v. L’oxydation ne se fait pas correctement.

ochkidâchion, n.f. 
L’ ochkidâchion se n’ fait p’ daidroit.

oxydation (tout phénomène dans lequel un élément est
oxydé), v. Il mesure le degré d’oxydation du fer.

ochkidâchion, n.f. 
È meûjure le grèe d’ ochkidâchion di fie.

oxyde, n.m. Il y a de l’oxyde de cuivre dans ce produit. ochkide, n.m. È y è d’ l’ ochkide de couvre dains ci prôdut.
oxyde de titane, loc.nom.m. 
L’oxyde de titane est polymorphe.

ochkide de teitanne, loc.nom.m. 
L’ ochkide de teitanne ât poyiframe.

oxyder (tansformer plus ou moins complètement en 
oxyde), v. L’air oxyde presque tous les métaux.

ochkidaie, v. 
L’ ouere ochkide quâsi tos les métâs.

oxyder (augmenter le degré d’oxydation), v. 
Ils aimeraient oxyder davantage cette pièce.

ochkidaie, v. 
Èls ainm’rïnt ochkidaie encoé pus ç’te piece.

oxygène (élément métalloïde, gaz inodore qui consti-
tue environ le 1/5 de l’air atmosphérique), n.m. L’oxy-
gène est indispensable à la plupart des êtres vivants.

ochkidgéne ou ochkorïn, n.m. 
L’ ochkidgéne (ou ochkorïn) ât aibaingnâ en lai pupaît des 
vétçhaints l’ étres.

oxyhémoglobine (combinaison de l’hémoglobine avec
l’oxygène, formée dans les poumons au contact de 
l’air), n.f. Au cours de la respiration, l’hémoglobine 
passe au stade de l’oxyhémoglobine. 

ochkisaingnâyôbïnne ou ochkisangnâyobïnne, n.f.

Â coué di çhiouçhe, lai saingnâyobïnne pésse en l’ échtade de 
l’ ochkisaingnâyôbïnne (ou ochkisangnâyobïnne).

oxyton (en linguistique : mot qui a l’accent sur la 
dernière syllabe), nm. Il souligne les oxytons.

fïnton ou ouchquichton, n.m. 
È cholaingne les fïntons (ou ouchquichtons).  

oxyure (ver nématode, parasite principalement de 
l’homme), n.m. On a trouvé des oxyures dans ses 
selles.

ochkiure, n.m. 
An ont trovè des ochkiures dains ses tchiures.

oxyurose (ensemble de troubles provoqués par les 
oxyures), n.f. Cet enfant souffre d’une oxyurose.

ochkiurôje ou ochkiurôse, n.f. 
Ç’t’ afaint seûffre d’ ènne ochkiurôje (ou ochkiurôse).

ozène (atrophie de la muqueuse nasale appelée 
populairement « punaisie »), n.m. Il souffre d’un 
ozène.

puainnie, pvainnie, taifionie ou téfionie, n.f. 
È seûffre d’ ènne puainnie (pvainnie, taifionie ou téfionie).
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